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LYCURGUE  ET  AMBUOSIE. 

MOSAÏQUE  DKCOUVERTK  À  SAINTE-COLOMBE-LEZ-VIENNE  (RHÔNE). 


Tous  les  contempteurs  du  culte  de  Bacclius  sont  châtiés  de 
la  même  manière  :  le  dieu  les  rend  fous  furieux.  L'histoire  de 
la  folie  de  Lycurgue,  roi  des  Edoniens,  qui  s'était  déclaré  l'en- 
nemi de  Bacchus  a  été  trop  souvent  racontée  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  l'exposer  de  nouveau.  Armé  d'une  hache  à  deux 
tranchants,  Lycurgue  veut  détruire  la  vigne;  il  n'échappera 
pas  au  châtiment.  Les  effets  de  sa  folie  se  retournent  toujours 
contre  lui  et  contre  les  siens  :  avec  sa  bipenne  il  lue  sa  femme, 
il  tue  son  fils,  il  se  coupe  à  lui-même  un  pied'^^  Son  attaque 
furieuse  contre  la  nymphe  Ambrosie  a  également  pour  lui  une 
issue  fatale  :  au  moment  de  succomber,  la  nymphe  implore  le 
secours  de  sa  mère,  la  Terre,  qui  la  transforme  immédiatement 
en  un  vigoureux  cep  de  vigne  dont  les  rinceaux  enveloppent 
l'orgueilleux  agresseur  et  le  réduisent  à  l'impuissance'-^. 

La  plus  antique  version  de  la  fable  de  Lycurgue  se  trouve 
dans  l'Iliade.  La  fur(  ur  du  roi  thrace  a  été  mise  sur  la  scène 
par  les  tragiques  grecs;  elle  a  été  chantée  par  les  poètes;  les 
artistes  en  ont  popularisé  les  épisodes.  Pausanias  rapporte  que 
dans  le  temple  de  Bacchus,  à  Athènes,  des  peintures  retra- 
çaient la  vengeance  que  ce  dieu  avait  tirée  de  Lycurgue;  nous 
nr  possédons  sur  ces  pcinlures  aucun   autre  (h'tail.  Mais  lt?s 

(')   HïGivus,  Fabula,',  (JWXII:  .-r.  CCVLli  :  Skrvu  s,  ;ui  V.mjj.    U-neuL/S,  i /| . 
(')  NoRNUS,  I>Jo««/«aca,  lilj.  X\I. 
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vases  peints,  les  reliefs  en  marbre,  les  fresques,  les  mosaïques, 
les  pierres  gravées,  les  monnaies  elles-mêmes  nous  ont  con- 
servé des  compositions  plus  ou  moins  étendues,  inspirées  par 
la  même  fable  ^^K 

Les  représentations  relatives  à  la  métamorphose  d'Ambrosie 
forment  une  classe  à  part.  Elles  remontent  généralement  à 
l'époque  romaine  et  paraissent  pour  la  plupart  conformes  au 
copieux  récit  de  Nonnus  qui,  probablement,  avait  emprunté 
lui-même  cette  histoire  aux  poésies  des  Alexandrins,  Aux 
preuves  de  ce  fait  données  par  Michaëlis  on  peut  ajouter  celle 
qu'apporte  l'étude  des  monnaies  romaines,  frappées  à  Alexan- 
drie,  au  revers  desquelles  est  figurée  l'histoire  d'Ambrosie  ^^^ 

Depuis  trente  ans  quelques  monuments  nouveaux  sont  sortis 
de  terre  et  permettent  d'augmenter  le  catalogue  dressé  par 
Michaëlis  en  iSya.  Il  me  suffira  d'en  signaler  deux,  trouvés 
dans  le  midi  de  la  Gaule;  ce  sont  deux  mosaïques  dont  l'une 
a  été  déjà  publiée  et  dont  l'autre  est  encore  inédite. 


''^  En  publiant  un  vase  de  Ruvo,  conservé  au  musée  de  iNaples,  Roulez  a 
signalé,  dès  i845,  dans  un  article  intitulé  Lycurgue  funeux ,  plusieurs  monu- 
ments se  rapportant  à  cette  fable  :  Annali  deU'Inslitiito,  XVII,  p.  iii-i3i; 
Monumenti,  IV,  pi.  16-17.  ^^  question  a  été  reprise  en  1879  par  A.  Michaëlis 
qui,  à  propos  d'un  grand  vase  en  marbre,  trouvé  dans  les  fouilles  de  Prima 
Porta  et  conservé  au  Vatican,  a  donné  un  catalogue  des  plus  importantes 
représentations  antiques  relatives  à  la  folie  de  Lycurguo  et  a  discuté  les  témoi- 
gnages des  auteurs  anciens  sur  le  même  sujet  :  Licurgo  furente  sopra  anjora 
di  marrno  dans  les  Annali  dell'Instituto,  XLIV,  p.  2/18-370:  Monumenti,  VUII, 
pi.  45.  Voir  aussi  Fr.  Lesormant  dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques 
et  romaines  de  SagVio ,  \°  Bacchus,  VI;  Rapp.  Lykurgos  dans  le  Lexicon  de 
Roscher,  II,  col.  2191  à  a2o5. 

'^'  H.  Bbonn  et  J.-N.  Svokonos,  Journal  intei-national  d'archéologie  numisma- 
tique, 1  (1898),  p.  466-/170. 
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La  première,  découverte  à  Narbonne  en  1886  au  cime- 
tière de  Cité,  est  conservée  au  musée  de  cette  ville,  dans  la 
salle  Peyre.  Le  tableau  central,  de  forme  rectaiifjulaire,  repré- 
sente Lycurgue  debout,  imberbe,  sous  un  aspect  farouche; 
il  est  nu,  les  jambes  entourées  de  bandes  d'étoffe,  et  porte  sur 
le  dos  un  paquet  de  brindilles.  Des  deux  mains  il  brandit  la 
bipenne  pour  frapper  Ambrosie  qui  se  recule  en  levant  les  bras 
au-dessus  de  sa  tête  dans  une  attitude  d'effroi.  Le  mouvement 
de  terreur  de  la  jeune  femme  fait  entr'ouvrir  son  vêtement  et 
découvre  sa  poitrine;  les  jambes  seules  demeurent  couvertes. 
Deux  ceps  de  vigne  encadrent  la  scène;  l'un  d'eux  se  courbe 
pour  épouser  la  forme  de  la  nymphe  et  se  prêter  ainsi  à  une 
transforniation  rapide'''. 

Le  groupe  de  Lycurgue  et  d'Ambrosie  se  retrouve  dans  la 
même  attitude  et  avec  les  mêmes  gestes  sur  une  peinture  de 
Pompéi,  mais  la  fresque  campanienne  comporte  en  outre  deux 
petits  Amours,  qui  écartent  à  droite  et  à  gauche  le  vêtement 
d'Ambrosie  ^-K 

Au  revers  d'un  grand  bronze  d'Antonin  le  Pieux,  frappé  à 
Alexandrie,  la  même  scène  apparaît  avec  une  légère  variante. 
Ln  gros  cep,  cbargé  de  feuilles  et  de  raisins,  encadre  le  sujet  à 
droite;  un  autre  cep  s'élève  à  gauche;  la  jambe  droite  de  Ly- 
curgue est  (Mitravée  dans  une  branche  de  vigne  ^^K 

Sur  une  mosaïque  d'Herculanum,  ;i  côté  de  Lycurgue  et 

'  .1.  FSioi.s,  Une  mosaïque  du  musée  de  Narbonne  dans  le  Bulletin  de  la 
(jOmmission  archéohi'pqnc  de  Narbonne,  1S91,  p.  388-299,  avec  une  planche 
liéliographiqiie  Lemorcier,  d'après  un  cliché  do  G.  Drivet.  Celte  mosaïque  me- 
sure 3  m.  3o  sur  2  m.  Go. 

(^'  F.  Matz,  Zwei  Scenen  ans  dem  Lycurfrosiiujtlios  ouf  pompeianischen  Wand- 
Ijemàlden  dans  Arcliaeoloffische  Zeilnng,  \XV1I,  p.  53  et  pi.  •-?!,  2. 

(3)  Voir  le  dessin  dans  le  Journal  inlern.  d'arch.  nain,  lilé  plus  haut. 
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d'Ambrosie,  on  voit  une  troisième  figure,  celle  de  la  Terre.  La 
mère  d'Ambrosie  tient  son  sceptre  de  la  main  gauche;  elle  est 
debout  et  préside  elle-même  à  la  transformation  de  sa  fille.  La 
nymphe,  entièrement  vêtue,  est  déjà  sans  mouvement  et  s'incline 
vers  le  sol  en  serrant  dans  la  main  gauche  un  cep  de  vigne  auquel 
elle  s'incorpore  et  qui  se  développe  au-dessus  d'elle '''. 

Ces  quatre  monuments  représentent  donc  le  barbare 
Lycurgue  attaquant  Ambrosie  avec  sa  bipenne.  La  métamor- 
phose de  la  nymphe  est  sur  le  point  do  s'accomplir;  toutefois 
elle  n'a  pas  encore  produit  tous  ses  effets  :  c'est  seulement  sur  la 
monnaie  d'Alexandrie  que  la  vigne  montre  sa  vigoureuse  résis- 
tance en  se  retournant  contre  Lycurgue;  sur  les  trois  autres, 
le  roi  thrace  reste  toujours  libre  de  ses  mouvements.  Aucun  de 
ces  tableaux  ne  nous  montre  Bacchus  et  son  cortège  assistant  à 
la  scène  :  ils  ne  sont  pas  témoins  de  la  fureur  de  Lycurgue, 
comme  sur  le  sarcophage  de  la  villa  Albani  ou  sur  le  vase  de 
Prima  Porta,  l'espace  disponible  ne  permettant  pas  l'introduc- 
tion de  ces  figures  complémentaires. 

Bien  différente  est  la  donnée  de  la  seconde  mosaïque, 
encore  inédite,  découverte  à  Sainte-dolombe  près  de  Vienne. 
Par  son  ampleur,  par  le  développement  donné  au  sujet,  par  la 
disposition  de  la  scène  et  des  figures  c'est  un  monument  d'une 
importance  particulière  et  d'un  intérêt  considérable.  On  sait 
c|ue  Sainte- Colombe-lez- Vienne  est  en  France  la  terre  clas- 
sique des  mosaïques;  le  territoire  de  celte  commune  e  celui 
de  Saint-Romain-en-Gal  correspondent,  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  aux  quartiers  les  plus  riches  et  les  plus  élégants  de 
la  colonie  romaine  de  Vienne. 

'•'  Archaeologisclie  Zeitung,  XXVII,  pi.  21,  3, 
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Il  \  a  sept  ans,  M.  Bizot,  ronservateur  des  musées  et  de  la 
LiLliothèque  de  Vienne,  m'avait  déjà  signalé  la  découverte  de 
cette  mosaïque.  D<?s  le  mois  de  septembre  1900  j'avais  commu- 
niqué à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  la  lettre  fort  instruc- 
tive qu'il  avait  bien  voulu  m'écrire  à  cette  occasion '.  Malheu- 
reusement le  pavage  antique,  trouvé  dans  le  sous-sol  d'un 
bangar  assez  sombre,  avec  ses  contom*s  mal  déterminés,  n'avait 
pu  èU-o  reconnu  qu'en  partie,  de  sorte  que  la  description,  d  ;iil- 
leurs  fort  exacte,  de  M.  Bizot  ne  suffisait  pas  pour  interpréter  le 
sujet  d'une  mosaïque  dont  la  partie  essentielle  manquait  encore, 
mais  dont  mon  savant  confrère  avait  néanmoins  constaté  formel- 
lement le  caractère  bachique.  Six  personnages  à  demi  couchés, 
formant  trois  groupes  de  deux  figures  chacun,  disposés  presque 
en  demi-cercle,  firent  donner  à  cette  mosaïque  le  nom  provi- 
soire de  «mosaïque  du  triclinium»'^^.  Il  était  évident  que  la 
portion  dégagée  en  1900  ne  pouvait  être  que  l'extrémité  d'un 
(jrand  tableau  dont  le  complément  devait  être  retrouvé  un  jour 
dans  la  propriété  voisine. 

Au  mois  de  juin  dernier  des  travaux  de  terrassement,  entre- 
pris pour  une  nouvelle  construction,  permirent  en  effet 
d'achever  le  dégagement  commencé  sept  ans  auparavant.  Grâce 
aux  soins  intelligents  et  à  la  sagacité  d'un  ouvrier,  la  por- 
tion mise  au  jour  cette  année  échappa  à  la  destruction.  Ce 
nouveau  et  grand  fragment  complète  le  tableau;  il  permet 
d'expliquer  avec  certitude  la  composition  qui,  sans  aucun 
doute,  se  rapporte  à  la  fureur  de  Lycurgue.  C'est  une  très  belle 
représentation    de    la    métamorphose    d'Ambrosie  destinée   à 

^''  Bnllelin  de  la  Société  nitlionale  (les  Antiqunire.ide  France.  1900,  p.  a  58- a  63. 
-'   E.  Bizot.  Découverte  d'une  mosaïque  à  Sainte-Colombe-lè»-]  if/iiir,  Vienne. 
1900. 
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prendre  place  parmi  les  plus  curieuses  mosaïques  de  la  Gaule, 
L'artiste  avait  à  sa  disposition  une  surface  suiBsante  pour  pla- 
cer à  sa  guise  les  acteurs  de  la  scène.  Les  couleurs  riches  et 
variées  dont  il  s'est  servi,  les  dimensions  du  cadre  dans  lequel 
ii  a  pu  développer  librement  son  sujet  donnent  à  son  œuvre  une 
vie  et  un  intérêt  que  ne  présentent  pas  les  autres  représenta- 
tions antiques  du  même  épisode,  connues  jusqu'à  ce  jour. 

La  mosaïque  de  Sainte-Colombe  mesiu'ait  environ  7  mètres 
de  longueur  sur  5  m.  1 5  de  largeur.  Comme  elle  est  actuelle- 
ment divisée  en  plusieurs  fragments  il  est  nécessaire,  pour  en 
comprendre  la  disposition  primitive,  de  se  reporter  au  plan 
sommaire  cl-contre  dont  les  données  m'ont  été  obbgeamment 
fournies  par  M.  Tony  Cbaumartin. 

Les  n°'  1,2,3  indiquent  les  places  des  trois  groupes  de 
personnages  à  demi  couchés,  découverts  en  1900,  dont  les 
regards  se  dirigent  vers  les  figures  centrales  du  tablean  (n°'  k 
et  5);  l'atlention  de  ces  personnages  se  porte  à  la  partie  supé- 
rieure, où  apparaît  Lycurgue,  et  aussi  vers  l'endroit  où  le  pavage 
a  été  mutilé.  Le  groupe  n°  2  est  presque  entièrement  détruit,  les 
deux  autres  sont  bien  conservés.  La  partie  ombrée  (n"  4)  cor- 
respond à  un  fragment  disparu  ^^^  :  c'est  là  que  devait  prendre 
naissance  le  tronc  de  vigne  dont  les  rameaux  couvrent  la  partie 
supérieure  (n°  5).  D'après  M.  Tony  Cbaumartin,  auquel  je 
dois  les  photographies  qui  accompagnent  cette  note,  le  fond 
de  la  mosaïque  est  vert;  mais  je  ne  puis  m'étendre  ici  sur  les 
couleurs  employées  par  le  mosaïste,  n'ayant  pas  vu  le  monu- 
ment original.  Je  me  contente  donc,  pour  le  moment,  de  dé- 
crire et  de  discuter  le  sujet. 

")  Cette  partie  brisée  mesure  1  m.  ao  de  largeur  sur  a  mètres  de  hauteur. 
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Commençons  d'abord  par  le  grand  fra>jment  mis  an  jour  au 
mois  de  juin  (  n"  5)  et  qui  nous  permet  d'interpréter  sûrement 
la  scène ''^ 


Plan  indiquant  la  position  des  différents  fragments  de  la  mosaïque 
de  Sainte-Colombe. 

Le  roi  thrace  y  est  représenté  au  centre  d'une  vigne  en 
pleine  maturité,  chargée  de  lourdes  grappes  de  raisin,  dont 
les  vigoureux  rinceaux,  se  développant  en  liberté,  le  pressent 
et  l'entourent  de  toutes  parts.  Des  petits  oiseaux,  posés  çà  et  là 
dans  le  feuillage,  tournent  la  tête  vers  le  milieu  de  la  compo- 
sition, fort  étonnés  de  la  scène  insolite  qui  se  passe  sous  leurs 

^"  Voir  la  planche  1. 
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yeux  et  qui  vient  troubler  leur  quiétude.  Les  rinceaux  se  mul- 
tiplient instantanément  autour  de  Lycurgue  comme  pour  se 
jouer  de  sa  fureur;  il  est  prisonnier  dans  un  inextricable  réseau 
dont  il  ne  peut  se  dégager.  Une  branche  de  vigne  s'est  glissée 
autour  de  sa  cuisse  droite;  elle  l'enserre ,  elle  arrête  ainsi  sa 
marche;  une  autre,  enroulée  autour  de  son  bras  droit,  en 
paralyse  le  redoutable  effort.  C'est  une  image  saisissante  de 
la  vigueur  de  la  vigne,  de  la  rapidité  avec  laquelle  elle  pousse 
et  se  développe;  c'est  aussi  une  image  très  spirituelle  de  la  puis- 
sance que  possèdent  ses  branches  flexibles,  d'apparence  frêle  et 
délicite,  capables  pourtant  de  briser  l'élan  d'un  barbare  dont 
la  folie  furieuse  est  arrivée  à  son  comble. 

Lycurgue  a  l'apparence  sauvage  que  lui  donnent  ordinaire- 
ment les  monuments.  Sa  physionomie  est  farouche;  son  œil  est 
plein  de  menaces,  sa  chevelure  grossière  et  négligée,  sa  barbe 
hirsute.  Il  a  les  pieds  chaussés  de  brodequins  en  peau  s'arrêtant 
au-dessous  des  mollets;  pour  tout  vêtement  il  porte  une  légère 
étoffe  passant  sur  l'épaule  droite  et  retenue  par  un  lien  qui 
entoure  le  corps  à  la  hauteur  des  reins.  Les  deux  extrémités 
de  cette  étoffe,  soulevées  par  le  vent,  flottent  au-dessus  des 
cuisses  et  ce  vêtement  sommaire  ne  cache  aucune  des  par- 
ties du  corps  dont  les  formes  pleines,  trapues,  fortement 
musclées,  expriment  la  force  bestiale.  Il  est  placé  de  trois 
quarts  comme  s'il  essayait  d'avancer  vers  la  droite;  ses  bras 
sont  levés  au-dessus  de  sa  tête;  ses  mains,  rejetées  en  arrière, 
brandissent  d'une  façon  terrible  la  bipenne,  son  arme  habi- 
tuelle, avec  laquelle  il  cherche  à  couper  les  liens  qui  l'enlacent 
de  tous  côtés,  à  mutiler  la  vigne  qu'il  voudrait  anéantir. 

Le  mosaïste  a  eu  soin  de  laisser  entre  Lycurgue  et  les  per- 
sonnages à  demi  couchés,  placés  à   l'autre  extrémité  de  son 
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œuvre,  un  espace  assez  considérable  (juil  a  rempli  à  l'aide 
des  capricieux  méandres  formés  par  ies  ceps  et  les  pampres 
verdoyants.  La  figure  principale  se  d(''bat  au  milieu  de  celte 
forêt  de  feuillage;  elle  apparaît  ainsi  isolée,  au  centre  de  ce 
grand  espace,  attirant  les  regards,  dans  une  position  qui 
indique  toute  son  importance.  Le  barbare  furieux  lutte  en  vain 
contre  la  vigne  :  il  ne  réussit  qu'à  épuiser  ses  forces  tandis 
que  la  plante,  en  reprenant  sans  cesse  de  nouvelles,  finit  par 
le  garrotter  fort  étroitement  entre  ses  tortillons  et  par  le  r(*- 
duire  à  l'impuissance.  La  scène  ainsi  représentée  rappelle  tout 
à  fait  la  description  que  JNonnus  nous  a  laissée  de  la  métamor- 
phose d'Ambrosie. 

C'est  le  moment  où  la  nymphe,  poursuivie  par  Lycurgue, 
après  avoir  imploré  le  secours  de  sa  mère,  la  Terre,  vient 
d'être  métamorphosée.  La  vigne  étend  très  rapidement  ses  ra- 
meaux; le  roi  barbare,  pressé  de  toutes  parts  par  ces  liens 
verdoyants  ne  peut  plus  s'en  dégager  :  sa  force  s'émousse  et 
s'use  contre  la  plante  chère  à  Bacchus;  sa  voix  elle-même, 
étouffée  sous  cette  luxuriante  végétation ,  est  impuissante  à  se 
faire  entendre  à  travers  les  tiges  chargées  de  raisins  qui  l'en- 
veloppent de  toutes  parts  : 

Kai  •//.os[jot5  h£(7!xoîai  HOLTia^ZTO?  âyç/ios  dvijp, 
àppoLys(jL>v  iTÎvaKTOS  dXvHTOiiéhrjcTt  tsstyjXcôi' 
àp.(pntiyi]'5  àAâXa|er,  àitsiksiwv  J^tovùarv. 
Ovhè  pvyeîv  erOévos  sZ^s'  niTtjv  h'sTtvxacrsv  àvijHrj 
ovTihoLVXîi  éXixeao'i  -aepiiïXoKOv  ivSspscbvï' 
oùSè  et"   àa(ptpiyoio  (j.éaoii  'ZSOpOfxevsTO  <p(t)V)j, 
dXi€o(xévov  al e<p:i.Vïjhôv  sKVKAojirai'TO  §é  fiKyjxi 
av)(^év'X,  yLi~p(t)Oéwi  [léaov  ■srviKTïjpi  7<opûfiêx>  ■''. 

*''    NoNNis,  Dionyxidcti ,  lil>.  \XI,  ôS-Oo. 
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Sur  la  mosaïque  de  Sainte-Colombe,  en  s'en  tenant  aux 
données  que  nous  fournissent  actuellement  les  photographies, 
Ambrosie  ne  semblerait  pas  avoir  été  représentée  sous  sa  forme 
humaine.  A  ce  sujet  je  dois  cependant  à  M.  Tony  Chaumartin, 
qui  a  dirigé  avec  succès  l'enlèvement  de  la  mosaïque,  un  ren- 
seignement dont  il  faut  tenir  compte.  Plusieurs  voisins  lui  ont 
afiTu-mé  qu'il  y  avait  primitivement  au  milieu,  dans  la  portion 
aujourd'hui  dégradée  (n"  ^)'^',  au-dessus  du  groupe  (n"  2)  en 
grande  partie  détruit,  «une  femme  nue  qui  avait  un  serpent, 
«enroulé  autour  de  son  corps;  elle  le  tenait  dans  sa  main;  il 
«avait  dans  sa  gueule  un  anneau 51,  Des  gens  simples,  absolu- 
ment étrangers  à  la  fable  de  Lycurgue,  ne  peuvent  avoir 
inventé  un  renseignement  qui,  sous  sa  forme  naïve,  concorde  si 
bien  avec  ce  que  l'on  est  amené  à  supposer  ^'^K  Ambrosie  était 
donc  représentée  nue  ou  à  demi  nue  ;  elle  occupait  à  la  naissance 
du  tronc  de  vigne  la  place  assignée  par  sa  métamorphose.  Il 
paraît  évident  que  le  serpent  enroulé  autour  de  son  corps ,  vu  par 
les  voisins,  n'est  autre  chose  qu'un  pied  de  vigne  qui  se  déve- 
loppait capricieusement  autour  d'elle  et  dont  elle  tenait  un  bout 
dans  sa  main  comme  sur  la  mosaïque  d'Herculanum.  Ces  deux 
exemples  semblent  prouver  que  les  artistes  avaient  l'habitude  de 
considérer  la  main  d'Ambrosie  comme  un  des  endroits  du  corps 
de  la  nymphe  par  où  devait  s'opérer  la  transformation.  L'anneau 
placé  dans  la  gueule  du  serpent  correspond  vraisemblable- 
ment à  l'une  des  nodosités  du  cep ,  mal  interprétée  par  les  voi- 

'')  Voir  le  petit  plan  inséré  plus  haut. 

'^^  Déjà  M.  Bizot,  dans  la  description  qu'il  a  donnée  en  1900,  de  la  pre- 
mière portion  de  la  mosaïque,  se  demandait  si,  dans  l'endroit  complètement 
détruit,  il  n'y  avait  pas  eu  primitivement  ime  figure,  Bull,  des  Antiq.  de 
France,  1900,  p.  961. 


LYCURGUE  ET  AMDRUSIE.  15 

sins  ou  que  la  dégratlatioii  du  pavage  rendait  difficile  à  com- 
prendre. 

Un  monument  dont  on  ignore  aujourd'hui  le  sort  offrait  la 
même  scène  traitée  d'une  façon  fort  analogue.  Ambrosie  y  était 
représentée  étendue  à  terre  et  Lycurgue  y  apparaissait  se  dé- 
battant au  milieu  des  ceps  de  vigne.  La  description  que  le 
baron  de  Witte  nous  a  conservée  de  ce  curieux  vase  de  verre, 
de  couleur  changeante,  vu  jadis  par  lui  entre  les  mains  de 
J.-J.  Dubois,  mérite  d'être  ici  reproduite  : 

Ce  vase  de  la  forme  d'un  gobelet  est  d'une  teinte  verte  opaque;  pré- 
senté au  jour,  il  devient  transparent  et  d'un  rouge  éclatant.  On  y  voit 
une  composition  de  plusieurs  figures  en  relief  et  adhérentes  au  corps  du 
vase,  au  moyen  de  légers  tenons.  Lycurgue  y  paraît,  les  bras  et  les 
jambes  embarrassés  dans  des  ceps  de  vigne  ;  la  hache  lui  échappe  ries 
mains.  Derrière  lui  est  sa  femme  [/tses  Ambrosie],  en  costume  de  bac- 
chante, étendue  par  terre;  elle  semble  implorer  la  protection  de  Bacchus. 
Le  dieu,  armé  de  son  thyrse  et  accompagné  d'une  panthère,  arrive  sur 
les  lieux  où  le  roi  de  Thrace  exerçait  sa  fureur.  Pan  capripède ,  le  bras 
couvert  de  sa  chlamyfle,  précède  le  dieu  des  Lénées^''. 

La  présence  de  Bacchus  et  de  Pan  sur  le  gobelet  de  verre 
décrit  par  le  baron  de  Witte  s'accorde  parfaitement  avec  les 
données  fournies  par  d'autres  représentations  de  la  même 
fable.  Quand  l'espace  le  permet,  la  scène  se  déroule  devant 
Bacchus  et  son  cortège,  mais  l'attitude  du  thiase  bachique  et 
sa  composition  varient,  au  gré  de  l'artiste,  suivant  la  forme  ou 
\d  dimension  des  monuments.  Tantôt  les  Ménades  se  livrent  à 
la  danse;  tantôt  le  dieu  apparaît  avec  les  plus  connus  de  ses 
compagnons.  Il  est  debout  ou  assis,  en  marche  ou  au  repos; 
des  cymbales,  un  tambourin,  unepatère,  une  lyre  sont  disposés 

(')  Annali  dell'Instititto,  WII  (i8/i5),  p.  ii/i,  note  7. 
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près  de  lui  pour  attester  sa  parfaite  tranquillité.   Il  sembio 
jouir  à  son  aise  du  spectacle  de  l'agonie  de  Lycurgiie. 

Tous  les  myfhographes  sont  d'accord  pour  raconter  que 
Lycurgue  voulait  détruire  la  vigne.  D'après  cerlaines  tradi- 
tions, Bacchus  aurait  ordonné  lui-même  à  la  vigne  d'envelopper 
Lycurgue  et  de  l'étouffer.  Stace  fait  allusion  à  celle  croyance 
en  s'adressant  ainsi  au  dieu  : 

Omnipotens  Nisaee  pater,  oui  geiitis  avitae 
Pridem  lapsus  amor,  tu  nunc  horrente  sub  arcLo 
Bellica  ferrato  rapidus  qiiatis  Ismara  thyrso 
Pa?npineumque  jubés  )iemus  inreptare  Lycurgo  ^^K 

Sur  la  mosaïque  de  Sainte-Colombe  on  constate  la  présence 
de  Bacchus  et  celle  de  ses  compagnons  favoris;  étendus  sur  les 
rochers  des  montagnes  de  Thrace,  ils  contemplent  avec  une 
joie  paisible  le  supplice  de  leur  ennemi  vaincu.  Leur  attitude, 
leurs  gestes  expriment  la  satisfaction  qu'ils  éprouvent.  Le  dieu 
préside  lui-même  avec  calme  à  l'exécution  de  ses  ordres;  ses 
yeux  sont  dirigés  vers  la  partie  de  la  scène  où  Ambrosie  devait 
être  représentée  et  où  la  vigne  prenait  naissance.  Les  frag- 
ments découverts  en  1900,  soigneusement  décrits  par  M.  Bi- 
zot,  nous  montrent  ces  divers  assistants  disposés  en  trois 
groupes  '^'. 

Le  groupe  de  gauche  (n"  1),  par  lequel  doit  commencer  la 
description,  se  compose  de  Bacchus  et  de  Silène,  tous  deux  à 
demi  couchés  sur  des  rochers.  Le  dieu  est  imberbe ,  couronné 
de  fleurs  et  de  feuillages,  éblouissant  de  jeunesse;  une  peau 

")   Thebaidos,  lib.  IV,  383-386. 

'^)  liull.  des  Antiq.  de  France,  1900,  loc.  cit.;  E.  Bizot,  Découverte, 
p.  4-5. 
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de  panthère  couvre  la  moitié  de  son  corps;  il  est  accoud»'  du 
côté  gauche  tandis  qu'avec  la  main  droite  il  approche  un  can- 
thare  de  ses  lèvres.  Silène  harhu,  couronné  de  la  même  façon, 
vétii  d'une  tunique  courte  et  d'un  manteau,  est  assis  devant 
Bacchus  et  se  retourne  vers  lui  en  tenant  des  deux  mains  nrip 
iyre  à  cinq  cordes  dont  il  tire  d'harmonieux  accords  '  . 

Du  second  groupe  (n"  2)  il  reste  peu  de  traces.  Il  compre- 
nait aussi  deux  figures  bachiques,  assises  et  drapées;  dans  l'état 
actuel  de  la  mosaïque,  i\  parait  impossible  de  les  déterminer 
plus  exactement.  On  aperçoit  encore  les  deux  jambes  de  l'une 
et  la  jambe  droite  de  l'autre--^;  la  première  était  en  état  d'ivresse 
car  sa  main  vacillante  soutient  mal  un  vase  à  vin  dont  le  con- 
tenu se  répand  sur  ses  vêtements. 

Le  troisième  groupe  (n"  3)  formant  à  droite  le  pendant  du 
premier  montre  Ariane  ou  une  Ménade  en  compagnie  de  Pan 
A  demi  couchée,  la  femme  est  vue  de  profil;  le  haut  de  son 
visage  a  disparu;  elle  est  vêtue  d'une  longue  tunique  à  man- 
ches courtes;  une  draperie  couvre  ses  jambes;  accoudée  sur 
son  bras  droit,  elle  tient  un  thyrse  à  tige  dorée  qui  se  ter- 
mine par  un  assemblage  de  petites  fleurs  et  de  bandelettes; 
son  bras  gauche  nu  est  étendu  dans  la  direction  de  la  tête  de 
son  compagnon;  la  main  du  même  côté  est  brisée.  Pan  est 
assis  devant  elle,  le  visage  tourné,  comme  celui  de  sa  com- 
pagne, du  côté  où  Lycurgue  lutte  en  vain  contre  la  vigne  : 
barbu,  portant  une  longue  chevelure  inculte,  les  cuisses  cou- 
vertes de  poils,  les  jami)es  terminées  en  pieds  de  bouc,  il  est 
accoudé  à  gauche;  du  même  côté  il  tient  un  pedum  tandis  que 

t''   Voir  la  planche  II. 

-'   M.  Bizol    a  (loDiic  sur  ce  groupe    des  d'Haiis    un    peu    plus    roniplels. 
Ji  senoble  que,  depuis  sept  ans,  ce  fragment  a  subi  de  nouvelles  dégradations. 
AnncAiRB.  —    190^.  3 
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de  la  main  droite  avancée  il  élève  une  corne  d'où  s'échappe 
vers  ses  lèvres  un  long  jet  de  la  liqueur  vermeille;  il  est  cou- 
vert d'une  peau  de  panthère ,  qui  passe  sur  l'épaule  gauche  et 
laisse  à  nu  la  partie  droite  de  la  poitrine. 

C'est  ainsi  que  se  complète  cette  grande  composition  dont 
l'importance  ne  saurait  échapper  aux  archéologues  et  en  parti- 
culier à  ceux  qui  portent  quelque  intérêt  à  nos  antiquités  natio- 
nales. Il  faut  sans  doute  déplorer  la  perte  de  la  figure  d'Am- 
hrosie,  mais  nous  pouvons  aisément  comprendre  comment  la 
nymphe  était  représentée.  Ce  qui  est  vraiment  nouveau  et  im- 
portant ,  c'est  cet  épanouissement  merveilleux  de  la  vigne,  image 
frappante  de  la  métamorphose,  c'est  le  roi  thrace  luttant  au 
milieu  de  cette  végétation  instantanée  qui  l'étreint  de  toutes 
parts,  s'épuisant  en  efforts  stériles  et  sur  le  point  de  périr 
étouffé.  Aucune  représentation  connue  de  cet  épisode  n'est 
traitée  avec  un  tel  hrio,  avec  un  pareil  luxe  de  détails,  ni  avec 
un  réalisme  aussi  saisissant.  Pour  la  première  fois  aussi  Bac- 
chus  et  ses  compagnons,  nonchalamment  assis  sur  les  rochers 
qui  dominent  le  lieu  de  la  scène,  contemplent  avec  une  entière 
sérénité  le  châtiment  de  Lycurgue. 

Grâce  aux  efforts  de  M.  Bizot ,  la  nouvelle  mosaïque  de  Sainte- 
Colombe  vient  d'entrer  dans  les  collections  municipales  de 
Vienne  (Isère).  Nous  devons  une  véritable  reconnaissance  à 
M.  Brenier,  maire  de  \ienne,  qui  avait  pris  à  cœur  cette  im- 
portante acquisition,  c'est  lui  qui  a  fourni  à  notre  dévoué 
confrère  les  moyens  d'assurer  la  possession  définitive  de  ce 
beau  monument  au  musée  archéologique  dans  lequel  il  occupera 
certainement  une  place  d'honneur. 

A.  HÉBOA  DE  VILLEFOSSE. 


iMIUltCUK    MJTTWr    COMIIi:    l.\     \I(.\K. 

(  Musiiïijiif  ilf  Smiil(-( .oliniiln'.  ) 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i"  octobre  1907.) 

COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  rinstruclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  compose'e  pour  la  pe'riode 
triennale  190^-1907  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  ancien  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supe'rieure, 
rue  du  Parc-de-Clagny,  18  bis^  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut  (Acade'mie  des  iuscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  l'Ecole  des  liautes 
études.professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  26 
(xiv*  arr.). 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  meud)re 
de  l'Académie  des  insci-iptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut  (vi*  arr.). 

Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  honoraire  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint- 
Michel,  87  (v'  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  bolles- 
leltres) .  maître  de  conf<'rences  honorairo  à  l'Ecole  normale  supériciav, 
rue  Adolphe- Yvon,  iC  (xvi°  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   À    L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 

Louis  DaciiESNE,  membre  fie  rinstflut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-iettnes),  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis,  vi'  arr.). 

Pierre  de  Nolhac,  conservateur  du  Muse'e  de  Versailles. 

MoNOD,  président  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Glagny,  18  bis, 
à  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  9  (n"  arr.). 

Bérard,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  08  (vi"  ai-r.). 

Châtelain,  dii'ecleur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'  arr.). 

Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii°arr.). 

Derenbourg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 
(xvf  arr.). 

Desrousseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  1 1  bis  (viii'  arr.). 

FiNOT  (Louis),  du'ecteur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvf  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'éludés,  rue  Servandoni,  22  (vi"  arr.). 

Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet,  ih  (xiv°  arr.). 

GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  -2,  à  Levallois- 
Perret. 

Goieysse,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  9  (v"  arr.). 

Halévv,  directeur  d'études,  rue  GhampoUion,  9  (v°  aiT.). 

Haussoullier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix"  arj'.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv°  arr.). 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (vni'^arr.). 

Jacob  (Alfred),  directem'  d'études,  rue  Laromiguière,  7  bis  (v'  arr.). 

liAjiBERT  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  27  {ix°  arr.). 

Landry,  maître  de  conférences,  rue  Soufïlot,  1 1  (v"  arr.). 

Lebègoe,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saini- Mi- 
chel, 95  (v"  arr.). 
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MM. 

Lefranc  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Priuce ,  26  (v*  arr.). 

Lévi  (Sylvain),  directeur  adjoint,  nie  Guy-de- la-Brosse,  9  (v'  arr.). 

Lkvv  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  FociUon,  li  (xiv"  arr.). 

LoNGNON,  directeur  d'dludes,  rue  de  Bourgogne,  62  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53  (Fontenay). 

Mkillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  2^1  (vi'  arr.). 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v^arr.). 

MoRET  (Alexandre),  directeur  adjoint,  avenue  Carnot,  22  (xvii*  arr.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  90,  ?  Bourg-la- 

Reine. 
PsicHARi,  directeur  d'études,  rue  Ghaptal,  16  (li'  arr.). 
Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Versailles, 
Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v'  arr.). 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19  (vi'  arr.). 
ScHEiL,  directeur  adjoint,  rue  Bonaparte,  3o  (vi'  arr.). 
Serrdys,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  29  (iv^  arr.). 
SoDRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  de  Mézières,  6  (vi'  arr.). 
Thévenin,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v'  arr.). 
Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  82  ,  à  Bourg- 

la-Reine. 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —  Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hantes 
études  a  pour  objet  de  diiiger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs''^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'iiistuire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujels  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

'''  Le  litre  Je  répétiteur  a  ilepuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rences; et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 
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(le  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  anne'e 
en  un  rapport  gëne'nil,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  [talronage,  qui  la  transmet 
au  Minisire,  la  liste  dos  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientificpies  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organi(]ue  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hontes  étudea. 

7.  11  n'est  exi};v  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nalionalili' 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  piiilologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  cîiaipie  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  9  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10-  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'iiistoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une^conimission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chaj'géc  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
Iriniestri'.'IIe. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 
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et  de  MM commissaires  responsables ,  le  présent 

mëmoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

rrLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

«Le  président  de  la  Section,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes  *''. 

Les  candidats  qui  publieront  leur  ihèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  tlièse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
In  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  ia  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
(les  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  taire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  h  Section. 

ih.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  ^devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Minisire, 
sur  l'avis  favorable  de  ia  Commission  de  patronage. 


'')    D'après  ie  traité  conclu  entre  lu  Ministre  do  rinslruclion  publique  et  la 
lil)rairie  Champion,  5o  exomplairos  du  volume  sont  remis  h  l'élève  diplôin'^. 
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II.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (^2 3  juillet  i8g3. — 
Extrait.) 

1 .  Le  bënefice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  f>-eiis  qui  ont  obtenu  soit  uiio  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'éludé 
de  la  Ville  de  Raris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  éludes . 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Tbiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  Piéj)Hblique 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novem])re  187.5.  —  Kxlrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'I-lcole 
d'Athènes;  -2°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
n!)rmale  supérieure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  haute,-*  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'Ecole  des  hautes  études.  .  .  doivent  avoir  io 
titre  d'élève  diplômé. 


IV.  —  Règlement  de  F  Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Art.  1".  H  est  fondé  en  Indo-Ghine  une  Mission  arcliéoiogique^'' 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le 
contrôle  scientifi(jue  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  de  France. 

^''  Un  arrêté  du  90  janvier  1900  a  changé  la  dénominalion  de  Mission 
archéologique  d'Indo-Chine  on  colle  lïl'jcole  fraiiraist'  d'Urtrême-Onent. 
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Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1°  De  travailler  à  l'exploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chiuoise ,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  hisloire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

9°  De  contribuer  à  Tétude  érudite  des  régions  el  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Diiecteur,  nomme'  par  le  Gouver- 
neur général  siu"  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nonmié  pour  six  années  ;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  Toeuvre 
archéologique  poursuivie  ; 

2°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  h. 

A  cet  elîet,  il  devia,  dans  la  mesuie  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entoui'er  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaax  émanant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  k.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
rinde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  prépai^ation  scientifique ,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désnable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
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un  an  au  moins.  Ce  terme  poiura  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  el  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distiibué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouvemeiu- 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'instilution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Dii-ecteur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  rExtrêrae-Orient. 


V.  —  Décret  du  Préi^ident  de  la  République  portant  réorgam- 
sation  du  service  des  musées  nationaux,  (i*""  mars  iSyQ. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  el  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  .  . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Kome,  doYÉcole  des  hautes  études,  de  l'École  des  chartes,  el.  eu 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  arlisti(jues  eutreteaues  par 
l'État 
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VI.   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  V agrégation  d'histoire 
et  de  géographie ^^\  (28  juillet  1896.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  ge'ographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  ie  diplôme  de  licencie'  es  lettres;  9°  le  di- 
plôme d'e'tudes  supérieures  d'histoire  et  de  ge'ographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou.  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  V Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  délaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


VII.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

q8  septembre.  —  Arrêté  constituant  l;i  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddinglon). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  : 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

1869.  1 4  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibhotlièque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1/1  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1 871.   16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 
1"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

^'^  Voir  le  texte  complet  de  l'arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  189/i,  n°  1128, 
p.  190-199.      . 


DOCUMENTS.  29 

28  octobre.  —  M.  Carrière,  rëpétileur  pour  les  langues  hébraïque,  chal- 
daïquc  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  91  août  1895.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  fiirecteur  d'e'tudes  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  The'venin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Hambaud.  (Directeur  d'études,  i3  juillet  1905.) 

187:2.   i/i  novembre.   —   M.    Jules   Nicole,    répétiteur   de   philologie 
grecque. 

là  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1  à  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1  h  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.   19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187/i.  ùh  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Cii.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M,  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  lillé- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'études,  -îo  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau ,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'('ludes,  17  avril  1878.) 

1877.  6  lévrier.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  couférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Direclem- adjoint,  26  octobre  1899.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 


30  DOCUMENTS. 

9  5  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudiquc 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  Ix  janvier  i88/i.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3 1  juillet.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole,  offert 
à  MM.  Dm-uy  et  Renier. 

4  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1 879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

ai  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanolaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud.  maître  de  conférences  de- 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  de  conférences  d'histoire  des 
doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre  1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

17  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

%b  avj'il.  —  M.  Héron  de  Villefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines.  (Directeur  d'études,  26  octobre  1892.} 
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1883.   1  f)  janvier.  —  jM.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquite's  assyriennes. 

i"  février.  —  M.  Gilliëron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  26  octobre  iSg'a.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrëmery. 

188/i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyai-d. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  confërences  d'égyplo- 
logie.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwg  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe.  (Directeur  d'études,  5  mai  1898.) 

j5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psicliari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeiu"  d'études,  10  de'cembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

9.3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint.  26  octobre  1899.) 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques.  (Directeur  d'études,  10  décembre  189Ô.) 

24  novembre.  — M. l'abbé Dachesne,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études.  26  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolliac,  maître  de  conférences  d'histoire  do  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  90  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

1.")  novembre. —  M.  Cb.  Réraont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 
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1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnaulf. 

6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne.  z 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

1889.  2  2  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

2  0  novembre.  —  M.  Muret,  charge  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  Meiilet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
[)arée  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  i6  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  lo  décembre  1896.) 

3 1  juillet. —  M.  Meiilet,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparé'-. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

28  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

2 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  TEcole,  pour  lo  philologie  latine. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1892.  1 2  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

2  6  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddmgton. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  on  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

29  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  novembre.  —  M.  V.  Scheii,  maître  de  conférences  d'assyrioiogie. 
(Directeur  d'études,  27  novembre  1906.) 

29  novembi'e.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  ( Directeur  d'études ,  22  mai  1903.) 
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39  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  charge'  de  conférences  <'e  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  2  décembre  1898.) 

1896.  U  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  ( Directeur  adjoint ,  97  mai  190-3.) 
/j  juin.  —  M.  R'jdolj)he  Reuss,  maître  de  conférences  d'hisloire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1902.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  poui"  la  dm'éc  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

2  A  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 
1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

9  2  novembre.  — M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie.  (Di- 
recteur adjoint,  6  nov.  1905.) 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
loire. (Directeur  adjoint,  h  février  1905.) 

1901.  18  juillet.  —  -M.  Abel  Lcfranc,  maître  de  conférences  d'iiistoire 
littéraire  de  la  Renaissance.  (Directeur  adjoint,  2  déc.  1906.) 

1902.  9  5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1905.) 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

22  mai.  —  M.  Maiio  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1906.) 

\h  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaulhiot,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée.  (Directeur  adjoint,  2  déc.  1906.) 

1906.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  2  déc.  1905.) 

1905.  27  juillet.  M.  Isidore  Lévy,  maître  de  conférences  pour  Tliistoire 
ancienne  de  l'Orient.  (Directeur  adjoint ,  9  déc.  1906.) 

20  août.  —  Mort  de  M.  Jules  Oppert. 

1907.  10  juillet.   M.  Adolphe  Landry,  maître  de  conférences  d'hisloire 
des  doctiincs  économiques. 

ANNUAIRE.  —  1908.  3 


LA 

BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PARIS. 

L'Ecole  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  1908,  de  s'eu- 
ricliir  de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  sou 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  forme'e  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  ame'nagée  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  Madame  la  Marquise  Arco- 
nati  Visconti,  née  Peyrat,  que  l'Ecole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où ,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Madame  la  Marquise  Arconati  Visconti  adressa,  le  1  k  mars  1903, 
la  lettre  suivante  à  M.  Chaumié,  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique : 

MoNSIEDR    LE    MiNISTRE , 

Désireuse  d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  qui  a  été  l'une  des 
gloires  les  plus  pures  de  son  temps  et  de  son  pays ,  j'ai  pris  des  dispo- 
sitions qui  ont  été  agréées  par  Madame  Gaston  Paris,  pour  assurer  la 
conservation  de  la  bibliothèque  réimie  par  Tillustre  administrateur  et 
professeur  du  Collège  de  France,  en  la  donnant  à  l'État. 

Cette  bibliothèque,  qui  représente  un  ensemble  considérable  d'ouvrages 
relatifs  aux  langues  et  aux  littératures  romanes,  serait  placée  soit  dans 
une  dépendance  du  Collège  de  France,  soit  dans  tout  autre  étabhssement 
d'enseignement  supérieur  à  Paris.  Je  mets  comme  seule  condition  à  cette 
donation  que  le  souvenir  de  mon  père  y  soit  associé  et  qu'une  inscrip- 
tion dans  le  local  qui  sera  affecté  aux  livres  de  M.  Gaston  Paris,  rappelle 
le  nom  d'Alphonse  Peyrat. 

Je  désire  en  outre  que  M.  A.  Morel-Fatio,  élève  de  M.  Gasfon  Paris, 

et  M.  A.  Lefranc,  secrétaire  du  Collège  de  France,  président  aux  détails 

.  de  l'installation  de  cette  bibliothèque,  ainsi  qu'à  la  rédaction  du  catalogue 

qui  devra  en  être  dressé  et  publié,  afin  que  les  instruments  de  travail 
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du  grand  savant,  rendus  facilement  accessibles  aux  romanistes  de  tous 
pays,  servent  au  progrès  des  éludes  qui  ont  illustré  le  nom  de  Gaston 
Pai'is.  , 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Minislre,  de  me  faire  connaître  si  vous 
acceptez  la  donation  que  je  pro})ose  dans  les  termes  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  indiquer. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  elc. 

.M.  Cbauiiiie  répondit  à  cette  lettre  le  ii3  mars  1908  : 

Madame  , 

J'ai  fait  part,  ce  matin,  au  Conseil  des  Ministres,  de  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser  pour  ni'annoncer  les  dispositions 
prises  par  vous,  avec  l'agrément  de  Madame  Gaston  Paris,  afin  d'assu- 
rer, en  la  donnant  à  l'Etat,  la  conservation  de  la  bibliothèque  du  savan'. 
illustre  que  la  France  vient  de  perdre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  transmettre  l'expression  de  la  grati- 
tude du  Gouvernement  [)our  votre  noble  pensée  et  votre  généreuse  libé- 
ralité. 

C'est  avec  empressement  que,  conformément  à  votre  pieux  désir,  nous 
as^socierons  à  l'hommage  rendu  à  Gaston  Paris  le  nom  de  votre  père, 
Alphonse  Peyrat,  dont  le  grand  talent  aussi  bien  qiie  les  éminents  ser- 
vices rendus  à  la  République  tiennent  une  si  large  place  dans  le  souvenir 
du  pays. 

Je  vous  serai  très  obhgé  de  vouloir  bien  prier  Messieurs  Morel-Falio 
et  Lefranc,  ([ue  vous  m'avez  désignés,  de  s'entendre  avec  Monsieur  le 
Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  pour  préparer  le  choix  du  local , 
ainsi  que  toutes  les  formalités  et  tous  les  détails  de  l'acceptation,  de  l'ins- 
tallation et  de  l'oi'ganisation. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  Madame,  avec  la  nouvelle  expression  de 
mes  remerciements  persormels,  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

J.  CUACMIÉ. 

Enfin,  lo  l'i  août  igoS,  le  Minislre  de  l'inslruclion  publique 
adressait  à  M.  Monod,  président  do  la  Section  dos  sciences  histo- 
riques et  philologiques  de  l'Ecole  des  hautes  éludes,  la  lettre 
suivante  : 

M.  lo  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris  a  soumis  à  mon  examen  la 

.3. 
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question  d'affectation  à  donner  à  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  offerte  à 
l'Etat  par  la  marquise  Arconati. 

J'ai  l'honneur  de  vous  iiiiormer  que  j'ai  décidé  que  cette  Bibliothèque 
serait  placée  à  l'Ecole  des  hautes  études,  dans  une  salle  à  part,  qui  por- 
tera le  nom  de  Salle  Gaston  Paris. 

Mais  j'ajoute,  d'autre  part,  que  les  livres  seront  portés  au  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  de 
cette  Bibliothèque,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ouvrages 
des  collections. 

Pour  le  Minisire  et  par  autorisation: 

Le  Directeur  de  F  Enseignement  supérieur, 
Bayet. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  g'^ands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  solliritude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'Ecole  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  muuitjLence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  éludes 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu  Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  2  i  juin  1812 ,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890,  Alphonse  Peyrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste. 
11  a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  hia  Presse, 
enfin  à  V Avenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  et  dirigea  jusqu'en 
1872 ,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
pojitique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
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thëologiqiie  le  portait  à  étudier  avec  prédilection  les  (|uestion.s 
d  histoire  religieuse.  L'histoire  du  cliristianisnie  et  Thistoire  de 
ia  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livre.-;  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'objet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
d'Histoire  et  Religion  (i858)  et  d'Etudes  historiques  et  religieuses 
(i863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  \ie  au  jour  le 
jour  l'a  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  baleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri- 
tique de  Jésus  (1866)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  livre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé  de  vigouieuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michelet. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  les  écrivains  les  plus  éminenls  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  cl 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  prolectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  ijui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment el  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Sociclé  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaslon  Paiis  et  ceux  qui  voudront  simir 
à  eux,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune,  celle  d'iionoivr  cl  do 
perpétuer  sa  mémoire,  do  propager  .ses  travaux  ol  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bons  rap|)()rls  qu'il  avait  ctahlis  entre  les  savants  français  cl  les 
servants  étrangers. 
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Elie  se  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître,  offerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  par  M""  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M'"°  Gaston  Paris  pouri-a  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépôt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société,  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

II.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  titre  de  membre  donateiu*  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs ,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaù'e  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
poui'  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  affectation  spéciale ,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 
dent et  du  trésorier  de  l'année  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  fin  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  l'année  suivante,  et  dont 
l'élection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles , 
sauf  ie  président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration 
de  son  mandat. 

8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élection  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 


BlBLIOTIIJSlQUK   GASTON   PARIS.  39 

9.  Le  Bureau  a  pleins  |)Ouvoirs  [)onr  la  p-eslion  de  la  Société  confor- 
mément aux  slalnts  ;  il  établit  le  batlf»-ct  annuel  qui  doit  ^tre  approuvé 
par  le  Conseil. 

10.  Les  statuts  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

Ln  cas  de  dissolution,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engagea  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur,  et  notamment  à  la  loi  du  i"  juillet  1901  et  au  décret  du 
iG  août  1901. 

L'École  des  bautes  éludes  a,  par  l'intermédiaire  do  son  [(rési- 
dent, expiimé  sa  reconnaissance  à  Madame  la  Marquise  Arconati 
Viscouti  pour  sa  généreuse  fondation,  aux  cre'ateurs  de  la  Société 
Gaston  Paris  et  aux  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité, qui  ont  ropidenient  fait  de  la  nouvelle  Bibliothèque  un 
précieux  instrument  de  travail. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chone,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  4, 000  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiqueltc  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  «Ce  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris.  .  .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyrat.  n 

En  outre,  près  de  ^,000  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  162  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1 .  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  régit  la  Bibliotbèijue  de  l'Université  de  Paris  et  celle  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

2,  Les  membres  de  la  Société  amiculc  Gaston  Paris  soni  admis  h  tr;;- 
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vailler  dans  {a  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  où  celte  salle 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences  '"'. 

3.  Us  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (  à  l'exception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

II.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  éti-angers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  ég-alement  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris ,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

6.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  devr.''il 
le  remplacer  dans  le  délai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  période  de  fermeture  de  l'Ecole  des  hautes  études, 
la  Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 

En  septembre ,  de  9  à  5  heures. 

En  octobre,  de  lo  heures  à  midi  et  de  2  à  5  heures. 

(')   Celte   année,  la  salle  leur  est  ouverte   tous  les  malins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi,  et,  en  outre,  les  lundis,  morcrcdis  et  samedis,  de 
heures  à  A  heures. 


[{APPORT   SUR   LES  CONFEUENCES 

DE   L' ANIMÉE  SCOLAIRE   1906-1907. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRFXQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroosseadx  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES    DE   M.   J\COB. 

Les  conférences  du  mardi  ont  été  consacrées  à  Tétiide  du  texte 
de  Julien.  Cette  année  on  a  expliqué  l'opuscule  intitulé  ^viinocnov 
ri  Kpôvia,  en  discutant  les  corrections  de  Cobet,  de  Hertlein  et 
de  quelques  autres  philolofjues.  Un  certain  nombre  de  passages 
appartenant  à  d'autres  ouvrages  du  même  écrivain  et  notamment 
au  Misopogoii  ont  été  recherchés  pour  être  comparés  à  ceux  que 
l'on  avait  sous  les  veux,  en  vue  de  noter  les  particularités  de  la 
langue  de  Julien.  M.  Fernand  Boi  lenger,  qui  a  montré  de  solides 
connaissances  grammaticales  et  fait  preuve  de  sensibles  progrès 
dans  la  discussion  des  variantes  et  des  conjectures,  s'est  chargé 
de  ce  travail  avec  une  constante  assiduité. 

La  paléographie  a  été  l'objet  des  conférences  du  vendredi  et 
DU  samedi.  Le  vendredi,  on  a  étudié  les  écritures  des  papvrus 
datés  du  f  au  viii"  siècle  de  notre  ère.  Dans  ces  conférences,  qui 
ont  été  surtout  pratiques,  on  a  lu  des  fac-similés,  quelquefois 
agrandis,  en  notant  avec  soin  pour  chacun  d'eux  les  modifications 
du  tracé,  celles  de  l'aspect  des  lettres  et  l'apparition  des  for- 
mes nouvelles.  On  a  ensuite  examiné  l'écriture  de  (!ivcrs  papyrus 
littéraires  et  montré  comment  on  pouvait  tirer  des  remarques 
précédemment  faites  les  éléments  d'une  datation  approximative. 

Les  conférences  du  samkdi  ont  été  divisées  en  deux  séries.  Peu- 
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danl,  ies  quatre  premiers  mois  de  l'année,  on  a  fait  Thistorique 
des  divers  signes  et  procédés  abrévialifs  qui  se  rencontrent  sur 
les  papyrus  et  dans  les  manuscrits  jusqu'au  xvi"  siècle,  en  mon- 
trant et  en  expliquant,  autant  que  possible,  leurs  de'formations 
successives.  Les  conférences  des  mois  suivants  ont  été  consacrées 
à  la  lecture  de  fac-similés  de  manuscrits,  datés  ou  non,  mais 
remplis  d'abréviations  et  choisis  parmi  les  plus  difficiles  depuis 
le  X''  siècle  jusqu'au  xiv''  siècle. 

MM.  Flandin  et  Sucher,  pendant  le  premier  semestre,  M.Bou- 
LENGER,  dans  le  second,  et  M.  A.  Blondel,  durant  toute  l'année, 
ont  suivi  ces  conférences;  ce  dernier  s'est  montré  particulière- 
ment habile  dans  le  déchiffrement  des  fac-similés  et  a  fait  preuve 
ici,  comme  dans  les  conférences  du  vendredi ,  de  sérieuses  con- 
niaissances  en  paléographie. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

M.  Desrousseaux  a  fait  trois  conférences  par  semaine. 

Les  mercredis  à  lo  heures  et  demie,  la  conférence  av«it  pour 
objet  \  Etude  de  la  République  de  Platon.  On  a  cherché  à  en  fixer 
le  texte  d'après  l'examen  des  meilleurs  manuscrits  et  la  critique 
des  conjectures  proposées  par  les  savants.  MM.  Alloys  Blondel, 
BouLENGER  et  Flajndin  ont  pris  une  part  active  aux  travaux. 

Une  autre  conférence,  les  jeudis,  à  lo  heures  et  demie,  a  été 
consacrée  à  des  exercices  de  critique  verbale  et  à  la  lecture  de 
textes  inédits. 

Une  troisième  conférence,  les  vendredis,  à  lo  heures  et 
demie,  avait  pour  sujet  des  recherches  de  mythologie.  Les  Dio- 
ni/siaques  de  Nonnus  ont  été  choisies  [iour  servir  de  base  à  ces 
recherches. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  tradition  manuscrite  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Socrate 
et  les  dérivés  historiques  de  cet  auteur  ont  constitué  le  sujet  de 
la  co.NFÉRENCE  DU  MARDI.  Lc  professeur vcnait  de  terminer,  en  vue 
d'une  édition  nouvelle  du  texte,  le  dépouillement  des  manuscrits 
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encore  inexplorés  de  Socrate  et,  grâce  à  la  mission  qui  lui  fui 
accordi'e,  féli;  dernier,  par  lAcade'mie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  il  pouvait  mettre  à  la  disposition  des  auditeurs  la  photo- 
graphie du  manuscrit  unique  de  Tliéodore  le  Lecteur;  de  la  sorte 
l'étude  de  tradition  manuscrite  do  Socrate  fut  surtout  un  travail 
de  classification.  Ldtude  de  l'Histoire  tripartite  de  Théodore  le 
Lecteur  était  plus  complexe  et  plus  de'licate.  On  a  successive- 
ment analysé  la  con)position  de  l'ouvrage,  reconnu  ses  rapports 
avec  la  tripaitile  latine  d'Epiphanius-Cassiodore  et  reconstitué 
lintormédiaire  par  lequel  Théodore  le  Lecteur  a  passé  dans  la 
chronistique  hyzautine.  Celte  chronique  perdue  nétait,  à  l'ori- 
gine, qu'un  sommaire  de  Théodore  le  Lecteur  Elle  nous  est  con 
servée,  sous  une  forme  très  fiagmcntaire,  par  le  manuscrit  Parisi- 
nus  grec  i555^  (Cramer,  Anccdota  Parisiensia,  t.  11,  p.  87  et  sq.) 
et  par  le  manuscrit  Baroccianus  162.  C'est  elle  qui  servit  de 
source  commune  à  l'Histoire  physique  du  Pseudo-PoUux,  à 
Théophane,  à  Georgi\s  le  Moine  et  au  cycle  des  chroniques  dési- 
gné sous  le  nom  d'Épitomé.  Les  rapports  entre  ces  diverses  chroni- 
ques ont  pu  être  précisés,  grâce  aux  critères  fournis  par  le  texte 
de  Théodore  le  Lecteur. 

M.  W.  Wartmann,  dont  les  intéressantes  recherches  ont  été 
signalées  l'année  dernière,  a  dû  se  coii (enter  cette  année  d'une 
collaboration  moins  elfective,  absorbé  qu'il  était  par  la  prépara- 
tion d'une  thèse  pour  le  doctorat  d'université.  M.  W.  Hengstenberg, 
élève  de  M.  Krumbacher,  a  suivi  les  conférences  pendant  le  se- 
cond semestre. 

La  coNrÉRKNCE  dl:  MEncREDi  était  consacrée  à  des  recherches  sur 
la  Chronique  dtîippolyte  de  Rome  et  sur  quelques  ouvrages  qui 
en  dérivent.  Partant  du  texte  récemment  découvert  par  M.  A. 
Bauer  (0.  Cebhart  et  A.  Harnack ,  Texte  und  Untersuchungen ,  N. 
S.,  t.  XIV,  fasc,  1),  on  a  étudié  d'abord  la  question  du  ù^iayLS- 
pia-fxbs  7^5,  puis  les  rapports  entre  les  iragmenfs  d'IIippolyle,  les 
deux  Libri geneiationis  (éd.  Th.  Moramsen,  Chronica  minora),  le 
Barbants  Scaliffrri  (éd.  C.  Frick ,  Clironica  minora)   et   une  petite 
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clironique  syriaque  qui  remonte  à  la  même  tradition  (Brooks, 
Chabot  et  Guidi,  Chronica  minora,  fasc.  III). 

Enfin,  à  l'aide  de  matériaux  inédits,  on  a  abordé  l'étude  dé- 
taillée du  Barbarus  Scaligeii  et  de  la  chronique  conge'nère  publiée 
par  MM.  Bauer  el  Strzygowski,  d'après  un  papyrus  de  la  collec- 
tion Goleniscev.  L'attribution  de  cet  ouvrage  et  la  date  de  sa  com- 
position ont  été  discutées  et  précisées,  en  sorte  qu'il  a  fallu 
abandonner  la  Ihéorie  des  premiers  éditeurs,  qui  attribuaient 
l'opuscule  à  Annianos  d'Alexandrie.  La  conférence  a  été  suivie  par 
MM.  J.  Ebersolt,  W.  Wartmamn  et  W.  Hengstenberg.  Si  la  colla- 
boration des  auditeurs  a  été  la  plupart  du  temps  insuffisante,  par 
contre  leur  activité  s'est  reportée  tout  entière  sur  les  travaux  per- 
sonnels qu'ils  ont  entrepris.  M.  .1.  Ebersolt  a  achevé  une  thèse, 
soumise  au  jugement  de  l'École,  sur  la  Date  des  dijei^ents  recueth 
réunis  dans  le  Livre  des  Cérémonies  de  Constantin  Porphyrogenke.  Il  a 
de  même  préparé  avec  ardeur  la  mission  qui  lui  est  accorde'e  pour 
Tan  prochain.  On  peut  attendre  de  son  séjour  à  Constantinople 
et  en  Orient  de  fructueuses  contributions  aux  études  byzantines 
M.  W.  Hengstenberg  a  entrepris,  sous  la  direction  du  professeur, 
une  étude  sur  les  textes  hagiographiques  qui  ont  été  interpolés  ou 
fabriqués,  pendant  la  lutte  iconoclaste,  en  vue  d'éiablir  l'aposto- 
licité  du  culle  des  images. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

La  cosFÉREXGE  DU  DniAxcHE(au  domicile  du  directeur  d'études) 
était,  comme  de  coutume,  consacrée  à  ceux  des  élèves  qui  ont 
des  travaux  en  préparation.  On  a  continué,  avec  M.  Jean  Longnon, 
l'examen  des  noms  propres  dans  la  Chronique  de  Morée,  dont  il  a 
été  parlé  Tannée  dernière.  M.  Jean  Longnon  s'en  est  toujoui's 
occupé  dans  le  même  esprit  (voir  le  précédent  Annuaire,  p.  62). 
Il  est  arrivé  à  quelques  résultats  personnels  curieux  qu'il  faut 
lui  laisser  le  plaisir  d'exposer  dans  un  mémoire  spécial. 

Cette  étude  se  poursuivait  tous  les  quinze  jours.  Les  dimanches 
inlermédiaires  étaient  consacrés  à  M.  Dossios,  qui  a  suivi  ces  con- 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        45 

fc'rences  du  diuianche  plus  assidûment  le  premier  semestre  que 
le  dernier.  Pour  des  raisons  dans  le  détail  des(|uelles  il  est  inutile 
d'enirer  ici ,  M.  Dossios  s'est  vu  obligé  de  renoncer  provisoire- 
ment à  l'ouvrage  annoncé  l'année  dernière  {Anniiaire,  p.  69), 
sur  les  mots  grecs  en  roumain  (éléments  phanariotes  et  prépha- 
nariotes).  Il  s'est  adonné  à  un  travail  tout  différent,  avant  pour 
objet  le  genre  de  composés  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  dvandva 
(cf.,  entre  autres,  fc.  Brugmann,  Gr.  Gr. ^,  p.  17A),  en  skr.,  en 
grec  ancien  et  en  grec  moderne,  oij  ces  composés  abondent, 
tandis  que,  jus(ju'ici,on  en  reconnaît  peu  dans  l'ancienne  langue 
et  que  la  moyenne  —  byzantin,  grec  populaire  médiéval  — 
reste  encore  à  dépouiller.  M.  Dossios  compte  exposer  le  fruit  de 
ces  recherches  dans  une  thèse  pour  le  diplôme  de  TEcole. 

Les  coxFKRE^CEs  DU  LUNDI,  couime  celles  du  dimanche,  ont  été 
divisées  en  deux  quinzaines,  les  différents  élèves  ne  poursuivant 
pas  le  même  objet.  On  a  fait,  tous  les  quinze  jours,  l'étude  au 
point  de  vue  phonétique  historique,  des  cinq  voyelles  modernes 
[a  0  (S  s  t)  et  l'on  a  particulièrement  insisté  sur  le  phénomène  de 
l'aphérèse  et  ses  causes  physiologiques ,  surtout  sur  l'aphérèse  de  l'a. 
L'apbe'rèse  a  été  niée  à  tort  pour  celui-ci.  Les  faits  mentionnés 
dans  les  Essais  de  grammaire  historique  néo-grecque,  t.  II,  Paris, 
1889,  p.LXIlI  et  suiv.,  reçoivent  leur  confinuation  par  de  nouveaux 
faits.  D'autre  part,  le  phénomène  du  changement  de  i  en  e  de- 
vant r  a  été  seiTé  de  plus  près  (v.  "PoSa.  xoc)  Mrj/.ot,  t.  III,  1906  , 
p.  8.3,  s.)  et  divisé  en  catégories  déterminées.  Dans  l'état  actuel 
des  études  néo-grecques,  il  faudrait,  pour  ainsi  dire,  tous  les  ans 
refaire  le  cours  de  grammaire  historique ,  pour  préciser  à  mesure 
les  notions  accjuises.  H  est  à  regretter  que  les  élèves  n'aient  pas 
tous  été  en  position  de  prendre  une  part  plus  active  à  cet  ensei- 
gnement, qui  a  du  rester  un  exposé  théorique.  Le  directeur  d'étu- 
des en  fera  connaître  l'essentiel  à  un  autre  moment. 

L'explication  de  la  Chronique  de  More".,  qui  revenait  aussi  tous 
les  quinze  jours,  oulie  son  but  principal,  qui  est  l'initiation  au 
maniement  du  grec  médiéval  ou  moderne,  a,  de  plus,  été  l'occa- 
sion, comme  toujours,  de  loucher  aux  (|uestions   à    l'ordre  du 
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jour  dans  le  domaine  du  néo-grec.  Il  en  est  deux  qui  attirent 
surtout  à  cette  heure  l'attention  des  spécialistes  :  la  question  des 
mois  dits  poétiques  et  la  question  du  grec  delà  Septante.  Parmi  les 
mots  réputés  poétiques,  il  en  est  qui  se  lisent  chez  Homère,  qui 
disparaissent  à  l'époque  attique,  reparaissent  à  l'époque  helléni- 
tique  et  sont  devenus  monnaie  courante  aujourd'hui.  11  n'y  a  donc 
pas  là  de  mots  poétiques  à  proprement  parler,  puisqu'il  y  a  tra- 
dition et  transmission,  avec  quelques  éclipses  seulement  dans  la 
littérature  de  certains  dialectes.  Pour  ce  qui  est  de  la  Septante  et 
du  Nouveau  Testament,  la  situation  est  plus  compliquée.  Après 
les  beaux  livres  de  M.  Deissmann  [BibeJstudien,  1896  etc.),  qui 
portent  particulièrement  sur  le  vocabulaire,  on  est  trop  en- 
clin à  considérer  la  langue  de  V Ancien  Testament  grec  comme  une 
langue  tout  à  fait  usuelle  de  son  temps  [UmgangsspracJie .  etc.).  Le 
directeur  d'études  s'est  ici  quelque  peu  séparé  de  l'opinion  en 
cours.  Voici  un  exemple  qui  donne  provisoirement  une  idée  de 
l'esprit  de  ces  recherches,  tant  pour  les  mots  poétiques  que  pour 
le  grec  de  la  Septante.  A(pavros  se  trouve  dans  Homère  (Z  60, 
Y3o3),  chez  Pindare  (0.  I.,46;  N.  VIH,  34^  Py.  XI,  3o; 
éd.  Schroeder);  chez  Eschyle  (Ag.  62A,  067;  Ch.  696,  ioo6  ; 
Suppl.  779;  éd.  V^eil);  chez  Sophocle  (0.  R.  56o,  839 )  et  chez 
Euripide  (Or.  lAgS,  1567  ;  Hipp.  828;  Hel.  606;  Herc.  F.  873  ; 
e'd.  Prinz-Wecklein  ;  fr.  781,63  Nauck;  cf.  fr.  adesp.  lè. ,  127,  8, 
p. 866). Il  est  inconnu  aux  prosateurs;  il  reparaît  chez  Diod. Sic. 
(III,  60,  3  ;  IV,  65,  9)  et,  de  nos  jours,  il  est  essentiellement 
populaire.  Ce  mot  donne  lieu  à  deux  remarques  :  en  grec  ancien 
(  v.  les  re'férences),  il  s'accompagne  la  plupart  du  temps  de  yiyvofiai 
(p.  e.,  Eur. ,  Or.  1/196  ;  cf.  Esch.  Suppl.  779,  ou,  à  cause  de  cela 
même,  il  ne  fait  pas  de  point  en  haut  après  A165)  ;  tel  il  se  mon- 
tre dans  les  deux  passages  de  Diod.  Sic.  (ci-dessus); aujourd'hui, 
yivovfxai  a(p(xvTOç  est  une  locution  courante. 

La  seconde  remrsrque  est  que  âÇiotvTOs  et  son  verbe,  quel  qu'il 
soit,  ne  se  construisent  jamais  avec  un  régime  indirect.  Or,  dans 
Luc,  9/1,  3i,  nous  axons  a,(pavTOs  èyéveio  àTiavtôûv.  Cet  â7ro,en 
pre'sence  de  tout  ce  que  le  grec  nous  apprend ,  ne  saurait  être  qu'un 
hébraïsme.  C'est  la  traduction  littérale  de  la  proposition  IP  ;  en 
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clTet,  le  verbe  hébreu  ^^^  [lattiit)  prend  ce  même  n'-gime  in- 
direct (v.  Gesenius,  Thcs.,  s.  v.),  <jue  le  grec  ignore  par  lui- 
même.  Voilà  donc  un  cas  précis  où  la  langue  du  N.  T.,  jusque 
dans  rEvangiie  de  saint  Luc,  ne  saurait  passer  pour  un  docu- 
ment utilisable,  en  tout  repos,  dans  riiisloire  du  grec  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours.  Ce  point  de  vue  sera  repris  avec  déve- 
loppements dans  un  autre  travail  et  fera,  l'année  prochaine, 
1  objet  du  cours  même. 

III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hacssoullier,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'ëtudes,  empêché  par  sa  santé  et  par  la  maladie 
des  siens,  n'a  fait  cette  année  que  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  réservéc  d'ordinaire  aux  candidats  de 
l'Ecole  d'Athènes,  n'a  été  suivie  que  par  deux  auditeurs  :  un 
Français,  M.  Valois,  ancien  élève  de  l'Ecole  Normale,  agrégé  des 
lettres,  candidat  à  l'École  d'Athènes,  et  un  Belge,  M.  N.  Hachez, 
docteur  en  droit,  en  philosophie  et  lettres,  qui  fréquente  l'Ecole 
depuis  plusieurs  années.  Presque  toutes  les  leçons  ont  été  consa- 
crées à  des  VAiuIos  épifrraphiqiies  sur  T architecture  grecque  :  les  murs, 
les  différents  appareils,  murs  de  Didymes,  Priène  et  Magnésie  du 
Méandre,  murs  mitoyens,  d'après  le  ^aaïkiKOs  vô^io?  de  Per- 
game,  etc.  L'explication  détaillée  des  comptes  de  ia  construction 
du  temple  d'Asklépios  à  Épidaure  (/.  6'.,  IV,  i/i86)a  pris  plu- 
sieurs mois.  Chemin  faisant,  nous  avons  traduit  nombre  de  pas- 
sages de  Vitruve  et  de  textes  épigraphiques.  C'est  la  première 
fois  que  le  directeur  d'études  consacre  entièrement  une  de  ses 
conférences  à  l'architecture  grecque  ;  il  espère  que  M.  Valois,  qui 
a  montré  du  goût  pour  ces  études  dilFiciles,  les  reprendra  en 
Grèc(!  même  et  nous  donnera  quekiue  jour  un  lexicpie  des  termes 
d'architecture  grecque  qui  compléterait  les  précieux  index  dres- 
sés par  M.  Aug.  Choisy. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  ('lé,  coMime  de  coutume,  suivie  par 
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un  plus  grand  nombre  d'auditeurs,  el  le  directeur  na  qu'à  se 
louer  de  la  régularité  et  de  l  application  de  la  plupart  d'entre 
eux.  II  avait  pris  pour  sujet  des  Recherches  sur  la  léglsJaùon  à 
Athènes  et  dans  le  reste  de  laGii'ce.  Les  explicalions  d'auteurs  grecs 
ont  été  multipliées  :  longs  morceaux  du  Criton.  de  V Apologie  de 
Socrate,  ôeYEuthi/phron.  des  Lois.  etc.  M.  Alline,  élève  de  seconde 
année  à  l'Ecole  Normale  et  qui  a  spécialement  étudié  Platon,  a 
particulièrement  aidé  le  directeur.  M.  Valois,  M.  Picard,  égale- 
ment élève  de  seconde  année  à  l'École  Normale,  et  M.  Tahbé 
Chartier,  licencié  es  lettres,  professeur  canadien,  se  sont  aussi 
fait  remarquer  par  leur  zèle.  Le  directeur  doit  une  mention  à 
M.  l'abbé-  Chartier  et  à  M.  Oikonomos,  d'Athènes,  qui  venaient 
pour  la  première  fois  à  l'Ecole  des  hautes  études  et  qui  ont  large- 
ment profilé  d'un  enseignement  nouveau  pour  eux.  Selon  son  ha- 
bitude, il  a  indiqué,  à  la  fin  de  chaque  conférence,  une  lecture 
à  faire  et  il  s'est  assuré  plus  d'une  fois  que  les  passages  d'au- 
teurs ou  les  inscriptions  désignés  avaient  été  réellement  éludiés. 
11  a  signalé  aussi  un  certain  nombre  de  livres  ou  de  mémoires, 
notamment  :  Eug.  Dierup,  ieber  die  bei  den  attischeu  Rednern  ein- 
geleglen  Urkunden  (i898);Prott  et  Zichen,  Leges  Grœcorum sacrœ , 
1896  et  1906;  J.  Sundwall,  Epigraphische  Beiiriigc  zur  sozial-poli- 
tischen  Geschichte  Àthens  im  Zeitaller  des  Deniosthencs,   1906. 

Une  fois  de  plus,  le  directeur  regrette  que  la  plupart  de  nos 
auditeurs,  licenciés  et  même  agrégés,  n'aient  de  la  langue  grecque 
qu'une  connaissance  insullisante,  trop  peu  précise  el  trop  peu 
solide. 

IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M,  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscn[)tions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Chatelai>,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.   HAVET. 

Le  direcieur  d'études  a  pris  pour  sujet  l'élude  critique  du  texte 
des  Captifs  de  Plaute.  Chaque  élève  était  chargé  particulièrement 
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(le  corlains  vers  ou  groupes  de  vers  de'terniinés.  Coinine  d'habi- 
lude,  M.  Havkt  a  fait  au  Collège  de  France  une  leçon  sur  le 
même  sujel  ;  l'exposé  mélbodl(|ue  était  fait  au  Collège  de  France 
et  la  conférence  de  l'Ecole  était  réservée  aux  exercices. 


CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  lait  deux  conférences  |)ar  seinainc. 

La  coNKKRE.NCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  éludes  de  paléo- 
graphie latine.  On  a  lu  de  nombreux  fac-similés  choisis  dans  les 
publications  récentes.  MM.  Boxnergt,  Lecourt  et  Sturel  se  sont 
particulièrement  distingués  par  leur  zèle  et  leur  aptitude. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  (à  3  heures),  on  a  pour- 
suivi l'étude  des  notes  lironiennes.  M.  Paul  Legexdre,  dont  la 
thèse  vient  de  paraître,  a  continué  ses  travaux  sur  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  Nationale  et  cherché  à  dresser  une  liste 
de  tous  les  textes  transcrits  soit  entièrement,  soit  [)artiellement 
en  tachygraphie  latine. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  He'rgn  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.   HERON  DE   VILLEFOSSE. 

L'objet  de  la  conférence  a  été  l'étude  des  inscriptions  reli- 
gieuses de  la  Gaule.  Presque  tous  les  témoignages  que  nous  pos- 
sédons sur  la  religion  des  Gaulois  datent  d'une  époque  posté- 
rieure à  la  conquête.  On  sait  que  la  fusion  des  cultes  fut  l'un 
des  grands  moyens  employ('s  par  les  vainqueurs  jour  assimiler 
les  peuples  vaincus;  il  est  donc  assez  dilhcile  de  dégager  les  jirin- 
cipes  fondamentaux  delà  leligiou  des  Gaulois  pendant  la  période 
où  les  dieux  indigènes  n'étaient  pas  encore  mêlés  à  ceux  du  pan- 
théon romain.  Les  textes  (''pigraphi(jues  les  plus  propres  à  appor- 

ANNUAinE.  —  1908.  à 
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ter  quelque  lumière  dans  cette  question  obscure  ont  été  Tobjet 
d'un  examen  approfondi;  en  même  temps,  le  professeur  expli- 
quait à  ses  auditeurs  les  monuments  figurés  représentant  avec 
certitude,  dans  leur  attitude  spéciale  ou  avec  leurs  attributs  ca- 
ractéristiques, les  divinités  les  mieux  définies.  On  s'est  attaché  de 
préférence  aux  groupes  d'inscriptions  appartenant  à  des  sanc- 
tuaires connus  et  l'on  a  signalé  les  ex-voto  de  tout  genre  que  ren- 
ferment nos  musées.  Les  limites  du  rayonnement  de  certains 
cultes  locaux  ont  été'  déterminées;  on  arecberché  aussi  en  dehors 
du  territoire  gaulois  les  témoignages  épigraphiques  utiles  pour 
compléter  cette  étude  en  choisissant  les  textes  qui  mentionnent 
des  personnages  importants  ou  qui  peuvent  apporter  quelque 
renseignement  nouveau. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu,  comme 
à  l'ordinaire,  au  Musée  du  Louvre,  dans  la  salle  des  antiquités 
africaines,  devant  les  monuments.  Lès  élèves  avaient,  pour  chaque 
leçon,  à  préparer  un  texte  indiqué  d'avance.  La  lecture  et  le  dé- 
chiffrement ont  donné  de  très  bons  résultats.  Le  professeur  a 
inauguré,  cette  année,  la  démonstration  pratique  des  dilTérents 
procédés  en  usage  pour  estamper  les  inscriptions,  pour  faire  sé- 
cher les  estampages,  pour  les  lire  et  pour  les  conserver.  Les 
élèves  ont  suivi  avec  intérêt  ces  démonstrations  et  ont  été  à  même 
d'en  faire  l'application  immédiate  sur  les  marbres  du  Louvre,  à 
l'aide  des  instruments  et  de  papier  ad  hoc  fournis  par  l'Adminis- 
tration des  musées.  Parmi  les  élèves  qui  ont  collaboré  aux  tra- 
vaux de  la  conférence  avec  le  plus  d'assiduité,  il  convient  de  citer 
MM.  Louis  Châtelain,  dePaciitère  et  Hacfiez. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MISPOLLET. 

M.  Mispoulet,  élève  diplômé  de  la  Section,  a  été  autorisé  par 
le  Conseil  à  faire  une  conférence  supplémentaire. 

Le  conférencier  a  traité  de  l'histoire  de  la  carrière  équestre, 
surtout  de  ses  transformations  au  iii^  et  au  iv*"  siècle,  et  montré 
comment  le  fonctionnarisnu'  du  Bas-Empire  avait  pu  se  consli- 
(uer  grâce  aux  emplois  de  cet  ordre,  il  a  étudié  ensuite  l'inscription 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        51 

d'Ain-el-Djernala  (Tunisie)  et  celle  d'Aljuslrel  (Porlugal),  décou- 
verte en  1906,  en  insistant  sur  Tintérèt  (}u'ofrient  les  documents 
épigraphiques  relatifs  aux  domaines  impériaux  pour  la  recherche 
des  origines  de  certaines  institutions  du  iv'  siècle  et  du  moyen 
âge.  Les  commentaires  de  ces  deux  inscriptions  ont  été  publiés 
et  communiqués  à  TAcadémic  des  inscriptions. 

\l.  Detrez  a  entrepris  un  travail  :  1°  sur  les  fonctionnaires  qui 
administraient  les  domaines  impériaux;  a"  sur  le  régime  des 
mines  à  l'époque  romaine  et  au  moyen  âge. 

VJ.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Ch.  Bémont,  Rodolphe  Redss,  Ferdinand 
fiOT,  docteurs  es  iettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

1°  Dans  la  conférence  du  mardi  (10  heures  du  matin),  le 
directeur  d'études  a  continué  Thisfoiro  des  classes  rurales  au 
moyen  âge  en  Fiance  et  en  Allemagne,  sujet  déjà  traité,  en 
partie,  l'année  dernière.  Il  a  exposé  la  condition  de  ces  classes 
au  regard  de  la  juridiction  seigneuriale  domaniale ,  d'une  part,  et 
de  la  juridiction  seigneuriale  jvshcurr.  d'autre  part;  il  a  abordé 
ensuite  le  problème  historique  —  assez  mal  résolu,  croit-il, 
jusqu'à  présent  —  du  service  militaire  ou  ^  impôt  du  sangTi  ap- 
pliqué aux  classes  dites  rurales  (sauf  à  définir  ce  mot),  de  la  fin 
de  l'époque  carolingienne  an  xvi"  siècle. 

Dans  la  coni'Érence  du  marim  (2  heures  après-midi  ),  sous  la 
direction  du  professeur,  M.  Lardé  a  poursuivi  ses  études  sur  le 
rôle  du  tr  serment  r,  au  moyen  âge,  en  matière  politi(|ue.  puis  sur 
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f  l'Hommage  -^  et  la  k  Foi  ■^.  M.  Chabru>  a  préparé  un  Iravail  sur 
ff  les  bourgeois  du  roi  ~. 

a"  M.  F.  Thirault,  docteur  eu  droit,  directeur  des  douanes 
à  Paris,  a  publié  dans  la  ff  Nouvelle  Revue  historique  du  Droit 
français  et  étranger-  (année  1907,  n"'  1  et  2),  une  étude  sur 
V impôt  direct  et  la  propicté  foncière  dans  les  royaumes  Francs ,  qui  est 
la  dernière  d'une  série  publiée  les  années  précédentes. 

M.  Thibault  a  suivi  pendant  plusieurs  années  mes  conf<'rences 
Ses  remarquables  travaux  me  paraissent  avoir,  enfin,  débrouillé 
et  résolu  les  problèmes  touchant  au  re'gime  de  la  propriété  et  au 
service  militaire  sous  les  Mérovingiens.  La  clef  de  cette  solution 
doit,  en  effet,  suivant  mon  opinion  pre'sentée,  dans  mes  con- 
férences, sous  diverses  formes  et  à  diverses  reprises  être  cher- 
chée daus  ff  la  persistance,  la  transformation  ou  la  disparition 
de  Vimpôt  romain  v  dans  les  royaumes  barbares  fondés  sur  les 
ruines  de  l'Empire  romain. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROY. 

PREMiiiRE  CONFÉRENCE.  Etudes  sur  le  régime  municipal  en  Bourgogne 
du  Mif  au  irif  siècle.  —  Les  conférences  de  l'été  pre'cédent 
avaient  été  consacrées  à  la  charte  de  la  ville  de  Dijon,  qui  a 
été  octroyée  par  le  duc  Hugues  UI  en  1187,  et  qui  repro- 
duit les  constituîions  de  la  commune  de  Soissons.  Cette 
année,  le  professeur  a  pris  comme  sujet  d'études  personnelles, 
l'histoire  de  l'influence  de  la  charte  de  Dijon  et  de  son 
développement  dans  les  principales  communautés  urbaines 
et  rurales  de  la  Bourgogne.  11  a  expliqué  et  il  a  comparé  les 
constitutions  des  villes  dAvallon,  Auxonne,  Beauue,  Chàtil- 
lon,  Joigny,  Mirebeau,  Montbard,  Nuits,  Semur,  Sens,  Talant, 
Tonnerre,  fixant  los  parties  originales  ainsi  que  les  parties  tirées 
des  coutumes  de  Dijon,  déterminant  la  condition  politique,  ad- 
ministrative et  sociale  des  habitants,  leurs  droits  et  leurs  devoirs 
ainsi  que  la  variété  des  juridictions  qui  existaient  dans  l'enceinte 
des  cités.  Il  a  recherché  également  l'influence   des   chartes  des 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        53 

villes  principales  de  Hourgo^jiic  sur  les  bourgs  el  paroisses  des 
environs,  en  distinguant  le  régime  des  localités  qui  dépendaient 
de  seigneurs  ecclésiastiques  de  celui  des  localités  qui  relevaient 
de  seigneurs  laïques.  Il  a  terminé  celte  analyse  par  une  synthèse 
embrassant  les  traits  essentiels  de  la  vie  municipab;,  urbaine 
et  rurale,  et  formant  cinq  ou  six  groupes  dans  lesquels  peuvent 
rentrer  toutes  les  variétés  de  coutumes  municipales  qui  ont  régi 
la  Bourgogne,  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  1699.  L'Académie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon  a  bien  voulu  mettre  à 
sa  disposition,  pendant  six  semaines,  un  volume  de  feu  Joseph 
(iarnier,  encore  inachevé  et  inédit,  sur  l'histoire  du  régime  mu- 
nicipal en  Bourgogne.  Le  professeur  lui  renouvelle  ici  sa  grati- 
tude :  il  a  pu  faire  connaître  les  parties  de  l'œuvre  d'érudition  de 
l'ancien  archiviste  de  la  Cùte-d'Or  qui  sont  à  peu  près  définitives, 
ainsi  que  celles  qui  peuvent  donner  lieu  à  des  travaux  nou- 
veaux. 

Tout  en  prenant  part  aux  travaux  du  commentaire  des  textes 
latins  des  chartes  municipales,  un  certain  nombre  d'élèves  ont 
fait  des  recherches  sur  d'autres  points  et  en  ont  exposé  les  résul- 
tats dans  plusieurs  conférences  :  M.  Guitard  a  étudié  l'origine 
des  communes  de  la  vallée  du  Rhin  et  leur  état  au  xiu"  siècle; 
M.  Lécureux  a  fait  quelques  additions  à  la  thèse  de  M.  Faure  sur 
le  régime  municipal  de  Vienne;  M,  Lardé  a  étudié  avec  une  cri- 
tique minutieuse  la  thèse  de  M.  Edouard  Maugis  sur  Amiens,  et  il 
a  su  en  préciser  tous  les  points  nouveaux;  M.  Houdayer  a  signalé 
des  chartes  de  Cluni,  utiles  à  l'histoire  des  communes  de  Bour- 
gogne; M.  RoMiKR  méiite  une  mention  spéciale  pour  la  part  ({u'il 
a  constamment  prise  au  commentaire  des  textes  administratifs 
expliqués  dans  la  conférence.  Enfin,  MM.  Alain  de  Boiard,  Bas- 
sf:res.  Bouvier,  Garrig,  Gébelin,  Isnard,  La.noo,  Longnox,  Maze- 
RAN,  Pichard  du  Page,  Rousset,  Saulnier  ont  également  fourni 
une  très  utile  collaboration  à  tous  les  travaux. 

Deuxième  conférence,  lùude  de  textes  latins  relatifs  à  la  condition 
des  tetres  et  des  personnes  du  i\"  au  xiii"  siècle.  -  Get te  conférence 
a  eu  pour  but  s[>écial  de  familiariser  les  élèves  nouveaux  avec  la 
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langue  administrative  du  moyen  âge  et  avec  la  variété  des  termes 
désignant  les  personnes  et  les  terres,  les  cliarges  et  redevances, 
les  poids  et  mesures.  On  a  pris  comme  fondement  de  cette  élude 
les  cartulaircs  publie's  par  Benjamin  Guérard,  et  les  élèves  se 
sont  partagé  l'analyse  des  prolégomènes  et  l'explication  d'un  cer- 
tain nombre  de  textes  tirés  de  ces  cartulaires.  Ceux  qui  ont 
fourni  le  plus  de  travail  personnel  sont  :  M"''  Acloque,  MM.  Bv- 
RENNES,  Bouvier,  Colombie,  Deschamps,  Dulong,  Gastineau,  Le- 
MoiNE,  LoiRETTE,  Servant ,  Stryiensky.  D'autre  part,  des  élèves 
titulaires,  MM.  Alain  de  Bouard,  Hirschauer  ,  Lango,  Lardé,  Ma- 
ZËRAN,  RoMiER,  RoussET  ont  douné  à  leurs  jeunes  camarades  le 
concours  efficace  de  leur  connaissance  très  sérieuse  des  choses  du 
moyen  âge,  en  faisant  devant  eux  des  analyses  ou  des  commen- 
taires de  textes,  et  en  traduisant  des  actes  administratifs  d'ori- 
gine et  de  caractère  très  variés. 

CONFERENCES  DE   M.  BEMONT. 

Le  professeur  n'a  pu  faire  cette  année  qu'une  seule  confé- 
rence; aucun  auditeur  ne  s'étant  présenté  pour  le  cours  concer- 
nant l'histoire  d'Angleterre  sous  les  deux  premiers  Stuarts,  il  a 
dû  se  renfermer  dans  le  programme  indiqué  pour  le  second 
cours.  —  Celui-ci  a  eu  lieu  le  mardi  de  5  heures  à  6  h.  20  envi- 
ron. Il  avait  pour  objet  l'étude  des  institutions  municipales  de  la 
Guyenne  à  l'époque  de  l'occupation  anglaise.  Cette  étude  a  porté , 
cette  année,  sur  l'histoire  municipale  de  Bordeaux  au  xiii*  et  au 
xiv"  siècle.  Le  professeur  s'est  proposé  de  faire  connaître  les  prin- 
cipales sources  de  cette  histoire  :  plusieurs  des  textes  publiés 
dans  le  recueil  des  Archives  municipales  de  Bordeaux  ont  été  tra- 
duits et  commentés.  On  s'est  efforcé  en  particulier  de  fixer  la 
date  à  laquelle  a  été  rédigé  ce  qu'on  appelle  tfle  Rôle  de  la  ville 
de  Bordeaux-?  (publié  dans  le  Livre  des  Coutumes,  p.  27/1-309); 
il  a  été  établi  que  cette  rédaction  doit  être  placée  entre  12/18  et 
1261.  L'histoire  des  trente  années  qui  suivirent  la  fin  de  la 
domination  française  à  Bordeaux  (i3o3-i333)  a  pu  être  recons- 
tituée en  partie  à  l'aide  de  documents  inédits  ou  imparfaitement 
connus. 
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L'explication  des  textes  latins,  français  et  gascons  a  pris  un 
temps  assez  long;  cet  exercice  a  paru  être  très  profitable  aux 
e'ièves,  tro[)  souvent  enclins  à  employer  des  termes  imprécis  et 
sans  rigueur  scienlili(]ue.  M.  Robert  Latouche  a  apporté  dans  cet 
exercice  un  esprit  de  précision  et  de  finesse  qui  a  été  d'un  excel- 
lent enseignement  pour  (oui  le  monde.  M"'"  Luhimenko  a  suivi 
assidûment  la  conférence  jusqu'en  mai;  sur  les  conseils  du  pro- 
fesseur, elle  prépare  une  étude  sur  Jean  de  Bretagne,  comte  de 
Richmond ,  qui  a  <Hé  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Guyenne 
en  129/1-1995  et  charge'  démissions  à  Bordeaux  en  i3io-i3i  1. 
La  présence  de  plusieurs  élèves  de  l'École  des  Chartes  :  MM.  Ma- 
thieu et  LoiRETTE,  assidus  à  la  conférence  pendant  toute  l'année; 
M.  Zangromz,  qui  l'a  suivie  jusqu'en  mai;  M.  Bakennes,  qui  s'y 
est  associé  depuis  Pâques;  M.  Fazy,  ancien  élève  de  l'Ecole,  que 
d'autres  occupations  outempêchéde  venir  régulièrement,  a  permis 
de  donner  à  cette  conférence  le  caractère,  scientifique  et  pratique 
à  la  fois,  que  le  professeur  s'elforce  de  lui  imprimer. 

CONFÉRENCES  DE   M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fail  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures.  Continuant  les  études  de  Tannée  précé- 
dente sur  les  rapports  politiques  de  la  France  et  du  Saint- 
Empire  romain  germanique  dans  la  seconde  moitié  du  xvi' siècle, 
il  a  examiné,  au  cours  de  l'année  scolaire,  les  relations  des  deux 
pays  pendant  lo  règne  de  Henri  III  (157^-1589).  La  période  qui 
s'étend  de  la  mort  de  Charles  IX  à  ravèncment  de  Henri  IV 
coïncide,  il  est  vrai,  avec  une  éclipse  presque  totale  du  pouvoii' 
impérial,  depuis  le  moment  où  Rodolphe  II  succède  à  Maximi- 
lien  II,  et,  par  suite,  avec  son  ell'acement  complet  dans  les 
affaires  du  dehors;  eu  même  temps  la  royauté  française,  de  plus 
en  plus  préoccupée  par  les  troubles  intérieurs,  renonce  provisoi- 
rement à  toute  politique  agressive  et  ne  S()n;;e  plus  à  l'extension 
des  limites  poursuivie  par  Henri  II.  Mais  les  points  de  contact 
partiels  n'eu  sont  pas  moins  fré(|uents,  jjarce  (|u'on  voit  siî  pro- 
duire, durant  ces    quinze  ans,  une  participation   passablement 
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active  de  l'Allemagne  protestante  aux  querelles  religieuses  et  aux 
guerres  civiles  qui  déchirent  la  France.  C'est  surtout  dans  la  cor- 
respondance des  princes  calvinistes  du  Saint-Empire  (celle  de 
l'électeur  Frédéric  le  Pieux,  publiée  par  Kluckhohn,  celle  de  son 
fils  cadet,  le  duc  Jean-Casimir,  éditée  par  i\I.  de  Bezold),  dans 
les  recueils  des  lettres  missives  de  Catherine  de  Médicis  et  de 
Henri  IV,  que  la  confe'rence  a  pu  étudier  les  multiples  détours  de 
la  politique  de  Henri  III  et  de  Henri  de  Navarre  vis-à-vis  des 
princes  de  l'Empire,  sur  l'attitude  desquels  des  arguments  de  sen- 
timent, des  considérations  plus  égoïstes  et  l'espoir  d'un  profit 
matériel  ont  influé  tour  à  tour.  Celte  étude ,  qui  n'avait  point  encore 
été  entreprise  dans  ses  menus  détails,  a  permis  d'éclairer  d'un 
jour  nouveau  l'un  des  côtés  des  relations  internationales  de 
l'époque  et  de  constater  l'antagonisme  frécjuent  des  cours  alle- 
mandes, de  celles  de  Dresde  et  de  Heidelberg  en  particulier;  la 
dernière,  calviniste,  est  toujours  portée  à  l'intervention  au  dehors; 
la  première,  luthérienne,  est  géne'ralement  hostile  aux  réformés 
de  France  et  plus  docile  à  l'influence  impériale. 

CONFERENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  conférence  on  a  poursuivi  l'examen  du 
règne  de  Charles  le  Chauve  depuis  l'année  858,  qui  vit  la 
retraite  de  Louis  le  Germanique  et  l'abandon  définitif  de  ses 
projets  sur  le  trône  de  France  occidentale,  jusqu'à  Tannée  865. 
A  cette  date  la  bonne  harmonie  est  rétablie  entre  Louis  et  Charles  : 
tous  deux  projettent  de  se  partager  un  jour  le  royaume  de  leur 
neveu  Lothaire  II.  Nicolas  I"  est  à  l'apogée  de  sa  grandeur.  Hinc- 
mar,  diminué  par  son  échec  dans  l'aff'aire  de  Rothadus,  va  voir 
s'éclipser  sou  crédit  jusqu'alors  tout-puissant  dans  leroyaumede 
l'Ouest.  Jamais  la  situation  de  Charles  le  Chauve  n'a  semblé 
meilleure.  A  l'intérieur  les  révoltes  sont  étouflées,  les  consj)ira- 
tions  sont  déjouées,  1  Aquitaine  est  définitivement  soumise  depuis 
la  capture  de  Pépin  II.  A  l'exlérieur  Charles  est  redouté  de  Lo- 
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laire  II  et  de  rempereur  Louis  II;  son  alliance  est  recherchée  du 
klialifat  de  Cordoue.  .N'était  la  menace,  toujouis  redoutable,  des 
invasions  Scandinaves,  il  ferait  figure  d'un  vrai  souverain. 

MM.  Bruxel.  P.-E.  M.utTiN,  OuEix  onl  pris  part,  avec  assi- 
duité, aux  explications  de  lextes  annaiistlques  et  diplomatiques 
de  celte  conférence. 

Dans  la  skco:sde  conférence  on  a  continué  et  achevé  Tétude  des 
Invasions  Scandinaves  sous  les  règnes  de  Charles  le  Gros,d'Kudes 
et  de  Charles  le  Simple,  depuis  le  célèbre  siège  de  Paris  de  885- 
886  jusqu'à  l'établissement  définitif  de  RoUou  et  de  ses  compa- 
gnons sur  la  basse  Suine  en  911-919.  L'explication  et  la  critique 
des  textes  (Abbon,  Reginon,  Annales  Vcdastini,  Dudon)  ont  été 
faites  successivement  par  MM.  Clouzot,  Oueix,  de  Pachtère,  Hal- 
phen; enfin  parmi  les  nouveaux  auditeurs  nous  devons  signaler 
particulièrement  M.  d'Estournelles  de  Constant. 

Le  livre  que  M.  Polpardix  vient  de  publier  dans  la  Biblio- 
thèque (le  l'Ecole  des  hautes  études  (fasc.  i63)  est  le  complément  de 
son  ouvrage  sur  le  Royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens  [855- 
qS3).  Ce  travail  important,  intitulé  le  Royaume  de  Bourgogne 
{S88-io3H),  étude  sur  les  origines  du  royaume  d'Arles,  lui  a  mérité 
le  grade  de  docteur  es  lettres.  M.  Louis  Halphen,  auquel  un  livre 
sur  le  Comte  d'Anjou  au  vf  siècle  a  valu  la  même  distinction,  a 
publié  pour  1  Institut  le  Recueil  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  \ .  Le 
Catalogue  des  actes  d'Henri  P"^  roi  de  France,  par  .M.  Frédéric 
SoEHNÉE,  mis  au  point  pour  l'impression  par  M.  Martin  Chabot, 
vient  de  paraître  {Bihliothlque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  fasc. 
161).  lien  est  de  même  du  mémoire  de  M""  Marguerite  Bondois, 
entrepris  à  linsligation  de  M.  Gabriel  Monod,  la  Translation  des 
saints  Marcellin  et  Pierre;  élude  sur  Einhard  et  sa  vie  politique  de 
«S'aj  à  83à  [ihid.,  fasc.  160). —  Le  directeur  adjoint  compte 
entreprendre  avec  l'aide  de  ses  auditeurs  de  nouvelles  éditions 
des  Annales  Bertiniani  et  des  Annales  Vedastini.  Il  a  commencé 
dans  les  Annales  de  Bretagne,  la  Revue  historique,  le  Moyen  Age,  la 
publication   d»'  divers   mémoires  d(»nt  plusieurs   ont  été  traités 
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dans  ses  conférences.  Le  premier  fascicule  des  Annales  du  règne 
de  Cliarles  le  Chauve  est  en  préparation. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  l'histoire  des  théories  sur  les  localisations  spinales 
et  cérébrales  dans  les  différentes  classes  des  vertébrés,  toujours 
accompagnée  de  démonstrations  nécessaires  à  l'illustration  des 
faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes,  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  ver- 
tébrés, en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des 
faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  différents 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M  Victor  Bérard.  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'École  d'Athènes. 

CO.NFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  conférence  du  jeudi  a  eu  pour  objet  exclusif  l'étude  des 
noms  de  lieu  d'origine  chrétienne  en  Frauce.  Le  directeur  a  tout 
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d'abord  étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  en  partie,  dos 
mots  hiisilica.  pairoclna.  ccclesia.  ccclesinla ,  rapcllti,  oifiUniuin ,  cano- 
iiica,  monasterium .  inonaslellum,  monasteriolum ,  ahbatia,  cdla.  celhda, 
ou  des  formes  vulgaires  de  ces  différents  substantifs,  linmédia- 
tement  après,  il  a  nippelé  les  souvenirs  que  divers  ordres  reli^jieux 
fondés  au  xif  et  au  xiii*  siècle  (Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Saint-Lazare,  Saint-Esprit  et  Rédemption  des 
captifs)  ont  laissé  dans  la  toponymie  française,  et  il  a  signalé  les 
vocables  topographiques  qui,  dans  notre  pays,  ont  été  empruntés 
à  des  localités  de  Palestine,  ce'lèbres  par  le  Nouveau  Testament. 
Passant  ensuite  aux  noms  géographiques  dans  lesquels  figure  le 
nom  divin  ou  l'un  des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  seconde 
et  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité',  il  a  pu  entreprendre 
au  mois  de  mars  Tétude,  parfois  si  intéressante  au  point  de  vue 
[)bilologique,  des  noms  géographiques  qui,  empruntés  à  l'hagio- 
graphie, ont  pour  élément  initial  le  mot  latin  sanctus,  ou  son 
c'quivalent  de  la  période  franque,  domnus. 

La  co>FÉRE>cE  DU  SAMEDI  B  été  consacrée  à  l'étude  étymolo- 
gique des  cent  six  (?)  noms  de  commune  du  territoire  de  Belfort, 
pour  lequel  on  s'est  particulièrement  servi,  soit  du  Dkùontunre 
iopographique  du  département  du  Haut-Hliin,  de  M.  Georges  Stolîel 
(Paris,  1868,  in-Zi"),  soit  de  l'édition  allemande  du  même  ou- 
vrage beaucoup  plus  riche  en  formes  anciennes.  L'un  des  audi- 
teurs originaires  de  la  Haute-Alsace,  M.  Monnier,  a  eu  l'occasion 
de  présenter,  au  cours  de  cette  conférence,  des  observations  que 
lui  suggérait  sa  connaissance  des  lieux  et  qui,  en  plus  d'un  cas, 
ont  permis  au  directeur  de  se  prononcer  délinitivement  entre 
plusieurs  hypothèses  émises  par  lui. 

CONFÉRENCES  DE  M.   BKHAIU). 

Conférence  du  vendredi.  Le  diiecteur  adjoint  et  les  élèves  ont 
commencé  l'élude  de  la  Libye.  Cette  première  année  —  le  cours 
s'étendra  viaisemblablement  sur  trois  années  —  a  été  consacrée 
à  l'ensemble  de  la  Libye,  à  l'idée  que  s'en  Grent  d'abord  les  Hel- 
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lènes,  puis  les  Romains  :  limites  et  dimensions  de  ce  continent, 
explorations  qui  conduisent  à  la  découverte  de  la  Libye  r insu- 
laire^, tffspippvTos;  les  trois  zones  maritime,  sédentaire  et  no- 
made de  la  Libye  entre  la  Méditerranée  et  le  pays  des  Nègres, 
l'Elhiopie  ;  les  trois  routes  du  Couchant,  du  Levant  et  des  Gara- 
mantes,  entre  cette  Méditerranée  et  cette  Ethiopie.  La  seconde 
partie  du  cours  a  porté  sur  les  routes  maritimes  et  terrestres  du 
Couchant,  en  prenant  comme  textes  le  périple  d'Hannon  et  les 
chapitres  de  Slrabon. 

Conférence  du  samedi.  Elle  devait  être  consacre'e  à  Tile  de 
Chypre.  Mais,  sur  la  demande  des  auditeurs,  le  sujet  a  été  changé 
et  cette  conférence  a  porté  sur  les  différents  textes  qui  permettent 
de  rétablir  et  d'éludier  les  sources  que  les  géographes  anciens 
ont  mises  à  profil  pour  la  constitution  soit  de  leurs  Périégèses, 
soil  de  leurs  Tableaux  du  monde. 

IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professem' 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  professeur  au  Collège  de  France,  docteur 
es  lettres;  Robert  Gautuiot,  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCE   DE  M.   MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  avait  pour  objet  la  langue  gotique.  On  a  utilisé 
le  beau  manuel  de  M.  Streitberg.  Une  partie  de  la  conférence 
était  consacrée  à  Texamen  de  questions  théoriques;  on  a  étudié 
avec  quelque  détail  l'ensemble  complexe  de  phénomènes  connus 
sous  le  nom  de  mutation  consonantique,  en  le  ramenant  à  un 
petit  nombre  de  procès  distincts  :  lelard  des  vibrations  glottiles, 
tendance  à  l'ouverture  et  à  la  sonorisation  des  consonnes  inter- 
vocaliques,  etc.  Plusieurs  questions  morphologiques  ont  été  abor- 
dées pour  permettre  d'indiquer  la  nouveauté  du  système  morpho- 
logique germanique  par  rapport  à  l'indo-européen.  L'explication 
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(lo  quelques  pa^es  de  textes,  à  laquelle  ont  pris  part  lous  les 
membres  de  la  conférence,  a  donné  occasion  de  loucher  à  un 
grand  nombre  de  problèmes  posés  par  le  gotique.  La  conférence 
a  été  suivie  régulièrement  par  M.  Cu.\y  et  M.  Ernolt,  qui  ne  sont 
plus  des  élèves,  et  par  MM.  IIeby,  Marcel  Cohen  et  Maurice 
Cauen,  qui  ont  déjfi  un  solide  acquis  linguistique ;_  deux  membres 
nouveaux,  MM.  Burgun  et  Smieszek,  ont  prouvé  qu'ils  connais- 
saient déjà  le  gotique  et  ([u'ils  étaient  familiers  avec  les  théo- 
ries linguistiques;  ils  ont  participé  activement  aux  travaux  de  la 
conférence.  La  conférence  a  été  aussi  suivie,  dans  le  premier  se- 
mestre, par  MM.  Huber,  Huth  et  Kinkel. 

De  plus,  il  a  été  fait,  le  jeudi,  uu  certain  nombre  de  confé- 
rences sur  la  grammaire  comparée  de  Tarménien,  pour  MM.  Reby 
et  GuLiAx;  on  a  examiné  les  dernières  publications  faites  sur  la 
question.  M.  Rebv  exposait  les  faits,  qu'on  discutait  ensuite. 

M.  CuNY  a  soutenu  avec  un  grand  succès  sa  thèse  de  doctorat, 
sur  le  Duel  en  grec  et  sur  l'Emploi  des  proverbes  dans  un  texte 
de  bràhmana. 

M.  Erxolt  prépare  activement  ses  thèses  sur  les  mots  em- 
prunlés  par  le  latin  aux  autres  parlers  italiques  et  sur  l'emploi 
du  passif  en  latin. 

CONFÉRENCES  DE   M.  GAUTHIOT. 

La  conférence  du  vendredi  a  été  consacrée  à  l'étude  des  parti- 
cularités que  présente,  dans  certaines  langues  surtout,  le  traite- 
ment des  fins  de  mot.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  tâché  de  définir 
la  hn  de  mot  et  de  la  circonscrii'e  le  plus  exactement  possible, 
on  a  été  amené  à  étudier  le  rôle  j)arti(ulier  et  la  position  propre 
des  monosyllabes,  la  valeur  quantitative  des  voyelles  linales  en 
védique  [surtout  d'après  les  interprétations  récentes  de  M.Arnold. 
Vedir  Mrtre ,  et  de  M.  Oldenherg,  Zeitschrift  dn-  Dcutchen  Morfren- 
Imdkchen  fieselhchaft,  LX ,  p.  i  i  5  et  suiv.)  | ,  la  (|ualité  des  consonnes 
placées  à  la  fin  des  mots  en  indo-européen,  et  d'autres  questions 
connexes  qui  intéressent  surtout  les  langues  indo-européennes, 
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soit  anciennes,  soit  aussi  récentes.  Quelques  questions  de  mé- 
lliode  ont  du  aussi  être  exaniinées. 

Le  cours  a  été  suivi  par  un  certain  nombre  d'auditeurs  qui  ont 
montré  plus  ou  moins  d'assiduité.  Il  faut  noter  à  côté  d'eux  des 
élèves  fort  réguliers,  comme  MM.  Smiiîszek,  Huth,  Huber  (jus- 
qu'à Pâques),  Reby  et  Lacombe, 

M.  CuNY,  malgré  la  préparation  matérielle  de  ses  thèses  do 
doctorat  et  quoiqu'il  lit  lui-même  une  série  de  conférences,  est 
venu  assister  à  un  certain  nombre  de  leçons. 

Le  SAMEDI  MATIN,  c'est  la  syntaxe  germanique  <|ui  a  été  étudiée, 
et  plus  spécialement  l'ordre  des  mots.  C'est  là,  en  effet,  une  par- 
tie fort  délicate  de  la  syntaxe  et  mal  déblayée;  certaines  questions 
n'en  ont  presque  pas  été  étudiées  jusqu'à  ce  moment  même. 
D'autres  ne  l'ont  été  qu'au  point  de  vue  philologique  et  à  propos 
de  tel  ou  tel  ouvrage  spécial.  L'étude,  que  l'on  a  commencée 
cette  année,  est  naturellement  fort  loin  d'avoir  abordé,  même 
d'une  façon  fugitive,  toutes  les  principales  questions;  elle  a 
])esoin  d'être  poursuivie.  Néanmoins,  elle  permet  d'entrevoir  com- 
ment la  position  propre  de  l'allemand,  qui  se  distingue  à  la  fois 
du  Scandinave  et  de  l'anglais,  est  faite  non  seulement  d'innova- 
tions plus  ou  moins  récentes,  mais  aussi  d'archaïsmes  fort  inté- 
ressants parfois. 

Les  élèves  qui  ont  suivi  ce  cours  avec  le  plus  d'assiduité  et 
d'intelligence  sont  des  candidats  soit  à  l'agrégation,  soit  au  di- 
plôme d'allemand,  comme  MM.  Maurice  Cahen,  J.  Wolf,  Âch. 

BuRGUN. 

Ici  encore,  M.  Huber  a  été  un  élève  assidu  jus(iu'à  Pâques,  où 
il  a  dû  rentrer  dans  sa  patrie. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  C03IPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Il  y  a  eu  trois  conférences,  comme  les  années  précédentes. 
La  PUEMiÈRE  CONFÉRENCE  portait  sur  la  phonétique  historique 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        63 

(lu  fraiiçnis;  ou  y  a  continuii  Tétude  des  consonnes.  Plusieurs 
•  ■IndiauLs  l'oiiuinislcs  y  ont  pris  uni;  part  très  st'rifiise  :  MM.  Lak- 

lER,   KlNKEL,   HUBER,  BeRGÉ,    GiERACH. 

La  delxù:me  conférence  a  porté,  comme  d'habitude,  sur  la 
phonéli([ue  comparée  des  langues  européennes;  elle  a  groupe'  un 
auditoire  nombreux,  mais  presque  entièrement  novice,  composé 
surtout  de  jeunes  professeurs  de  langues.  Nommons  M""  Motte, 
Passy,  .Jensen,  Rasmussen;  MM.  Ashton,  BALr.,  Brunetit,  Guil- 
FORD,  Larson,  Pascal. 

La  troisième  conférence  a  dû  être  interrompue  à  Pâques.  Elle 
a  été  consacrée  à  une  série  de  travaux  ayant  pour  but  de  recon- 
stituer la  prononciation  des  plus  anciens  monuments  de  notre 
langue.  M.  GirRAcn  a  étudié,  à  ce  point  de  vue,  les  Serments  de 
Strasbourg,  M.  IIuber,  la  cantilène  de  sainte  Eulalio;  M.  Kinkel, 
la  \'ie  de  saint  Le'ger;  le  directeur  adjoint,  la  Vie  de  saint  Alexis, 
M.  Lakjer  avait  entrepris  le  fragment  du  Jonas,  mais  a  été  obligé 
de  quitter  avant  d'avoir  pu  lire  ce  travail. 

Le  tout  forme  une  collection  historique  intéressante  qui  pourra 
être  continuée  pendant  les  années  suivantes. 

\I.  —  LANGUES  ET  LITTÉIUTURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  conférence  irlandaise  (le  samedi)  a  pu  être  consacrée  à 
l'explication  de  textes  intéressants,  grâce  à  la  présence  d'auditeurs 
ayant  déjà  étudié  la  grammaire,  et  aussi  d'Irlandais  connaissant 
la  langue  moderne.  Dans  le  premier  semestre,  on  a  expliqué  les 
textes  en  ancien  et  moyen  irlandais  réunis,  sous  le  nom  d'Hiber- 
iiicn  Minora,  par  M.  Kûno  Meyer  (Oxford,  1896),  c'est-à-dire  un 
ancien  traité  du  viii*  siècle  sur  le  psautier,  et  divers  récits  légen- 
daires (jui  sont  comme  des  miettes  d'épopée.  Dans  le  second 
semestre,  on  a  expli(|ué  une  sorte  de  roman  épi«(ue,  connu  sous 
le  nom  de  T(>ji<id  Urnidnc  Du  Dcffjn.  w Destruction  du  manoir  de 
Dà  Derga^',  publié  par  \l.  Whilley  Stokes  en  i[)o-jt  et  ([iii  est  un 


6A         RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

des  récits  les  plus  primitifs  de  l'ancienne  littérature  irlandaise 
])ar  son  cadre  psychologique,  Timportance  du  geis  ou  tabou,  Ten- 
chalnemeut  fatal  des  événements,  Toriginalité  des  descriptions 
cl  la  psychologie  entrevue  chez  le  narrateur  et  les  auditeurs. 
L'explication  a  élé  faite  principalement  par  M.  l'abbé  P.  O'Gou- 
MAN,  INF"  E,  NicoLLs  et  M.  Al.  Smirnof. 

Les  étudiants  nouveaux  ont  été  réunis  dans  la  conférence  de 
philologie  galloise,  le  mardi.  Aprè.^  quelques  leçons  sur  l'ethno- 
graphie celtique  en  général  et  Thistoire  ancienne  de  1  île  de  Bre- 
tagne, le  professeur  a  exposé  la  grammaire  historique  de  la 
langue  galloise  et  terminé  l'année  en  faisant  l'aire  aux  étudiants 
l'analyse  grammaticale  de  quelques  textes  pour  les  proparer  à 
une  eNplication  régulière  dans  le  cours  de  l'année  prochaine. 

XIL  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études:  M.  Antoine  Thomas ,  membre  fie  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire. 

CONFÉRE>CES   DE    M.  A.  THOMAS. 

Le  directeur  d'études  a  poursuivi  et  terminé  l'examen  critique 
des  gloses  botaniques,  du  Glossaire  de  Tours.  Il  a  le  regret  de 
constater  que  les  membres  de  la  conférence  ne  lui  ont  pas  apporté, 
pour  le  travail  commun,  un  concours  aussi  empressé  que  les 
années  précédentes,  soit  qu'ils  fussent  absorbés  par  des  recher- 
ches de  nature  différente,  soit  qu'ils  aient  été  rebutés  par  la 
difficulté  d'arriver  à  des  résultats  décisifs  dans  le  domaine  de 
la  lexicographie  comparée.  Aucun  auditeur  ne  s'est  offert  pour 
préparer  une  conférence  tout  entière;  quelques-uns  seulement 
ont  présenté  des  observations  de  détail  à  propos  des  idées  ou  des 
faits  qui  ont  été  mis  en  lumière  par  le  directeur  d'études,  no- 
tamment iMM.  Apostolescu,  Barot,  Lakjer,  Lecourt  et  Terracher. 

Le  directeur  d'études  a  abandonné  un  instant  le  Glossaire  de 
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Tours  pour  (^ludiei-  doux  curieux  passages  de  la  cliaii?ou  de  geste 
du  Monia^rc  (iiiillduiiic,  dont  M.  le  professeur  \\ .  Cloelta,  de 
rUniversilé  d'Iéiiii,  vient  de  terminer  rimpression  pour  la  Société 
des  anciens  textes  français  :  ces  deux  passages  énuinèrent  un 
assez  grand  noinhi-e  de  plantes  cultivées  par  (niillaume  au  Court- 
Xez  dans  son  ermilage,  et  ils  témoignent  que  la  botanique  a  eu 
sa  petite  place  dans  l'inspii'ation  poétique  de  nos  anciens  trou- 
vères. 

Une  étude  critique  sur  le  mot  latin  sclavela,  dont  les  conclu- 
sions sont  assez  piquantes  et  montrent  combien  sont  pre'caires 
les  notions  courantes  de  lexicographie,  a  été  rédigée  pour  une 
des  conférences  et  puldie'e  dans  la  Revue  de  Plùlnlogie ,  de  liticratttrc 
et  d'histoire  anciennes. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MOREL-FATIO. 

Pendant  le  premier  semestre  on  a  explique'  quchpics  pa>sages 
du  Libro  de  Alexandre,  en  se  servant  de  l'édition  Jauei',  qui  repré- 
sente le  manuscrit  de  Madrid,  collationnée  sur  l'original,  et  de 
l'édition  du  manuscrit  de  Paris  qui  vient  d'être  publié  par  le 
directeur  adjoint  de  la  conférence,  pour  la  tiesellsvhaft  Jiir  roma- 
ni.sche  Litoiiiiir  de  Dresde.  A  l'aide  de  ces  deux  textes,  les  élèves 
se  sont  exercés  à  constituer  un  texte  intelligible  et  correct  au 
point  de  vue  de  la  grammaire  et  de  la  versitication. 

Pendant  le  second  semestre,  le  directeur  adjoint  a  commencé 
une  bibliogra[)hie  critique  de  la  littérature  espagnole  à  l'usage 
des  jeunes  gens  qui  préparent  des  travaux  d'histoire  littéraire 
dans  ce  champ  des  études  romanes  et  qui.  comme  l'expérience 
le  jjiontre  chaque  jour,  ne  savon I  trop  où  se  renseigner. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

Lne  c.oNKKUENcK  a  été  consacrée  à  la  philologie  roumaine.  Le 
directeur  adjoint  a  traité  des  textes  roumains  antérieurs  à  iGoo. 
de  leur  origine  et  de  leur  iinporlance  linguisti(|ue.  Il  a  exposé,  à 
propos  du  Iravail  de  M.  I{iirl)id(',scu ,  Fimeliea  (il/ahetiiliii  cirilis,  Ic/s 
problèmes  grapliifjues   et   plionétitpies   (pie    studèveul    les    [)liis 
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anciens  textes  roumains;  une  se'rie  d'exercices  pratiques  a  mis 
les  auditeurs  en  e'tat  d'utiliser  couramment  les  textes  cyrilliques 
de  la  Chrestomalhie  de  M.  Gaster.  Parmi  les  questions  linguisti- 
ques traitées  dans  cette  conférence,  il  a  été  apporté  une  atten- 
tion particulière  à  l'histoire  des  conjonctions  hypothétiques  :  un 
mémoire  sur  cette  question  a  été  imprimé  par  le  directeur  adjoint 
dans  les  Mélanges  CJuthaneou .  Le  texte  sur  lequel  on  s'est  le  plus 
longuement  arrêté  est  la  Palia  imprimée  à  Orâstie  en  i58i- 
1689  :  la  bibliothèque  du  Musée  national  hongrois  à  Buda-Pesl 
ayant  consenti  à  envoyer  à  Paris  son  exemplaire  de  ce  précieux 
volume,  il  a  été'  possible  d'entreprendre  sur  ce  texte  des  recher- 
ches que  ne  permettaient  pas  les  extraits  imprimés  dans  les 
Analecte  de  Cipariu;  il  a  été  en  particulier  possible  de  déterminer 
avec  précision  l'original  de  ce  texte;  les  résultats  de  ces  recher- 
ches sont  consignés  dans  la  nouvelle  édition,  dont  le  premier 
volume  est  actuellement  en  voie  d'impression. 

Cette  conférence  a  élé  suivie  par  MM.  Dossios,  Grimm,  Pretnar, 
Karl,  Gutesman,  et  de  plus  par  MM.  Bercé,  Drxovsek,  Gregorin 
dans  le  premier  semestre  et  par  MM.  Apostolescu  et  Bacinski 
dans  le  deuxième. 

Une  deuxième  conférence  a  été  alternalivemenl  employée  à 
des  exposés  faits  par  le  directeur  adjoint  et  à  l'examen  de  travaux 
d'élèves.  Les  uns  et  les  autres  ont  eu  pour  principal  objet  l'ex- 
pression de  l'idée  de  totalité  en  français  ancien  et  moderne  : 
MM.  Lakjer,  Stowell,  Fenkistein  et  Liberma  ont  pris  une  part 
active  à  cette  conférence,  à  laquelle  ont  encore  assisté  régulière- 
ment M^^'  Delp  et  BoRODiNE,  MM.  Ritchie,  Sturel,  St.  Smith, 

HUBER. 

Dans  les  deux  conférences  le  directeur  adjoii)t  s'est  efforcé 
de  mettre  les  auditeurs  au  courant  des  travaux  récents  qui,  en 
dehors  des  questions  spécialement  traitées  en  conférence ,  présen- 
taient pour  les  éludes  romanes  un  intérêt  particulier.  Il  a  sur- 
tout insisté  d'une  part  sur  l'ouvrage  de  M.  M.  Bartoli  relatif  au 
àalmate.  de  l'autre  sur  les  questions  nouvelles  que  pose  aux  ro- 
manistes \ Atlas  Ihigaislique  de  MM.  (iilliéron  et  Edmont. 
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XIII,  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROJIANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gelli^ron. 

Avec  une  dizaine  d'élèves,  dont  la  plupail  suivent  assidûmenl 
les  conférences  depuis  plusieurs  années,  le  directeur  adjoint  a 
étudié  une  centaine  des  caries  de  Y  Atlas  lw^<rulstiquc  de  la  France. 

Les  plus  inte'ressantes  au  point  de  vue  de  Thisloire  des  parlers 
gallo-romans  en  général  ont  été  celles  de  mettre-houter,  charme 
(carpinum),  cloue}',  ùlleul,  cercueil,  peler-plelmer,  sel,  fouet,  soleil. 

Les  résultats  de  ces  études  ont  déjà  été  publiés  ou  vont  être 
publiés  dans  la  Revue  de  philologie  française  en  collaboration  avec 
MM.  Roques  et  Mongin. 

Le  lU  et  le  21  mars,  M.  SAROÏHA^DY  a  remplacé  le  directeur 
adjoint  absent.  Dans  la  première  conférence,  M.  Saroïhandy  a 
exposé  la  thèse  soutenue  par  les  frères  Passy  sur  YOrigine  des 
Ossalois  (  i52^  fascicule  de  la  BibUotlicque  des  hautes  études),  et  il  a 
inrliqué  sommairement  comment  il  se  proposait  de  la  réfuter. 

Dans  la  seconde  conférenci:,  M.  Saroïhandy  s'est  occupé  des 
dialectes  du  Val  d'Aran  et  du  Capcir,  parlés  aux  sources  de  la 
Garonne  et  de  l'Aude;  il  a  montré  quel  avait  été  le  dévelo])|»e- 
ment  du  suffixe  -arius  dans  le  patois  vosgien  de  Saint-Maurice- 
sur-Moselle;  puis,  discutant  quelques-unes  des  théories  émises 
par  W.  Dauzat,  dans  son  Essai  de  méthodologie  linguistique ,  M.  Sa- 
roïhandy a  fait  observer  que  l'auteur  ne  semblait  pas  avoir  eu 
connaissance  de  YEtude  sur  les  changements  phonétiques  de  M.  P. 
Passy,  où  sont  traitées  quelques-unes  des  questions  qu'il  aborde 
lui-même,  ni  du  beau  livre  de  M.  H.  Swect  :  The  practical  study 
nf  liuiguage ,  LomWas  1891),  où  l'on  trouve  (  [».  aG'i  et  55)  des 
remar([ues  très  judicieuses  sur  la  façon  d'étudier  un  palois. 
M.  Sweet  est  égalmient  l'auteur  d'un  svstème  de  sténographie 
j)honétique,  sur  lecpiel  M.  Saroïhandy  a  cru  bon  d'appeler  l'^it- 
lentioii  (les  audileurs. 
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XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

CoNFÉREiNCE  DU  LUNDI,  k  lieufes  et  dcuiie. 

I.  Etudes  sur  Vlnsllttition  chrctienne  de  Calvin  (suite  et  fiu).  Les 
idées  politiques  et  sociales  de  Calvin.  Examen  critique  de  Texposé 
de  M.  Wipper.  Comparaison  des  conceptions  du  Réformateur 
français  avec  celles  de  son  temps.  Recherches  à  entreprendre 
dans  ce  domaine.  —  Calvin  et  la  guerre.  Calvin  et  1  hétérodoxie. 
Histoire  du  procès  de  Servet.  Ses  sources,  Servet  homme  de 
science  et  philosophe.  Controverse  au  sujet  de  son  procès.  — 
Calvin  écrivain.  Sa  biographie.  Histoire  de  sa  réputation  litté- 
raire. Jugements  de  la  critique  sur  son  style.  Le  latin  de  Calvin; 
Ses  modèles.  — -  Bibliographie  calvinienne.  Analyse  et  étude  des 
plus  récents  travaux.  Examen  de  Touvrage  de  M.  Doumergue.  — 
Calvin  et  le  milieu  français  dans  lequel  il  vécut.  Le  Paris  de  la 
Renaissance.  Les  Universités  d'Orléans,  Bourges.  La  question 
des  bénéfices,  etc.  —  Les  traductions  françaises  de  la  Bible  au 
xvi"  siècle. 

II.  Les  éditions  des  écrivains  du  xvi"  siècle.  Etudes  sur  les 
éditions  faites  ou  à  faire  de  Calvin,  Rabelais,  Noël  du  Fail, 
Amyot,  Montaigne,  Ronsard.  Examen  spécial  de  l'édition  de 
Montaigne  donnée  par  M.  Strowski.  Diverses  méthodes  à  em- 
ployer pour  la  constitution  du  texte  des  différents  écrivains  du 
xvi"  siècle.  Variantes,  ponctuation,  orthographe,  etc. 

lu.  Préparation  de  l'édition  projetée  du  texte  de  YInstitution 
chrétienne  de  i5^i.  Discussion  par  les  membres  de  la  conférence  | 

des  questions  soulevées  par  l'élaboration  de  cette  tache. 

Conférence  du  lundi,  5  heures  et  demie.  —  Recherches  sur 
l'histoire  littéraire  des  xv*  et  xvi"  siècles,  et  spécialement  sur  le 
théâtre  de  la  Renaissance. 
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Les  conférences  ont  été  suivies  par  soixanl(!-sept  élèves,  aux- 
quels il  faut  joindre  quatorze  auditeurs,  qui  ont  pris  part  aux 
conférences  pendant  une  partie  de  Tannée. 

In  certain  nombre  de  travaux  pratiques  ont  été  coiiirnuui(|ués 
au  cours  de  la  seconde  heure.  Il  y  a  lieu  de  citer  les  éludes  éla- 
borées par  MM.  Mignon,  sur  les  farces  françaises  d'Alione  d'Asti; 
MoRCi.owsKi,  sur  l'ouvrage  de  (îreizenach;  Henri  Clouzot.  sur  le 
tliéàlre  scolaire  du  xvi''  siècle,  sur  les  jeux  de  paume  et  sur  divers 
autres  sujets  relatifs  à  l'histoire  du  théâtre;  Henri  Châtelain  et 
Ferlov,  sur  les  travaux  récents  relatifs  à  cette  partie  de  l'histoire 
littéraire;  Romier,  sur  la  Renaissance  à  Lyon,  sur  Fernel  et  sur 
le  maréchal  de  Saint-André;  de  Zangroniz,  sur  Montaigne  et 
Amyot;  Masson,  sur  Montaigne  et  Pascal;  Saulnier,  sur  les  orai- 
sons funèbres  de  Renaud  de  Beaune;  Roger  Vincent,  sur  la  terza 
rima  ou  tercet  dans  la  poésie  française  du  xvi*  siècle;  Droluet, 
sur  le  poète  Maynard  et  sur  une  curieuse  polémique  de  Balzac; 
Villev,  sur  La  Boétie  comme  auteur  de  la  Servitude  volonUiire,  etc. 
MM.  Beaurieux,  Bklzon,  Lazard  et  M""*  Louis  ont  soulevé  plu- 
sieurs discussions  intéressantes.  La  conférence  a  ressenti  profon- 
dément la  perte  d'un  de  ses  plus  anciens  membres,  le  général 
CoLONNA,  dont  le  jugement  si  perspicace  et  si  fin  avait  été  haute- 
ment apprécié,  depuis  cinq  ans,  par  tous  les  auditeurs. 

La  théorie  de  M.  Baur,  sur  Maurice  Scève  et  l'école  poétique 
lyonnaise,  élaborée  avec  beaucouj)  de  soin,  a  vu  le  jour  au  cours 
de  l'année  1907;  de  même,  les  piquantes  études  de  AL  Ascoli, 
sur  le  féminisme  au  xvi"  et  au  xvii°  siècle;  les  travaux  de 
M.  Masson,  sur  la  poésie  mesurée  au  xvi"  siècle;  de  M.  Villey, 
sur  La  Boétie,  entre  autres,  ont  paru  dans  diverses  revues.  M.  Mi- 
gnon a  achevé  et  déposé  sa  thèse  sur  Alione  d'Asti. 

Une  série  de  recherches  ont  ét(^  entreprises  par  MM.  dk  Val, 
de  Grugniout,  Garric,  Godet.  Lécureux,  Perrotin,  Srhar  (sui- 
Ch.  Longueil);  E.  Dijgas  (sur  le  •'pacifisme-'  au  temps  de  la 
Renaissance);  Ficker  (sur  Mahelot). 

Une  excursion  liisloriqiie  ri  archéologi(|iie,  à  la(|uelle  \ingt 
auditeurs  on!  pris  |)art .  a  eu  lieu  le  ■>[")  avril ,  à  \mi('iis.  M.  Georges 
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Durand,  archiviste  do  la  Somme,  auteur  de  l'admiral)le  Descrip- 
tion (le  la  cathédrale  d'Amiens,  a  bien  voulu  accompagner  les  ex- 
cursionnistes pendant  leur  visite  à  la  cathédrale  et  leur  prodiguer, 
durant  quatre  heures,  les  trésors  de  son  érudition.  Qu'il  veuille 
hien  recevoir  ici  l'expression  de  nos  plus  vifs  remerciements. 


XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Les  deux  conférences,  destinées  l'une  et  l'autre  aux  débutants 
cette  année,  ont  été  réunies  le  vendredi  matin,  de  lo  heures  à 
midi.  Au  lieu  de  séparer,  comme  il  l'avait  fait  jusqu'ici,  l'ensei- 
gnement de  la  langue  et  celui  des  notions  générales  d'indianisme, 
M.  Lévi  a  essayé  cette  année  de  les  fondre  à  l'usage  d'une  seule 
classe  d'auditeurs.  Ce  système  a  l'avantage  d'associer  directement 
les  choses  aux  mots  et  de  donner  ainsi  un  caractère  plus  réel  à 
l'étude  du  sanscrit;  il  paraît  avoir  bien  réussi  avec  les  élèves  1rs 
plus  zélés.  Malgré  des  accidents  de  santé  qui  ont  atteint  succes- 
sivement et  sans  exception  tous  les  membres  de  la  conférence,  le 
résultat  d'ensemble  a  été  bon.  MM.  Lafitte  ,  Massé  ,  Cartier  ,  Gu- 
LiAN,  Dossios  méritent  une  mention  particulière  pour  leurs  pro- 
grès et  leur  assiduité. 

M.  Henri  Maspero  et  M.  Oger,  anciens  élèves  de  la  conférence, 
sont  venus  régulièrement  le  mardi,  de  5  à  7  heures,  au  do- 
micile de  M.  Lévi,  préparer  sous  sa  direction  une  édition  de 
deux  lexiques  sanscrits  chinois  qu'il  a  rapportés  du  Japon  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  utilisés  par  les  savants  européens.  M.  Mas- 
pero et  M.  Oger,  qui  vont  partir  l'un  et  l'autre  en  Indo-Chine, 
doivent  publier  ce  travail  en  collaboralion  dans  le  Bulletin  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 
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M.  CoEDÈs,  qui  reste  attache'  par  ses  travaux  à  la  conférence, 
a  passé  l'anaée  à  TLiiiversité  de  Berlin  pour  y  e'tudier  la  philo- 
logie allemande. 

CONFÉRENCES    DE   M.   FINOT. 

Les  conférences  du  premier  semestre  ont  élé  consacrées  à 
\\'\^\ïcu\\(m  du  Mânavadharmarâ^tra.  Dans  le  second  semestre,  on 
a  pris  pour  texte  le  Dharmasi'itia  d'Apastamba,  qui  représente  un 
('tat  beaucoup  plus  ancien  de  la  doctrine  et  de  la  langue  juridi- 
ques; la  lecture  du  commentaire  de  Haradalta  a  donné  aux  audi- 
teurs l'occasion  de  se  familiariser  avec  les  formes  de  pensée  et  de 
style  habituelles  aux  commentateurs. 

^fme»  gQjjg  pj  Maroczeau  et  M.  Oger  ont  suivi  assidûment  les 
travaux  de  la  conférence  et  y  ont  pris  une  part  active.  M.  Oger, 
(jui  doit  partir  prochainement  pour  Tlndo-Chine,  se  propose 
d'appliquer  sa  connaissance  du  droit  hindou  à  l'étude  du  droit 
cambodgien  qui  en  dérive. 

XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

La  conférence  a  été  faite  pour  trois  débutants.  MM.  Collomp, 
GoLiAN  et  Hamet.  dont  les  deux  premiers  seulement  ont  pris  une 
part  active  à  l'explication.  On  a  étudié  la  grammaire  de  l'Avesta, 
en  se  servant  de  la  grammaire  de  M.  Jackson,  et  expliqué  d'une 
manière  détaillée  quelques  pages  de  texte,  en  faisant  ressortir 
l'inexactitude  des  graphies. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

CONFÉRENCES   D'HEBREU    ET    D'ARAMEEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Les  conférences  ont,  comme  d'habitude  porté  sur  l'enseigne- 
ment de  la  grammaire  hébraï([ue  et  syriaque,  l'explication  de  la 
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Bible  et  la  traduction  de  textes  syriaques  faciles.  Dans  la  confé- 
rence DU  MARDI,  le  professeur  a  exposé  les  règles  de  la  phonétique 
et  de  la  morphologie  hébraïque,  et.  sans  entrer  dans  des  détails 
trop  minutieux  pour  les  débutant';,  il  s'est  efforcé  d'expliquer  les 
phénomènes  linguistiques  au  moyen  de  la  grammaire  comparée. 
De  la  sorte,  les  leçons,  tout  en  restant  élémentaires,  ont  pu  in- 
réresser  des  auditeurs  déjà  avancés  dans  la  connaissance  de  l'hé- 
breu. Ces  élèves  ont  traduit  dans  le  premier  semestre  la  suite  de 
l'histoire  de  Joseph  (Genèse,  cliap.  xlii  et  xlhi);  dans  le  second, 
ils  ont  abordé  l'étude  des  textes  législatifs  les  plus  anciens  du 
Peutateuque  (le  Décahgue  et  le  Code  de  V Alliance). 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée,  dans  la  première 
heure,  à  l'interprétation  des  Psaumes  (chap.  i  à  xviii).  Le  pro- 
fesseur a  dirigé,  en  particulier,  l'attention  des  élèves  sur  les 
différents  rythmes  usités  dans  la  poésie  hébraïque  et  dont  les  ir- 
régularités correspondent  constamment  à  des  altérations  du  texte. 
La  détermination  du  rythme  est  donc  un  élément  important  à 
considérer  dans  la  critique  biblique. 

Dans  la  seconde  heure,  le  maître  a  exposé  les  éléments  de  la 
grammaire  syriaque,  en  insistant  sur  les  différences  entre  la  pho- 
nétique araméenne  et  la  phonétique  hébraïque.  On  s'est,  cette 
année,  servi  de  la  Chrestomathie  de  Brockelmann.  où  l'on  a  tra- 
duit les  chapitres  xiv  et  xv  de  ÏEvang'de  de  Marc. 

Les  diverses  conférences  ont  été  suivies  avec  assiduité  pendant 
toute  Tannée  par  MM.  Roman,  Jouon,  Gutesman,  Galland,  Glinka, 
O'Gorman;  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Dessus-Lamare  et 
pendant  le  second  par  MM.  Guisburger,  Goedemans  et  M^'"  Maî- 

TRET. 

Nous  devons  signaler  tout  spécialement  le  concours  actif  ap- 
porté à  la  conférence  par  M.  .loûon,  (jui  a  rédigé  une  série  de 
notes  grammaticales  et  lexicologiques,  et  en  a  publié  les  plus 
importantes  dans  le  Journal  asiatique. 


RAPPORT   SUR   LES   CONFERENCES.  73 


XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig    Derenbourg,    membre    de 
rinstilut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

L'année  a  e'té  excellente  pour  la  conférence,  qui  a  réuni  des 
élèves  aussi  (listinjjués  que  nombreux.  La  chute  des  Fàtimides  a 
été  préparée  autant  par  la  désorganisation  intérieure  de  l'Egypte 
que  par  les  campagnes  des  Syriens  et  des  Francs.  C'est  Saladin 
qui  y  a  conquis  le  sultanat,  grâce  à  Noùr-ad'Din  et  au  roi  de  Jé- 
rusalem Auiaury  I""".  Les  deux  premières  campagnes  d'invasion 
(559-662  de  l'hégire,  1 16A-1167  de  notre  ère)  ont  fourni  cette 
année  les  sujets  d'explications  dans  Aboû  Sciiéhna,  le  Livre  des 
deux  jardhis,  I,  p.  129-1/17.  Les  poèmes  insérés,  qui  avaient 
souvent  été  sautés  à  cause  de  leurs  difficultés,  ont  été,  au  con- 
traire, recherchés  comme  des  palestres,  où  la  lutte  a  été  vive,  où 
plusieurs  des  rivaux  ont  excellé.  Je  citerai  à  l'ordre  du  jour 
MM.  Amar,  Galland.  Giron,  Paquignon,  Ragkot,  Slolsch  et  Tisse- 

RANT. 

M.  William  Marçais,  directeur  de  la  Médersa  d'Alger,  achè- 
vera prochainement  sa  thèse  sur  le  Dialecte  arabe  parlé  par  les 
Oulâd  Bralihn  de  Saïda,  dans  le  Sud  Oranais.  De  nuiltiples  occu- 
pations et  le  vif  désir  de  s'approcher  le  plus  possible  de  la  per- 
fection ont  amené  une  série  de  retards  dont  profileia  le  travail 
toujours  poursuivi,  parfois  ajourné,  jamais  abandonné. 

M.  Emile  Amar  a  renoncé,  après  tant  d'autres,  aux  papyrus  du 
Louvre  et  se  propose  de  donner  une  traduction  complète  du 
FaLtirl,  dont  le  texte  arabe  a  paru  dans  le  n"  io5  de  notre  Biblio- 
thèque. 

M.  Louis  Massignon,  membre  de  l'Institut  d'archéologie  orien- 
lal(!  du  Caire,  étudie  la  libation  des  textes  relatifs  à  Al-Hallàdj, 
niysticjue  supplicié  à  Hagdàd  en  ^09  de  l'hégire  (95»^  de  notre 
ère  ),  alin  (h' reronslituer  sa  biographie,  sa  doclrine  el  son  procès. 
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M.  Noël  Giron  a  publié,  comme  thèse  de  l'Écolo  du  Louvre, 
des  w fragments  inédits ■«  de  Légendes  coptes  (Paris,  1907). 

1\L  L.  Galland,  capitaine  d'infanterie  coloniale, s'était  préparé 
à  nos  cours  en  rédigeant  à  Saint-Louis  du  Sénégal,  en  1908,  et 
en  faisant  paraître  à  Paris,  en  1906,  une  G rammaiie  crarabe  ré- 
gulier. 

MM.  Jean  Deny,  Popescu-Ciocanel,  Eugène  Protot  et  Arsène 
RoNFLARD  maintiennent  leurs  promesses,  qu'ils  tiendront  chacun 
à  son  jour  et  à  son  heure. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Haléty. 

Deux  élèves  de  troisième  année.  Sur  la  base  de  traduction  de 
manuscrits  inédits,  les  explications  ont  surtout  visé  la  syntaxe  et 
le  génie  de  Téthiopien  comparativement  aux  autres  langues  sémi- 
tiques. Il  en  est  résulté  ce  fait  important  que  par  plusieurs  phé- 
nomènes concernant  la  formation  du  pluriel  dans  les  noms  de 
nombre,  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase,  l'emploi  de  diverses 
propositions  et  particules,  l'éthiopien  montre  des  rapports  très 
étroits  avec  la  construction  de  la  langue  assyrienne. 

Pour  guider  et  faciliter  les  travaux  ultérieurs  des  élèves,  des 
notions  substantielles  leur  ont  été  données  des  publications  ré- 
centes de  textes  historiques  ou  autres. 'faites  par  les  éthiopisants 
autorisés  comme  iMM.  Guidi,  Couti  Rossini,  Pereira  et  Litt- 
mann ,  et  quelques  autres. 

M.  Chaîne  a  terminé  sa  thèse  éthiopienne;  elle  sera  présentée 
à  la  prochaine  réunion. 

Au  dernier  trimestre,  quelques  conférences  ont  été  consacrées 
à  l'explication  des  textes  sabéens,qui  commencent  à  prendre  une 
place  considérable  dans  l'épigraphie  sémitique.  Un  soin  tout  par- 
ticulier a  été  donné  aux  textes  naguère  inconnus  du  peuple  des 
Calabani,  qui  semble  avoir  habité  au  sud  des  Sabéens,  entre  le 
Hadramot  et  le  détroit  de  la  mer  Rouge,  dit  Bab-el-Mandeb. 
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La  conférence  des  ]an<jiies  louranienncs  comparées  a  élé  assi- 
dûment suivie  par  M.  GoRDLEwsKi,  élève  l)oursier  de  TUniversiti! 
de  Moscou.  Grâce  à  ses  bonnes  connaissances  du  turc  et  du  fin- 
nois, la  conférence  a  beaucoup  <{'agné  en  étendue  et  en  profon- 
deur. J'ai  surtout  à  louer  finlassable  curiosilé  scientifique  qui 
caracte'rise  M.  Gordlewski,  ainsi  que  ses  fines  remarques  à  pro- 
pos de  divers  sujets  énigmatiques.  L'unité  primordiale  de  la 
famille  linguistique  turco-linnoise  se  montre  de  plus  en  plus  évi- 
dente, et  le  vocabulaire  hongrois  profite  largement  de  ces  com- 
paraisons. L'analys(;  textuelle  a  été  empruntée  aux  inscriptions 
runiformes  de  la  Sibérie  et  de  la  Mongolie,  particulièrement  aux 
inscriptions  funéraires,  dont  la  rédaction  fière  et  vigoureuse  fait 
le  mieux  ressortir  ce  fait  que  l'instinct  belliqueux  de  la  race  .se 
joignait  à  des  vertus  familiales  qu'on  était  loin  d'y  soupçonner. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Scheil,  ancien  membre  de  la  Mission 
française  du  Caire. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Ces  conférences  se  sont  continuées  dans  les  mêmes  excellentes 
conditions  que  précédemment.  Fidèles  à  l'ospril  de  l'École,  elles 
ont  élé  surtout  pratiques.  Il  est  peu  d'auditeurs  qui  n'y  aient  fait 
preuve  de  zèle  et  de  sérieuses  aptitudes  dans  cette  discipline  par- 
ticulière qu'est  l'assyriologie.  11  faut  mentionner,  entre  autres, 
pour  la  part  elleclive  qu'ils  ont  prise  à  nos  travaux,  MM.  Combk, 
LEGitAiN,MARCHAL,  Melom  ,  TissERANT  et  M.  J.-Et.  Gautier ,  diplômé 
(le  ri'xole,  qui.  après  avoir  dirigé  les  fouilles  de  Suse  en  biver. 
>'est  bâté  de  nous  rejoindre  durant  le  dernier  semestre. 

Les  déchiffrements  ont  porté,  selon  le  programme,  sur  des 
textes  de  la  Cbrestomathie  de  Meissner,  partie  assyriens,  partie 
babyloniens,  sur  des  contrats  de  l'époque  de  Nabucbodonosor 
(Recueil  de  Strassmaier),  et  enfin  sur  les  documents  nouveaux 
de  la  collection  anglaise  des  Cuneiform  Texis,  part  M,  plate  33, 
jusqu'à  part  Mil,  plate  17. 
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XXI.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Gannead,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Chargé  d'une  mission  scientifique  dans  la  Haute-Egypte  par 
le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  TAcadv^nie  des  inscrip- 
tions, M.  Clermont-Ganneau  a  dû  suspendre  son  cours  pendant  le 
premier  semestre.  C'est  seulement  à  son  retour,  après  une  cam- 
pagne de  fouilles  de  quatre  uiois  dans  l'Ile  d'Eléphantine,  qu'il 
a  pu  reprendre  ses  conférences.  11  en  a  consacré  deux  à  exposer 
quelques-uns  des  résultats  de  ces  dernières  recherches.  Les  au- 
tres ont  porté  sur  divers  sujets  rentrant  dans  le  cadre  ordinaire 
de  la  conférence;  en  voici  le  relevé  : 

Matières  traitées. 

Le  mot  arabe  toumâr  =  TOfxdpiov  (déchiffré  dans  un  papyrus 
copto-arabe  inédit  et  y  désignant  le  papyrus  lui-même  sur  lequel 
il  est  écrit).  — Le  Liicus  Fnrriiue  el  les  cultes  orientaux  à  Rome  i'^  — 
Le  sépulcre  de  Abclrapsas  et  ses  inscriptions  ^->,  —  La  dédicace  bilingue 
nahaiéenne  el  grecqut*  de  Milet  '■''.  —  Le  Syrmaion  nnhatéen  ('*'.  —  Ca- 
dran solaire  nabatéen.  —  Epitaphe  néopunique  au  nom  de  Vindex^^K 
—  Zabo  Nargrani  Jilius'^K  —  Bas-relief  funéraire  de  In  Sxjrienne 
Aelia  Satornina^'K  —  Inscrlplio)is  pahnyreniennes^^K —  La  slalue  de 


'''   Recueil  d'archéologie  orientale,  t.  Vit!,  p.  5i. 

^2;   Id.,  p.  ^17. 

'■''  D'après  un  cslunipago  confirmant  l'allribiition  au  fameux  Syllaoos,  pre- 
mier ministre  du  roi  Obodas,  attribution  proposée  et  développée  dans  Je  lie- 
ctieil  d'archéologie  orientale,  t.  Vil,  p.  Soo-Sag. 

W  Rec.  d'arch.  or.,  t.   VIII,  p.  75. 

^^)  Id.,  p.  J  5-2  1. 

C")  Id.,  p.  74. 

^''  D'après  un  estampage  et  des  photographies  coinmuni(|uées  par  M.  Pognon. 

W   Rec.  d'arch.  or.,  I.  VIII ,  p.  1-1 /i. 
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femme  de  Mechatta  (avec  épigraphe  couruiue)  ^'^   —    Forgerons, 
poètes  et  musiciens  -'. 

XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  M.  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été  comme  toujours  groupés  par  séries,  avec 
un  enseignement  spécialement  approprié,  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ont  suivi  les  conférences  en  leur  entier. 

Pendant  la  pi-eniière  conférence,  le  professeur  a  fait  expliquer 
[)ar  ses  élèves  les  papyrus  Anastasi  2  et  .5. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  au  déchilîrement  de 
textes  hiéroglyphiques  variés. 

confe'rences  de  m.  moret. 

Une  des  conférences  a  été  consacrée  à  Texplication  de  textes 
relatifs  au  règne  du  roi  parvenu  Horemheb.  Le  premier  étudié  a 
élé  1  inscription  gravée  au  dos  de  la  statue  de  Turin,  où  sont 
racontés  les  débuis  de  la  carrière  du  pharaon,  et  les  épisodes 
relatifs  à  son  avancement,  puis  à  son  introduction  dans  la  ftimille 
royale  et  futin  à  son  intronisation.  Les  auditeurs  avaient  à  leur 
disposition  un  estampage  du  texte,  pris  sur  le  monument  par  le 
professeur.  Les  principaux  détails  de  ce  récit  important  ont  élé 
élucidés  par  des  rapprochements  avec  les  bas- reliefs  de  Leyde  et 
du  Caire  et  d'autres  musées  (relatifs  à  la  jeunesse  d'Horemlieb 
et  provenant  de  son  tombeau)  et  les  scènes  d'intronisation  un 

>"  D'après  une  pliotograpliie  et  des  estampagos  communiqués  par  M.  Rnin" 
uow.  Leclure  proposée  à  la  conférence  :  Es-Soun/joulé  :  VEi)i  (zodiacal),  autre- 
ment dit  (fia  Vierge «;  ce  ([ui  pourrait  jeter  un  certain  jour  sur  l'origine  et  la 
signification  très  conlroverséo  de  cet  étrango  monument  rocui'illi  à  l'inléiiour 
du  famcu\  palais  do  Mechatta. 

(••')   l\ec.  d'arcli.  nr.,  (.  Vill,  p.  71. 
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peu  antérieures  conservées  aux  temples  de  Deir  el  Bahari  et  de 
Louxor.  L'attention  des  auditeurs  a  e'té  attirée  aussi  sur  la  res- 
tauration du  culte  d'Amon  dont  la  persécution,  sous  le  roi 
Aménophis  I\,  avait  e'té  exposée  Tannée  précédente.  —  Cette 
élude  achevée,  l'explication  complète  fut  abordée  du  grand  texte 
gravé  à  Karnak  et  connu  sous  le  nom  de  Décret  cVEoremheh.  C'est 
une  grande  inscription  qui  nous  raconte  les  tournées  d'inspection 
exécutées  par  le  pharaon  en  personne  pour  réprimer  les  abus 
d'administration,  les  dénis  de  justice,  et  purger  le  sol  d'Egypte 
(les  violents  et  des  criminels  qui  abondaient  après  la  période 
troublée  d'Aménophis  IV  et  de  ses  successeurs.  Le  texte  est  mal- 
heureusement très  mutilé.  Le  professeur  s'est  beaucoup  aidé  des 
publications  de  Max  Muller  et  de  Révillout,  et  d'une  copie  faite 
sur  l'original  par  l'égyptologue  anglais  M.  Alan  H.  Gardiner,  an- 
cien auditeur  de  l'Ecole,  qui  a  bien  voulu,  par  son  aimable  en- 
voi, faciliter  nos  travaux. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  à  une  étude  critique 
d'un  texte  de  fondation  religieuse  de  la  \P  dynastie  publié  par 
AL  Borchardt  [Le  décret  de  Dahchoiir);  les  résultats  de  cett(!  étude 
seront  publiés  prochainement.  Quelques  leçons  ont  été  consacrées 
à  l'explication  de  plusieurs  planches  du  papyrus  Harris.  A  la  fin 
de  Tannée  le  professeur  a  exposé  la  théorie  de  la  stèle  funéraire 
de  l'ancien  Empire. 

Comme  les  années  précédentes,  la  conférence  a  profité  du  tra- 
vail apporté  par  les  auditeurs,  en  particulier  par  M.  Girox. 
D'autre  part  le  professeur,  ayant  continué  ses  missions  en 
Egypte,  a  été  suppléé,  en  avril  et  mai,  par  M.  R.  Weill  qui  a 
fait  d'utiles  el  intéressantes  leçons  sur  la  géographie  historique 
du  Ouadi-Toumilàt  et  Tétude  du  nome  d'Héroopolis  aux  époques 
pharaonique,  gréco-romaine  et  actuelle. 

XXIII.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  AL  Isidore  Lévi,  agrégé  de  l'Université. 

La  coNFÉRExcE  DU  vEXDREDi  MATix  a  été  consacrée  à  la  critique 
des  textes  bibliques  qui  racontent  Thistoire  du  peuple  hébreu  de- 
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puis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à  l'arrive'o  devant  Jérictio.  On  a 
clieirhé  à  montrer  <iue  la  tradition  la  plus  anciennement  formée 
connaît  des  séjours  à  Gosen  et  à  Qades,  et  une  invasion  de  la 
Pale-line  par  le  Sud;  (|ue  les  éléments  de  felte  tradition  sont 
histori(jues  et  qu'ils  ont  été  artificiellement  coordonne's.  Les  in- 
iluences  sous  lesquelles  ce  premier  sche'ma  s'est  surchargé  du 
récit  de  la  pénétration  par  le  Jourdain  restent  obscures.  Chemin 
faisant,  on  a  passe'  en  revue  les  informations  relatives  aux  prin- 
cipaux groupes  ethniques  de  la  péninsule  sinaïtique  :  Hori  et 
Lotan  (on  a  maintenu  Tidentification  avec  Haru  et  Llnu  des 
hiéroglyphes),  Amaley,  Midian. 

Le  mercredi  soir,  on  a  examiné  l'histoire  de  la  géographie  bi- 
blique chez  les  Juifs,  en  commençant  par  les  écrivains  judéo- 
helléniques.  Les  identifications  que  nous  trouvons  chez  Josèphe 
ne  reposent  que  rarement  sur  une  tradlion  positive  et  ne  présen- 
tent d'intérêt  que  par  les  procédés  de  recherche  tour  à  tour  en- 
fantins et  subtils  dont  elles  tc'moignent  et  par  l'influence  quelles 
ont  exercée  sur  la  science  géographique  orgauise'e  par  le  christia- 
nisme des  premiers  siècles.  Le  Talmud  n'a  fourni  que  des  docu- 
ments d'importance  restreinte;  les  voyageurs  du  moyen  âge, 
Eslori  Happarhi  et  surtout  Benjamin  de  Tudèle,  si  riches  par 
ailleurs  en  curieux  renseignements,  ont  fourni  une  assez  ample 
matière  au  commentaire. 

MM.  Back,  Combe,  Gixburger,  Stoukdzé  et,  pendant  la  pre- 
mière moitié  de  l'année,  MM.  Jean  Hatzfeld  et  Mitram  ont 
a[)porlé  aux  tra\au\  de  la  conférence  une  part  active  et  souvent 
personnelle. 

XXIV.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LERÈGUE, 

LICENCIÉ  ÈS   LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 
1.     CONFKRKNOE     ÉLÉMENTAIRE     DE     PALEOGRAPHIE     GRECQUE.     La 

CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  cousacre'e  à  des  exercices  de  décliilïre- 
menl.  Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriliirc  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publiralions  d«'  fac-similés  paléographiques.  On 
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a  fini  par  la  Commentaùo  palaeogi'dphica  de  Bast.  Tous  les  élèves 
sont  en  état  de  lire  un  texte  de  diiliculté  moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bi- 
bliothèques. —  Sous  la  direction  du  chel'  des  travaux  paléogra- 
phiques,  M.  Sturel  a  collationné  pour  les  Bollandistes  le  Marly- 
riuni  sancti  Theodori  militum  prop/rcti  contenu  dans  le  manuscrit 
grec  1^70.  Il  a  fréquenté  la  Bibliothèque  nationale  avec  assi- 
duité, ainsi  que  M.  Blondel. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléogkapuiques. 
—  Grec.  —  A  la  demande  de  M.  Paton,  le  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques a  collationné  le  De  profccfihus  in  mrtiUe  de  Plutaïque 
avec  le  manuscrit  /i^BS  de  la  Bibliothèque  Mazarine  et  les  ma- 
nuscrits 1671,  1672,  1906  et  1907  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, le  De  Siiperstitione  avec  les  manuscrits  igS.D,  1906  et  2076 
et  le  De  Invidia  el  odio  avec  le  manuscrit  1671. 

Lalin.  —  Pour  M.  K.  Strecker  ,  de  Berlin,  il  a  fait  de  nom- 
breuses vérihcations  dans  le  manuscrit  S^^SSa  (^^altha^^us).  Pour 
JVI.  Ihm,  de  Halle,  il  s'est  livré  à  des  recherches  partielles  concer- 
nant les  manuscrits  58o2,  080^,  611 5  et  6116.  M.  Beck,  de 
NVissenburg,  a  obtenu  des  renseignements  sur  le  manuscrit  7602. 

M.  Leyison,  de  Bonn,  a  obtenu  pour  les  Momimenia  Germaiiiae 
la  vérification  d'un  certain  nombre  de  passages  de  la  Vita  Frodo- 
berti  contenus  dans  le  manuscrit  1 1759. 

L'Académie  des  sciences  de  \ienne  a  reçu  en  vue  de  la  collec- 
tion des  Pères  de  l'Église  latine  qu'elle  édite,  les  collations  sui- 
vantes : 

1 .  Pour  M.  Petschexig  ,  la  collation  du  Contra  partem  Donatipost 
gesta  de  saint  Augustin  (manuscrit  12206  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  manuscrit  1  58  de  Valenciennes); 

2.  Pour  M.  Beiter,  la  collation  partielle  du  commentaire  de 
saint  Jérôme  sur  Jérémie  (manuscrit  de  Reims  76); 
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3.  Pour  M.  HtLDEiiG,  la  collation  du  manuscrit  du  sôniinaire 
d'Autun  ly.x  pour  les  lettres  tî'2,  89,  68,  59,  b'i,  (io,  G6,  77, 
107,  1 17,  193,  1  9.5  et  1/17  de  saint  Jérôme; 

^1.  Pour  M.  (joi,Di?A(:iii;it,  la  collation  des  manuscrils  de  Paris 
98/iti  et  i9'Mo  et  Nouvelles  acquisitions  latines  tfi!i(j  pour  les 
lettres  925  et  996  à  saint  Au<j[ustin  et  la  collation  des  manus- 
crits 9  10  1  et  9  109  pour  la  lettre  907  de  saint  Augustin; 

5.  Poui-  M.  ScHENKL,  des  collations  partielles  de  nombreux 
manuscrits  tant  de  Paris  que  des  départements  relatives  au  De 
Mysteriis,  au  Dr  Sacvamcntis ,  au  De  Pœnitentia,  au  De  Consolndone 
l'nlciidiiiaiii ,  au  De  ohitu  Theodosii  et  au  De  excessu  Saltjn  JraUis  de 
saint  Ambroise. 


1908. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  l'École  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  1906. 

MISSION  DE   M.   MAURICE   BERNARD  EN  ANGLETERRE. 

La  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  m'accorder  une  bourse  de 
oyage  afin  que  je  puisse  me  rendre  en  Angleterre  et  y  poursuivra 
les  recherches  que  j'ai  entreprises,  sous  la  direction  de  M.  Bé- 
mont,  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Thomas  Smith  (i5i3-i577), 
humaniste,  professeur  à  l'Université  de  Cambridge,  secrétaire 
d'Elat  du  roi  Edouard  VI  et  de  la  reine  Elisabeth,  ambassadeur 
d'Angleterre  auprès  de  Charles  IK. 

Plus  de  quatre  cents  lettres  de  Thomas  Smith  sont  conservées 
au  Public  Recoi'd  Office.  Elles  ont  toutes  été  analysées  dans  les  in- 
ventaires publiés  par  l'administration  anglaise  (^'.  Pour  la  période 
dont  je  m'occupe,  les  papiers  d'Etat  anglais  ont  déjà  été  étudiés 
par  M.  Hector  de  la  Ferrière  ,  qui  s'en  est  servi  pour  son  édition 
des  Lettres  de  Catherine  Médicis,  après  en  avoir  tiré  la  matière 
de  son  rapport  sur  le  xvf  siècle  et  les  Valois  d'après  les  documents 
inédits  du  British  Muséum  et  du  Record  OJJice  '"^^  J'ai  cru  pouvoir 
laisser  de  côté  provisoirement  l'étude  de  ces  documents  déjà 
connus. 

La  bibliothèque  du  British  Muséum  possède  près  de  cent  pièces 
émanant  de  sir  Tliomas  Smith  ou  à  lu   adressées  (^l  Dana  la  col- 

(^)  Calendar  qf  State  Papers  (Foreing  séries)  oj  the  reigii  of  EHzabeth  (i558- 
i^&o)  edited  by  Stevenson,  Crosby  and  Butler,  London,  1 863-1  go^i,  i  A  vol. 
gr.  in-8°. 

(^'  Archives  des  Missions,  2' série,  t.  V,  Vil;    réimprimé  en   1   volume  in  8", 

1879- 

^^1  Additional    Manuscripl,    i3;    (httonian,   46;   Havleian,   26;  Ktug's,    1; 

Sloatte ,  8  ;  Stowe ,  a . 
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lection  de  pièces  historiques  réunie  par  les  comtes  de  Hardwicke 
el  acquise  par  le  Brilish  Muacuiu  en  1899  ^^  trouvent  dix  des 
journaux  envoyés  par  Smilh  en  Anglelerre,  pendant  son  séjour 
à  la  cour  de  Charles  IX,  après  le  traité  de  paix  conclu  à  Troyes 
au  mois  d'avril  i56/i  '''.  Chacun  d'eux  comjjrond  de  deux  à  huit 
leuillets  de  papier;  ils  sont  adi'essés  au  comte  de  Leicester  et  à 
William  Cecil.  Plusieurs  conservent  encore  le  cachet  aux  armes 
de  Smitii  qui  les  scellait.  Les  huit  premiers  se  rapportent  à  la 
période  compiise  entre  le  16  avril  i56/i  et  le  8  mars  i565. 
Smith  accompagne  la  cour  pendant  le  voyage  de  Charles  IX  et  de 
la  reine  mère  à  travers  les  provinces  et  il  note  les  déclarations 
que  le  roi  répand  partout  pour  obtenir  des  protestants  et  des  ca- 
tholiques également  le  respect  de  la  paix  dAmboise,  en  mêuie 
temps  que  pour  alHrmer  l'autorité  de  son  gouvernement  et  répri- 
mer les  velléités  d'appel  à  l'étranger  qui  pe  manifestent  dans  les 
deux  partis.  A  ce  propos,  ce  qu'il  écrit  de  Toulouse  à  la  date  du 
27  février  i.5f)5  est  caractéristique  : 

Ceux  de  la  religion  ont  eu  audience  du  roi,  et  Tou  m'a  rapporté 
(|trun  jeinie  avocat  apjielé  de  Moucau  avait  sagement  el  discrètetnent 
(i('claré  que  les  capitouls  qui  avaient  pris  possession  de  l'hôtel  de  ville 
[en  i562  I  et  les  autres  qui  avaient  pris  leur  parti  n'avaient  pas  été  l'oc- 
casion du  conflit,  mais  le  parti  contraire;  ot  comment,  quand  ceux  qui 
étaient  do  la  religion  \oulnrent  proliter  de  la  liberté  que  Tédit  leur  ac- 
cordait sans  faire  de  tort  à  personne,  certaines  personnes  turbulentes 
s'assemblèrent  et  dirent  ouvertement  (|ue,  si  le  roi  de  France  ne  les  ai- 
dait pas  A  expulser  tous  les  huguenots ,  elles  appelleraient  le  roi  d'Es- 
pagne et  en  feraient  leur  souverain.  Ces  hommes  furent  faits  prisonniers 
par  les  capitouls  el  leur  chef  condamné  à  mort.  Ils  tirent  ap[)el  au  l'ar- 
lerncnl ,  furent  relâchés  peu  après  et  devinrent  plus  violents  que  jamais 
dans  leurs  propos,  ce  qui  fut  le  motif  pour  lequel  les  capitouls  voulu- 
rent s'assurer  des  forces  de  la  ville  et  les  gardei-  pour  le  roi. 

Un  conseiller  du  Parlement,  eullammé  de  courage,  soutint  que  cet 
avocat  ne  disait  pas  la  vérité ,  qu'il  méritait  d'être  pendu  et  qu'il  aurait 
à  répondre  de  ses  paroles.  Mais  lui,  il  avait  tenu  prêts  les  enquète.s,  les 
dépositions  et  les  acles  du  procès  devant  le  Parlement  même  (pii  prou- 

"   AfUitioiiiil  Miiiiiisi-npl  .if),  K3i;  lliinlwicke  Paper^t ,  \()1.  r.\x\iii. 

(5. 
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valent  la  vérité  de  ses  dires.  Le  roi  ies  fît  lire  devant  lui,  le  chancelier  et 
son  conseil.  Et  tout  devint  tellement  évident  que  le  jeune  roi  lui-même 
commença  à  être  en  colère,  à  tel  point  quïl  leur  dit  que  ceux  qu'ils 
avaient  mis  à  mort  semblaient  plus  honnêtes  qu'ils  n'étaient  eux-mêmes, 
eux  qui  favorisaient  ceux  qui  voulaient  amener  un  roi  d'Espagne,  un 
prince  étranger,  dans  son  royaume  et  lui  donner  la  ville  comme  si  lui, 
roi  de  France,  n'était  pas  capable  de  la  gouverner:  et,  n'était  que  par 
redit  tout  ce  qui  avait  eu  Heu  auparavant  était  pardonné,  il  ferait 
pendi-e  tous  ceux  qui  soutenaient  de  tels  hommes.  En  somme ,  les  hu- 
guenots s'en  allèrent  contents  et  ies  autres  quelque  peu  abattus  '"'. 

Les  deux  dernières  lettres  se  rapportent  à  la  période  du  9^  jan- 
vier au  5  mars  i566.  Ainsi,  ces  dix  journaux  joints  à  ceux  qui 
sont  au  Record  O/Jice  offrent  sans  interruption  le  récit  des  événe- 
ments accomplis  à  la  cour  de  France  pendant  toute  la  seconde 
partie  de  la  première  ambassade  de  Thomas  Smith. 

C'est  pendant  i-on  séjour  à  Toulouse,  au  commencement  de 
l'année  i565  ,  que  Smith  composa  son  traité  De  Republica  Anglo- 
rnm,  pour  montrer  les  principaux  points  oii  l'organisation  poli- 
tique et  judiciaire  de  l'Angleterre  différait  de  celle  qui  existait  en 
France  et  dans  les  autres  pays  de  droit  romain;  il  y  décrit  sur- 
tout l'institution  du  Parlement  et  celle  du  jury.  Imprimé  seule- 
ment après  la  mort  de  l'auteur,  le  traité  De  Republica  Anglorum 
fut  tout  de  suite  célèbre  :  on  en  compte  dix  éditions  de  i583  à 
1660.  Il  est  bientôt  traduit  d'anglais  en  latin ("-^^  et  les  Elzévirs 
reproduisent  ce  texte  dans  leur  collection  sur  les  divers  Etats  de 
rEuropef-").  H  est  aussi  traduit  en  français''''.  J'ai  noté  l'existence, 
dans  les  bibliothèques  anglaises,  de  trois  manuscrits  du  De  Rc- 

''^  Additionnai  Manuscript,  35  83 1  ,  fol.  228,  v°. 

'■-)  Par  Budden,  publié  à  Londres  en  1610  d'après  le  catalogue  du  Britisk 
Muséum. 

(^)  Cf.  I^ieters  (Cliarles).  Annales  de  l'imprimerie  elzévirii  nue  ou  liisloire 
de  la  familio  des  Elsevier  et  de  ses  éditions,  Gand,  i85i  ,  in-S". 

i'rick  (Georges)  :  Die  Elzevirschen  RepubUken,  Halle  a.  S.,  i89'j,in-8°. 
Inaug.  Dis»,  réimprimé  avec  un  supplément  dans  HaUeschc  Ahanddlun^en  ziiv 
neueren  Gesrhichte ,  beft  XXX. 

W  vtDc  l'Estat  et  communauté  du  royaume  d'Angleterre,  1  Bibl.  nat.  mss 
fçançais.n"  5.^78.  2^186. 


RAPPORT    DES    BOURSIERS.  80 

puhlica  \n<rloiuin'^^K  J'ai  collMlioniip'  on  onliei'  le  tnanuscrit  fl(^  la 
hibliollièqiie  bocHt'ienno ,  qu'une  meiilion  portée  sur  la  couver- 
tur*'  et  reproduite  au  catalojjue  m  avait  fait  supposer  pouvoii'  être 
le  manuscrit  original  '-'.  C'est  un  cahier  rie  38  feuillets  de  papier, 
recouvert  en  parchemin.  L'écriture  est  du  \vi^ siècle.  Les  li}  pre- 
miers feuillets  contiennent  le  texte  du  premier  livre;  ensuite 
vient  le  texte  du  second  livre,  d'une  écriture  plus  fine  et  plus 
cursive;  il  va  jusqu'au  folio  2/1;  puis  vient,  dune  autre  e'criture 
encore,  le  texte  du  troisième  livre.  Dès  le  commencement  de  mon 
travail  de  collation,  j'ai  pu  m'apercevoir  que  je  n'avais  pas  sous 
les  yeux  un  manuscrit  original  :  on  lit  dans  le  texte  imprimé,  à 
la  fin  du  chapitre  vu  du  livre  I''  :  r  .  .  .  onhlàme  Louis  XI  d'avoir 
transformé  la  royauté  de  France  d'un  gouvernement  légal  et  ré- 
gulier en  un  pouvoir  absolu  et  tyrannique  w  ;  le  manuscrit  d'Ox- 
ford porte  :«•...  on  blâme  Louis  9.  .  .  w,  méprise  qui  ne  peut 
évidemment  se  trouver  (jue  sous  la  plume  d'un  copiste.  Les  cor- 
rections que  Ton  remarque,  surtout  dans  la  deuxième  partie,  por- 
tent presque  exclusivement  sur  l'orthographe  des  mots,  et  rien 
ne  permet  de  soutenir  (ju'elles  soient  dues  à  l'auteur.  Les  va- 
riantes (jue  présente  le  texte  du  manuscrit  par  rapport  au  texte 
imprimé,  sont  peu  nombreuses  et  peu  importantes;  pour  qu'on 
puisse  s'en  servir  à  la  solution  des  petits  problèmes  que  soulève 
le  texte  du  De  Hepuhlica  Anghrum.  il  faudra  les  comparer  avec 
celles  des  manuscrits  de  Londres  et  de  (iambridge.  Le  temps 
dont  je  disposais  ne  m'a  pas  permis  d'achever  celte  comparai- 
son (•'^ 

M.-R.   Bernard. 


''  1'  Britisli  Muséum,  Harldnn,  it3o;  3°  Oxford,  Bibl.  RodI. ,  nnirlinsa- 
ninii ,  D,  96;  3°  ('aml)ridgo,  Ribl.  de  Trlnitji  doUoj^i' ,   i.")0^i. 

(■-  R  Ce  manuscrit  diffère  \ic\\  du  lexle  imprimé  ot  ])orto  do  m)mbreu>os 
marrjues  indiquant  que  c'est  soit  l'original ,  soit  une  copie  corri|jt'e  par  l'au.leur.'' 
Celte  noie  est  attribuée  au  D"^  Bliss,  antiquaire  et  bil)liograplR' ,  sous-biblio- 
ttiâcaire  à  la  Bodiéienne.  Ct.  (.'atniojri  catlicum  mss  bihl.  Uodlrianae,  pars  \  , 
fasc.  III;  riin/rril  Macray,  Oxoiili ,  1898,   iu-'i",  col.  /|8. 

<■'  Si  j'avais  |iii  me  rendre  à  (iandiridge,  j'aurais  apj)ris  les  projets  d(> 
L.  Alslon  ([ui  ,  sous  ifS  aiisj)icos  de  ton  le  protes^enr  l'.-VV.  Mailland,  vient  de 
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MISSION  DE  M.    \IBERT  EN  ALLElilAGISE. 

L'année  dernière ,  j'avais  déjà  parcouru  les  pays  arrosés  par  le 
Rhin,  particulièrement  la  rive  gauche  du  fleuve,  pour  étudier 
l'influence  des  Cisterciens  bourguignons  sur  l'architecture  cister- 
cienne et  même  sur  l'architecture  religieuse  en  Allemagne.  Cette 
année,  j'ai  étendu  mes  recherches  en  Bavière,  Bade,  Hesse, 
Westphalie,  et  dans  les  pays  avoisinants.  J'ai  pu  ainsi  modifier 
un  peu  et  préciser  mes  conclusions. 

La  célèbre  abbaye  de  Maulbronn,  près  de  Mûhlacker  (duché 
de  Bade),  fondée  le  28  août  ii/i6,  prit  bientôt  un  très  grand 
développement,  et  la  plupart  de  ses  bâtiments  encore  debout  au- 
jourd'hui, donnent  une  idée  de  son  importance.  L'église  que  je 
n'avais  fait  qu'entrevoir  l'année  dernière,  du  troisième  quart  du 
xif  siècle,  voûtée  au  xiv'  siècle,  le  cloître  des  xni"  et  xiv"  siècles, 
les  dortoirs,  réfectoires,  parloirs,  tous  bâtiments  très  intéressants, 
nous  ont  fourni  de  nombreuses  notes. 

L'abbaye  de  Bebenhausen,  à  5  kilomètres  de  Tûbingen  (Wur- 
temberg), est  située  elle  aussi  au  centre  d'une  forêt  dans  le 
Schwarzwald.  Fondée  d'abord  pour  l'ordre  des  Prémontrés,  elle 
passa  avant  1180  aux  mains  des  Cisterciens;  l'église  élevée  de 

donner  une  édition  du  De  Republica  Anglorum  (Cambridge,  University  Press, 
1906,  pet.  in-8°,  Liv-310  p.).  M.  Alston  donne  une  reproduction  exacte  du 
texte  de  l'édition  princeps  de  i583.  Dans  une  introduction  de  ^1  [lages, 
L.  Atston  examine  les  principales  questions  relatives  au  texte  qu'il  réimprime; 
il  en  rappronhe  certains  passages  de  la  description  de  l'Angleterre,  duc  à 
William  Harrison  et  montre  que  Smith  a  modiQé  sur  plusieurs  points  sa  ré- 
daction primitive.  Le  témoignage  de  William  Harrison  conlirme  d'ailleurs  l'au- 
thenticité des  chapitres  les  plus  célèbres  de  l'ouvrage  de  Smith,  ceux  qui  sont 
relatifs  au  Parlement.  Trois  appendices  servent,  pour  ainsi  dire,  de  preuves  à 
l'appui  de  l'introduction:  ils  contiennent  :  l'un,  la  description  des  éditions  suc- 
cessives du  De  Republica  Anglorum  et  les  additions  relatives  aux  cours  de  jus- 
tice qui  figurent  dans  la  troisième  et  les  suivantes;  le  deuxième,  le  texte  des 
passages  de  la  description  de  l'Angleterre  auxquels  se  réfère  l'introduction;  le 
troisième,  les  variantes  des  manuscrits  de  Londres  et  de  Cambridge  ;  celles  du 
manuscrit  d'Oxford  n'v  figurent  pas,  sans  que  la  raison  de  cette  omission  soit 
exprimée. 
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1  188  à  1997-1998,  et  les  bâtiments  qui  rcntourent,  en  partie 
des  xin"  et  xiv''  siècles,  présentent  des  c;iraclères  cisterciens 
très  marqués. 

A  Munich.  M.  Knlarl  avait  bien  voulu  me  recommander  au 
D'  Gial',  dirccleur  du  Musée  national;  j'en  ai  profilé  pour  dé- 
pouiller de  nombreuses  revues,  des  inventairesde  richesses  d'art, 
des  monofrraphios.  des  recueils  de  planches  et  de  dessins, 
M.  Graf,  non  content  de  méclairer  de  ses  conseils,  m'a  commu- 
niqué des  noies  qu'il  avait  accumulées  durant  sa  longue  carrière. 
J'ai  lu  entre  autres,  à  Municli,  un  ouvrage  sur  Vikling,  près 
Clagenfurth  (Carinthie),  donl  l'église  ressemble  d'une  façon 
étonnante  à  celle  de  Fontenay. 

Près  de  Ratisbonne,  j'ai  visité  l'église  de  Walderbach,  dont 
les  voûtes  assez  archaïques  .sont  peut-être  de  la  fin  du  xii"  siècle. 

A  Nuremberg,  j'ai  recueilli  des  renseignements  nombreux 
auprès  de  MM.  von  Bezold  et  Segmann,  direcleurs  du  Musée  ger- 
manique, qui,  grâce  à  M.  Enlart,  m'ont  réservé  le  meilleur  ac- 
cueil. Dans  cette  ville  et  à  Bamberg,  j'ai  visité  avec  soin  des  mo- 
numents qui,  comme  Saint- Sébald  de  Nuremberg  et  le  dôme  de 
Bamberg,  présentent  des  imitalions  manifestes  des  procédés  de 
construction  cisterciens. 

De  Bamberg,  j'ai  été  à  Ebrach,  une  des  plus  importantes  ab- 
bayes cisterciennes,  avec  une  église  aussi  grande  qu'une  cathé- 
drale, donl  la  riche  décoration  du  xviii''  siècle  n'a  pu  cacher  la 
technique  des  architectes  cisterciens,  apparente  encore  partout 
sous  les  stucs  el  les  dorures;  une  petite  chapelle  du  commence- 
ment du  xni*  siècle,  accolée  au  croisillon  nord  de  la  grande 
église,  semble  avoir  été  transportée  de  Bourgogne  ici. 

L'église  de  Heilsbronn,  prèsde  Nuremberg,  quoique  semblant, 
par  suite  de  nombreuses  modifications  apportées  aux  dispositions 
primitives,  s'écarter  des  données  cisterciennes,  [irésente  encore 
certains  caractères  de  l'architecture  des  moines  de  Citeaux. 

L'abl)a\e  de  Brombach  est  à  8  kilomètres  de  Werlheim.  Les 
bâtiments  claustiaux  sont  peu  intéressants;  l'église,  malgré  sa 
décoration  du  \vm'  siècle,  l'est  beaucoup  (  1 1  o  1-1  992  );  son  plan , 
son   aspect  général,   son    système  de  voûtes,  les  détails   de  sa 
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construction,  le  petit  cloître  qui  est  accolé  au  sud  donnent  une 
véritable  idée  d'une  église  cistercienne  à  la  lin  du  xif  siècle. 

L'église  d"Ol(erberg,  près  de  Kaiserslaulern,  offre  plusieurs 
caractères  intéressants  pour  l'architecture  cistercienne  du  milieu 
du  xiii"  siècle. 

A  Mavence,  le  chanoine  Schneider  m'a  prêté  l'appui  de  son 
autorité  et  de  sa  haute  science;  il  ma  facilité  la  visite  de  plu- 
sieurs abbayes  fermées  ou  transforméos  aujourd'hui  en  prisons  et 
en  usines.  C'est  grâce  à  lui,  par  exemple,  que  j'ai  pu  voir  en 
détail  la  superbe  abbaye  d'Eberbach,  d'un  style  sévère  jusqu'à  la 
tristesse.  Les  bâtiments  claustraux  des  xif ,  \uf  et  xiv''  siècles  en- 
core debout  le  disputent  d'intérêt  avec  l'église,  une  des  plus  an- 
ciennes églises  cisterciennes  d'Allemagne  (  i  io5-i  i  80). 

A  Riddagshausen.  près  de  Brunswick,  l'église  de  la  deuxième 
moitié  du  xiii"  siècle  offre  avec  celle  dEbrach  une  grande  ressem- 
blance. A  Brunswick,  j'ai  vu  aes  dessins  et  des  planches  de  l'ab- 
bave  de  Doberan,  dont  l'architecture,  en  partie  en  briques,  dif- 
fère, quant  à  la  méthode  de  construction,  des  autres  églises  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici,  sans  cependant  s'écarter  tout  à  fait 
des  grandes  lignes  de  l'école  cistercienne. 

Ce  qui  frappe  surtout  le  voyageur,  c'est  la  ressemblance  de 
toutes  ces  églises  entre  elles  et  avec  les  grands  types  bourgui- 
gnons, au  point  que  Ton  peut  dire  qu'il  existe  une  école  cister- 
cienne. On  peut  y  distinguer  les  caractères  négatifs  et  les  caractères 
positifs.  Les  premiers  sont  aussi  importants  que  les  seconds;  en 
effet,  ce  qui  distingue  avant  tout  une  église  cistercienne  du 
XII*  et  du  XIII*  siècle,  c'est  Tabsence  de  tout  ce  qui  n'est  pas  ab- 
solument nécessaire  à  la  construction  :  décorations,  sculptures, 
peintures,  vitraux,  ornements,  appendices  divers,  clochers;  les 
Cisterciens  appellent  leurs  églises  «•  oratorium  v  et  non  ffbasilicaTi; 
pour  eux,  c'était  seulement  un  lieu  de  prière,  et  ils  n'y  prodi- 
guaient pas,  comme  les  Clunisiens,  une  richesse  parfois  exces- 
sive. Ces  caractères  d'austère  simplicité  finirent  par  céder  au 
courant  de  la  richesse  qui  s'accumulait  dans  les  grandes  ab- 
bayes de  l'Ordre,  mais  dans  les  premières  églises,  ils  sont  ma- 
nifestes. 
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C'est  à  la  construction  proprement  dite  que  les  Cisterciens 
mettaient  tous  leiu's  soins.  Fils  de  l'audacieuse  école  de  Bour- 
gogne, ils  possédaient  des  systèmes  de  construction  qui,  en  Alle- 
magne comme  en  Italie,  les  rendaient  bien  supérieurs  aux  autres 
architectes.  Leurs  plans  très  simples,  se  ramenant  à  deux  ou 
trois  types  à  peu  près  semblables,  copiés  sur  les  plus  vieilles 
églises  de  l'Ordre  en  Bourgogne  sont  fort  bien  ordonnés;  un  des 
types  les  plus  répandus  en  Allemagne  est  celui  d'Ebracb  et  de  Rid- 
dagfshausen,  aux  chœur  et  croisillons  carrés,  entourés  de  chapelles 
carrées. 

Les  piliers  sont,  en  général,  juste  assez  épais  pour  l'effort 
qu  ils  ont  à  fournir;  les  colonnes  supportant  les  membrures  des 
voûtes,  (jui  n'ont  guère  (juun  rôle  décoratif,  manquent  presque 
partout;  les  doubleaux  et  les  arcs  d'ogives  portent  sur  des  con- 
soles et  des  colonnes  amorties  en  culots;  ces  culots,  d'origine 
bouiguignonne,  sont  devenus  comme  la  caractéristique  de  l'ar- 
chitecture cistercienne.  D'abord,  en  forme  de  tronc  de  cône  ren- 
versé, ils  se  transformèrent  peu  à  peu  en  une  sorte  de  corne 
d'abondance  recouverte  de  feuillages,  et,  plus  tard,  ce  sera,  dans 
les  cloîtres  et  les  petites  chapelles,  un  motif  de  décoration 
(Maulbronn,  Ebrach,  Eberbach,  etc.). 

Les  Cisterciens  soutinrent  de  bonne  heure  les  voûtes  de  leurs 
constructions  de  croisées  d'ogives,  ce  qui  leur  était  d'ailleurs 
assez  facile,  car  ils  n'avaient  à  voûter  que  des  travées  de  plan 
cairé.  En  général,  ils  se  servaient  peu  d'arcs-boutants,  mais  seu- 
lement de  solides  contreforts;  les  voûtes  des  nefs  étaient  contre- 
butées  par  celles  des  bas  côtés,  celles-ci  sappuvaient  d'un  côté 
sur  le  cloître,  et  de  l'autre ,  comme  à  Otterberg  et  Bronnbach,  sur 
de  gros  contreforts.  Quchjues-vms  d'ailleurs  ont  été  rajoutés 
après  coup,  leurs  aichitectes  ayant  été  ici .  comme  en  Bourgogne, 
trop  audacieux.  Lorsque  les  voûtes  de  la  nef  étaient  par  troj)  éle- 
vées au-dessus  des  bas  côtés,  ils  les  épaulaient  de  triangles  de 
maçonnerie,  sortes  d'arcs-boutants  reposant  sur  les  doubleaux  des 
bas  rôles,  à  Heisterbacb,  Altenberg  (Allemagne),  Pontigny,  par 
exemj)le. 

Les  bâtiments  claustraux  se  composent  en  général  d  un  cloître 
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carré  accoléà  Tégiise,  àTest  et  à  l'ouest  du  cloître  et  le  débordant 
d'une   sacristie,   salle  capitulaire,  parloir,   dortoir,  cellier  et  au 
-milieu  du  côté  opposé  à  Téglise,  et  perpendiculairement  à  lui  du 
réfectoire  avec  la  cuisine  et  le  chauffoir. 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  les  causes  d'une  pareille 
similitude  dans  les  constructions  cisterciennes.  On  pourrait  en 
trouver  une.  je  crois,  dans  la  rigoureuse  unité  prescrite  par  les 
statuts  de  l'Ordre  el  les  chapitres  généraux  annuels;  on  pourrait 
relever  dans  ces  derniers  des  arrêts  ordonnant  à  un  abbé  de  mo- 
difier telle  partie  de  l'église,  condamnant  un  autre  à  démolir 
telle  construction,  d'un  style  étranger  à  celui  de  l'Ordre. 

Les  Cisterciens  ne  se  désintéressaient  pas  des  questions  d'ar- 
chitecture, el  M.  Enlart,  à  propos  de  l'abbaye  de  San  Galgano 
(Italie),  a  montré  qu'il  existait  dans  plusieurs  abbayes  cister- 
ciennes, comme  à  Fossanova,  de  grandes  écoles  où  les  moines 
étudiaient,  avec  la  géométrie,  l'architecture. 

Saint  Bernard  ne  dédaigna  pas  parfois  de  se  préoccuper  de  la 
façon  dont  ses  abbayes  devaient  être  construites  ;  en  dehors  de  la 
simplicité,  de  la  sévérité  même  quHl  imposa  aux  constructions  de 
l'Ordre,  c'est  sous  son  influence  que  les  sculpteurs  cisterciens  el  à 
leur  suite  les  artistes  gothiques,  abandonnant  la  faune  grossière 
des  Clunisiens,  recherchèrent  dans  la  flore  des  sujets  d'inspira- 
tion et  des  modèles.  Ici  comme  sur  bien  d'autres  points,  les  Cis- 
terciens furent  des  initiateurs. 

Bien  souvent  leurs  voisins  vinrent  leur  emprunter  leur  méthode 
de  construction,  leurs  systèmes  de  voûtes;  mais  il  ne  faut  pas 
exagérer  l'influence  des  Cisterciens  autour  deux  :  leurs  construc- 
tions elles-mêmes  ne  restèrent  pas  toujours  étrangères  aux  in- 
fluences qui  les  entouraient.  Pour  ne  prendre  qu'un  exemple , 
sous  les  corniches  à  modillons  bourguignonnes  courent  des  arca- 
tures  décoratives  en  plein-cintre  à  Maulbronn,  Bebenhausen, 
Bronnbach,  etc.,  arcatures  qui  sont  caractéristiques  de  l'école 
lombarde  et  de  l'école  rhénane. 

Nous  n'approfondirons  pas  davantage  ici  cette  question  ; 
nous  avons  cherché  à  donner  ici  une  ide'e  de  ce  que  nous 
avons  vu.  mais  nous  espérons  pouvoir  un  jour  tirer  de  ces  notes 
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lin    li'avail   (|(ii    aura,  au   inoius    poui'  la  Franc*-,  rinlc'ii'ldèlif 
pi'csqiio  neuf. 

Marcel  G.  Aubert. 


MISSION   DE   M.    .1.    REB\    \U   C\UCVSE. 

Notre  but,  en  parlant  pour  le  Caucase  au  mois  de  juillet  1906, 
était  d'y  poursuivre  les  études  de  linguistique  amorcées  au  cours 
de  précédents  voyages  et  de  recueillir,  sur  ce  domaine  si  inté- 
ressant et  si  riche,  des  matériaux  pour  des  études  ultérieures. 
Ce  but  était  assez  vaste,  et  son  indétermination  nous  a  permis  de 
nous  ])lier  aux  circonstances  et  de  mettre  à  profit  notre  temps, 
même  dans  des  conditions  défavorables;  alors  que  nous  avions 
compté  faire  un  voyage  en  Osse'tie,  l'état  trouble'  du  pays  à  ce 
moment,  surtout  de  la  campagne,  ne  nous  a  pas  permis  de  quit- 
ter Tiflis  et  il  nous  a  fallu  prendre  notre  parti  des  désagréments 
de  la  chaleur,  des  troubles,  des  bombes  et  de  l'état  de  siège. 
Nous  avons  toutefois  recueilli  quelques  numéros  du  premier  jour- 
nal publié  en  langue  ossèle,  Iron  gazei ,  et  ce  sont  des  textes  pré- 
cieux pour  l'étude  d'une  langue  dont  la  littérature  écrite  est  très 
pauvre.  Nous  étions  muni  de  l'ouvrage  de  M.  Vsevolod  Miller, 
Die  Sprache  des  Osseters ,  et  nous  avons  cherché  à  utiliser  les  ma- 
tériaux que  nous  avions;  pour  cela,  il  nous  fallait  un  Ossète  sa- 
chant assez  de  russe  pour  expliquer  un  texte  ou  tenir  une 
conversation;  à  plusieurs  reprises,  nous  avons  trouvé  des  étu- 
diants remplis  de  bonne  volonté  et  animés  du  plaisir  de  nous 
être  utiles;  mais,  soit  par  la  faute  des  événements  qui  se  dérou- 
laient, soit  par  celle  des  habilants  d'un  pays  où  l'exactitude  est. 
considérée  comme  une  vertu  allemande,  nous  avons  vu  arriver  le 
jour  de  notre  retour  eu  France  sans  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  la  comprébension  des  textes  os?ètes;  nous  n'avons,  en 
somme,  fait  qu'amorcer  cette  étude  dune  langue  iranienne  très 
peu  connue  en  France  et  qui  a  surtout  été  étudiée  en  Hussic  par 
x\l.  Vsevolod  Miller. 

Pdur  nos  études  arméniennes  et  géorgiennes,  nous  avons  été 
plus  heureux.  Déjà  sur  le  bateau  ([ui,  de  Marseille,  nous  menait 
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à  Baloum,  nous  avions  pu  avoir  des  entreliens  avec  des  Armé- 
niens de  Conslanlinople,  de  Trébizonde  et  du  Caucase  et  faire 
quelques  observations  sur  leurs  dialectes  respectifs.  A  Tiflis, 
nous  avons  trouvé  la  plus  grande  complaisance  auprès  de  tous, 
tant  pour  nous  expliquer  les  difficultés  que  nous  rencontrions  que 
pour  lire  avec  nous  des  textes  dialectaux  arméniens,  M.  Kara- 
kbanov,  ancien  élève  de  l'Institut  Lazarev  de  Moscou,  non  con- 
tent de  mettre  sa  bibliothèque  privée  à  noire  disposition,  nous  a 
procuré  la  plupart  dos  livres  qui  pouvaient  nous  èlre  utiles.  C'est 
à  lui  que  nous  devons  d'être  entre's  en  relations  avec  M.  Mahmed 
Kouli  Zadé,  qui  s'est  offert  spontane'ment  à  envoyer,  à  notre  l'iCole 
des  langues  orientales,  la  revue  qu'il  dirige.  Celte  revue,  Mollah 
Nasr  ed  din,  en  turc  azéri,  a  des  dessins  humoristiques  en  couleur 
intéressants  et  dont  quelques-uns  ont  été  reproduits  depuis  dans 
la  Revue  du  monde  musulman,  où  elle  a  fait  Tobjet  d'un  compte 
rendu. 

Le  président  de  la  Commission  archéographique  du  Caucase, 
M.  Mikhaïlov,  a  bien  voulu  nous  renseigner  sur  les  Actes  publiés 
par  la  Commission  :  fondée,  depuis  quarante  ans,  sous  les  aus- 
pices d'Adolphe  Berge,  elle  a  pour  mission  officielle  de  dépouiller 
les  archives,  de  réunir  et  d'éditer  les  actes  et  documents  offi- 
ciels relatifs  au  Caucase;  elle  se  compose  de  trois  membres,  y 
compris  le  président,  et  occupe  trois  secrétaires.  Les  e'normes 
volumes  qu'elle  édile  sont  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  de 
la  colonisation  russe  au  Caucase  :  douze  tomes  ont  paru,  et  le 
treizième,  en  préparation,  contiendra  notamment  des  documents 
relatifs  aux  pourparlers  des  Tcherkesses  avec  la  Porte  et  au  mou- 
vement qui,  au  milieu  du  siècle  dernier,  s'est  manifesté  par 
l'émigration  des  Tcherkesses  et  l'abandon  de  l'Abkhazie.  M.  Mi- 
khaïlov a  fait  plus  que  nous  donner  des  renseignements;  il  a  pris 
sur  lui  de  faire  aboutir  les  démarches  qui  ont  permis  l'envoi  de 
cette  précieuse  collection  à  Paris,  à  l'Ecole  des  langues  orientales, 
où  ceux  qu'intéressent  les  choses,  histoire  ou  linguistique  de  la 
Piussie  du  Sud,  pourront  la  consulter  désormais. 

En  ce  qui  concerne  la  langue  géorgienne,  nous  avons  pu  cha- 
que jour  nous  en  occupei-,  et  nous  n'avons  à  regretter  que  le  trop 
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peu  de  durée  de  noire  séjour  au  Caucase;  c'est  la  langue  com- 
prise, sinon  parlée  de  tous,  à  Tiflis,  bien  que  les  seuls  Ge'orgiens 
la  possèdent  et  la  parlent  dans  sa  pureté,  et  qui  veut  l'entendre 
n'a  qu'à  ouvrir  les  oreilles.  Pour  lire  et  nous  exercer  à  la  conver- 
sation dans  celte  langue,  tout  comme  pour  la  langue  arme'nienne, 
nous  n'avons  pas  eu  de  peine  à  trouver  des  maîtres  complaisants 
et,  en  somme,  là  aussi,  il  nous  a  été  facile  d'observer  fr(''(juem- 
ment  la  langue  parle'e  moderne. 

Reby. 


MISSION    DK    M.    (iEORGK    COKDKS    KN    \\(,M;TKIUU; 
ET    H\    H0LLVND1-. 

La  bourse  de  voyage  accordée  à  M.  Cœdès  a  été  consacrée  à 
un  séjour  de  six  semaines  à  l'étranger,  séjour  réparti  de  manière 
à  peu  piès  égale  entre  l'Angleterre  et  la  Hol'ande.  Le  but  du 
voyage  était  l'étude  des  moyens  de  travail  dont  la  pbilologie  indo- 
cliinoise  dispose  dans  ces  deux  pays. 

La  France  est,  de  par  sa  situation  politique,  le  pays  par  excel- 
lence des  études  indo-chinoises,  et  tous  les  documents  ethnogra- 
phiques, épigraphiques,  etc.,  intéressant  le  passé  des  possessions 
françaises  en  Exlrème-Orienl  se  trouvent  réunis  soit  à  Hanoi,  soit 
à  Paris.  Mais  l'indo-sinologue  ne  peut  se  contenter  des  seuls  ma- 
tériaux ([ue  lui  fournit  la  péninsule  transgangélique. 

Les  civilisations  qu'il  se  propose  d'étudier  ne  sont  p as  origi- 
nales, comme  c'est  le  cas  pour  la  Chine  et  l'Inde;  elles  ne  sont 
que  le  produit  du  contact  et  du  mélange  des  civilisations  auto- 
chtones avec  les  éle'ments  importés  du  dehors.  Parmi  les  différents 
pays  dont  l'influence  a  contribué  à  la  formation  des  civilisations 
indo-chinoises,  figurent  au  premier  rang  l'Inde  et  la  Malaisie, 
l'Inde  comme  le  foyer  immédiat  d'où  sont  sorties  les  civilisations 
khmères  et  chames,  la  Malaisie  comme  la  route  probable  par  où 
s'est  faite  cette  importation,  et  surtout  à  cause  de  l'étroite  pa- 
renté ethnique  et  linguistique  ([u'elle  présente  avec  l'indo- 
Chine. 

L'Angleterre  et  la  Hollande,  [)atries  res[jectivcs  des  éludes  in- 
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diennes  et  des  études  malaises,  fournissent  donc  à  i'indo- sino- 
logue, parleurs  musées,  leurs  bibliolh*ques,  leurs  publications,  etc., 
des  documents  qui  lui  sont  indispensables.  Le  boursier  s'est  efforce 
d'en  acquérir  une  vue  d'ensemble;  il  a  en  même  temps  profité  de 
l'occasion  qui  lui  était  offerte  pour  commencer  à  recueillir  les 
matériaux  d'une  étude  comparée  de  l'épigraphie  indo-cbinoise, 
d'une  part,  avec  l'épigraphie  indienne  et  javanaise,  d'autre 
part. 

Londres.  —  Outre  la  visite  du  British  Muséum  et  du  South 
Kensinglon  Muséum,  qui  contiennent  peu  de  documents  intéres- 
sant directement  i'Iudo-Chine,  le  séjour  passé  à  Londres  a  été 
surtout  consacré  à  la  bibliothèque  du  British  Muséum  et  de  Xlndia 
Office. 

A  ÏIndia  Office,  il  a  été  procédé  à  l'étude  et  à  la  transcription 
d'un  chapitre  de  la  Smrticandrikâ  de  SevannaBhatta  ('',1e  chapitre 
traitant  des  donations  religieuses  [dànanirïipanam ;  section  vyava- 
hârahhânda). 

Six  manuscrits  ont  été  mis  à  profit  :  n"'  929,  1780,  8276  et 
Burnell  SâB,  826,  827  et  ont  donné  un  texte  très  satisfaisant, 
qui  fournit  une  vue  d'ensemble  sur  la  conception  juridique  de  la 
donation,  les  rites  qui  l'accompagnent,  etc.,  notions  indispen- 
sables à  l'étude  des  inscriptions  sanscrites  de  l'Indo-Chine,  qui 
traitent  presque  exclusivement  de  ce  sujet. 

A  noier  parmi  les  périodiques  dépouillés  au  British  Muséum, 
The  journal  of  the  indian  archipelago  (18/17  ^^  suiv.),  qui  parut 
pendant  une  dizaine  d'ann('es  sous  la  direction  de  J.  Togan,  et 
dont  il  n'existe  pas,  en  France,  d'exemplaire  complet.  11  confient 
nombre  d'articles  elhnograpbiques  et  linguistiques  qui,  bien  que 
vieilhs,  méritent  cependant  l'atiention. 

(')  Sur  ce  Corpus  juridique,  cf.  Jolly,  Recht  und  Sitle,  p.  85  et  suiv.  Il  date 
du  commeiicemeal  du  xiii°  siècle,  mais  n'est  qu'un  recueil  méthodique,  avec 
commentaire,  de  ditJt'érents  passages  de  traités  classiques.  Il  est  malheureuscmcul 
inédit;  sauf  cependant  les  ciiapitres  concernant  les  héritages  (dïïyahhïïga),  im- 
primés dans  l'Inde  à  plusieurs  reprises,  et  ceux  touchant  la  rédaction  des 
chartes  (lekhyanirûpana),  édités  par  Buiiiell,  South-Indian  paheography. 
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Hollande.  —  La  Hoilaiicle  iule'resse  la  philologie  indo-cliinois(3 
plus  encore  peut-être  que  l'Angleterre.  L'école  hollauciaise  se 
trouve,  en  efl'et,  en  face  d'un  problème  analo^;ue  à  celui  qui  oc- 
cupe l'indo-sinologue.  Les  pays  malais  de  civilisation  indienne 
(Java,  Sumatra,  Balij  présentent,  dans  leur  histoire  politique  et 
religieuse,  maints  phénomènes  semblables  à  ceux  dont  l'Indo- 
Chine  a  été  le  théâtre;  et  les  méthodes  d'investigation  marchent 
lorcémeut  de  pair.  Sans  compter  qu'en  lait  il  y  a  entre  les  deux 
domaines  deux  points  de  contact.  Et  l'on  s'explique  ainsi  que  les 
éludes  de  philologie  iiido-chinoise  aient,  eu  France,  reçu  une 
impulsion  décisive,  grâce  aux  travaux  de  M.  Kern. 

On  est  malheureusement  mal  placé  à  Paris  pour  se  retrouver 
à  travers  les  travaux  hollandais.  Les  collections  de  périodiques 
sont  souvent  incomplètes,  et  la  nature  de  ces  travaux  disperse's 
en  mémoires,  contributions,  notules,  etc.,  rend  difficiles  les  re- 
cherches à  qui  n'a  pu  s'orienter  sur  place,  c'est-à-dire  en  Holhinde. 

Les  quelques  jours  passés  à  Leyde  ont  été  occupés  par  la  visite 
du  Mu^ée  ethnographique,  qui  contient  une  collection  de  premier 
ordre  intéressant  directement  l'Indo-Cbine,  mais  malheureuse- 
ment presque  inutilisable  dans  Te'tat  oii  se  trouve  actuellement  le 
musée. 

Le  séjour  à  la  Haye  a  été  exclusivement  consacré  à  la  biblio- 
thèque de  Vliistituiil  voor  Taal-,  Laiiol-.  m  Volkenhunde  van  Nedcr- 
landscli-Indil' .  pendant  de  Ylndia  Office,  qui  oiïre  au  lecteur  une 
collection  complète  de  la  littérature  coloniale  hollandaise,  mé- 
thodiquement classée  et  cataloguée.  Ont  été  particulièrement 
examinés  et  dépouilb'S  au  point  de  vue  bibliographique  : 

1.  Les  différentes  publications  de  la  Société  de  Batavia  : 
\  crhandelingen  van  liet  Balasiuasch  Genootschapt;  Tjdschrifl  voor  in- 
dischf  Taal-.  Land-,  en  Volkenhunde;  Notulen  van  de  algemcvnc  en 
hestuuisveigadtilngen  van  lict  bat.  gen. 

'2.  Les  Bijdragen  tôt  de  Taal-,  Land-.  on  Volkenhunde  van  Neer- 
landadi-Indië  (la  Haye). 

3.  Les  comptes  rendus  des  séances  de  l'Acadéniie  des  sciences 
d'Amsterdam. 
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MISSION   DE  M.   JEAN  REGNE    \   CARCASSOME,   MONTPELLIER, 
NARBONNE  ET  BARCELONE. 

J'avais  obtenu  de  la  Ville  de  Paris  une  bourse  de  voyage  pour 
me  permcUre  de  recueillir,  en  France  el  à  Télrangor,  des  docu- 
raenls  sur  le  vicomte  de  ^arbonne,  Amauri  II  (i  298-1328). 

Je  me  rendis,  d'abord,  à  Carcassonne.  Malheureusement,  il 
ne  subsiste  des  actes  de  la  sénécliausse'e  que  l'inventaire  dressé 
quelque  temps  avant  leur  disparition. 

Cet  inventaire  comprend  trois  volumes,  dont  on  trouve  une 
copie  dans  les  tomes  262  à  254  de  la  collection  Doat.  f  ne  copie 
des  deux  premiers  tomes  se  trouve  dans  la  série  B  des  archives 
départementales  de  l'Aude.  Cet  inventaire  ne  me  fournit  que 
très  peu  de  renseignements.  A  la  bibliothèque  municipale  de  la 
ville,  je  trouvai  parmi  les  manuscrits,  sous  la  cote  88,  une  His- 
toire généalogique  de  la  maison  de  Narbonne  depuis  Van  j5o  jusquà 
Tan  i6ù5,  où  il  n'était  nullement  question  d'Amauri  II.  Un 
Recueil  d'hommages  el  de  dénomhremenls  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne, tirés  des  registres  des  archives  de  la  sénéchaussée  et  précédés  d'un 
index  alphabétique,  manuscrit,  coté  87,  ne  me  fournit  rien  que 
je  n'eusse  déjà  trouvé  dans  l'inventaire  des  litres  de  la  séné- 
cliausse'e dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Je  fus  plus  heureux  à  Montpellier.  Je  trouvai  aux  archives 
de'partementales,  sous  la  cote  B'*,  un  Inventaire  des  titres  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne ,  qui  me  donna  la  conviction  que  les 
archives  de  la  vicomte  de  Narbonne  avaient  été  annexées  avec 
celles  de  la  sénéchaussée  au  dépôt  de  la  Cour  des  comptes  du 
Languedoc.  Sont  analysés,  en  effet,  dans  cet  inventaire,  non 
seulement  les  titres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  mais 
encore  tous  ceux  de  la  vicomte  de  Narbonne.  Annexés  après  1690 
aux  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier,  en  même 
temps  que  les  titres  des  trois  sénéchaussées  du  Languedoc, séné- 
chaussées de  Carcassonne,  de  Toulouse  et  de  Beaucaire^'),  les 

('^  L'inventaire  des  titres  de  la  sénécliausséc  de  Toulouse  est  conservé  aux 
archives  do  l'Hérault  sous  la  cote  B  1,  celui  des  titres  de  la  sénéchaussée  de 
ISimes  et  Beaucaire,  sous  la  cote  B  8. 
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ac(es  de  la  vicomte  de  Narbonne  périrent  en  même  temps  que 
les  archives  anciennes  de  celle  cour.  Grâce  aux  analyses  de  cet 
inventaire,  grâce  aux  quelques  originaux  recueillis  dans  les 
layettes  du  Trésor  des  chartes,  enfin  grâce  aux  transcriptions 
qui  ont  été  faites  des  dictes  de  la  vicomte  dans  les  registres  du 
Trésor,  dans  la  collection  Dont  et  dans  celle  du  Languedoc,  il  me 
fut  possible  de  reconstituer  le  dépôt  d'archives  de  la  vicomte  de 
Narbonne. 

A.  .Narbonne,  les  anciennes  archives  consulaires  constituent  un 
dépôt  d'une  richesse  exceptionnelle.  Mes  recherches  dans  les  sé- 
ries AA  et  BB  me  lurent  facilitées  par  Tinvenlaire  de  Alouynès  '  . 
Les  autres  séries  anciennes  n'ont  encore  reçu  qu'un  classement 
provisoire.  Mais  M.  Tissier,  l'archiviste-bibliothécaire  de  Nar- 
bonne, a  e:i  l'heureuse  idée  de  dresser  pour  ces  séries  un  cata- 
logue sommaire  sur  fiches  qui  m'a  été'  de  la  plus  grande  utilité. 
Je  dois  ajouter  que  les  pièces  les  plus  importantes  de  ces  séries 
ont  été  publiées  par  M.  A.  Blanc (■^). 

Pour  mon  étude  sur  le  vicomte  Amauri  II,  j'ai  particulièrement 
•utilise  les  séries  C,Fet  H.  La  série  F  m'a  surlout  servi  pour  l'étude 
de  l'administration  vicomtale  et  plus  spécialement  pour  celle  de 
l'administration  judiciaire  ^-^l 

■''  Invenlaire  des  archives  communales  de  Narbonne-,  Inventaire  de  la  série  AA, 
Annexes  de  la  série  AA  et  Invenlaire  de  la  série  BB,  Narbonue,  1871-1877, 
4  vol.  m-l\°. 

''■'>  A  la  suite  du  Livre  de  comptes  de  Jacme  Olivier,  t.  II,  1"  partie,  l^aris, 
Picard,  1899,  in-S°.  La  première  partie  dti  tome  il  comprend  le  texte  du 
livre  de  comptes  et  un  certain  nombre  de  pièces  justilicalives.  Le  restant  des 
pièces  justificatives  allant  jusqu'à  la  fin  du  xiv"  siècle,  les  tables  des  noms  de 
lieux  et  de  personnes,  une  partie  de  l'introduclion  ont  paru  avec  une  foliotation 
spéciale  et  suivie  dans  le  Bulletin  de  la  commission  archéologique  de  Narùonne, 
années  189G  à  190a.  La  lin  des  pièces  justificatives,  les  tables  et  le  glossaire 
formeront  la  deuxième  partie  du  tome  II.  Liutroduclion  formera  le  tome  I. 

■'^  II  ne  faut  pas  croire  quo  Doal  ait  transcrit  tous  les  actes  émanés  du 
consulat  de  îSarbonne  ou,  tout  au  moins,  les  actes  les  plus  imporlanis,  (lélcs- 
lin  Port  a  né(|li{jé  de  consulter  Ks  orifjinaux  des  archives  consulaires:  il  sVsl 
ciuilenté  des  copies  de  Doat.  Aussi  son  Essai  sur  le  commerce  maritime  de  }iarOonnc 
(Paris,  186/i,  in-8°)  n'cst-il  vraiment  qu'un  essai.  L'bistoire  du  commerce  de 
Narbonne  est  encore  à  écriie.  La  série  11  contient  des  renseignements  de  la  plus 
haute  importance  pour  cette  étude. 

A>NUAinE.  —  1908.  7 
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Enfin,  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  municipale  de 
Narbonne,  il  se  trouve  quatre  volumes  in-folio  du  plus  haut  intérêt. 
Ils  constituent  Y  Inventaire  des  archives  de  Vancien  archevêché  de  iSar- 
honne.  Cet  in\entaire  a  été  confectionné  en  1689.  C'est  tout  ce 
qui  reste  des  archives  archiépiscopales  avec  quelques  originauv 
conservés  aux  archives  de  l'Aude  et  quelques  autres  dérobés  par 
Baluze,  à  la  fin  du  xvif  siècle,  et  conservés  actuellement  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Les  titres  de  Tarchevèché  furent  brûlés 
pendant  la  Révolution,  à  Narbonne,  sur  la  promenade  des  Bar- 
ques. 

De  ces  quatre  volumes,  le  plus  important  est  sans  contredit 
le  premier.  Les  actes  les  plus  intéressants,  comme  les  privilèges 
royaux,  y  sont  longuement  analysés  et  même  traduits.  La  plupart 
de  ces  actes  sont  inédits  et  les  renseignements  qu'ils  fournissent 
permettent  de  renouveler  l'étude  de  certains  sujets  sur  lesquels 
il  semble,  de  prime  abord,  que  tout  ait  été  dit. 

Je  me  rendis  enfin  à  Barcelone  pour  rechercher,  dans  les  ar- 
chives de  la  couronne  d'Aragon,  les  documents  concernant  les 
rapports  du  vicomte  de  Narbonne,  Amauri  II.  avec  les  rois  d'Ara-- 
gon  ou  de  Majorque  et,  plus  particulièrement,  les  actes  relatifs 
à  la  captivité  du  jeune  Amauri,  retenu  prisonnier  de  Pierre  III, 
à  Barcelone,  en  i985,  pendant  l'expe'dition  de  Philippe  le  Hardi 
en  Catalogne. 

.l'appliquai  mes  recherches  à  deux  grandes  séries:  la  très  belle 
série  des  registres  de  la  chancellerie  aragonaise,  dans  laquelle  les 
chartes  sont  transcrites  sur  papier  de  colon,  et  la  série,  bien 
moins  importante,  des  pièces  isolées  qui  contiennent  des  actes  écri  Is 
sur  parchemin  (escrituras  en  pergamiuo  sueltas). 

Pour  la  première  série,  j'eus  à  ma  disposition  deux  inventaires  : 
un  re'pertoire  chronologique  et  un  répertoire  alphabétique.  J'uti- 
lisai surtout  le  répertoire  chronologique  (  Indice  gênerai  de  regis- 
tros).  Il  ne  sera  pas  inutile  d'indiquer  quelle  est  la  disposition 
des  analyses  dans  ce  répertoire. 

Les  registres  n'y  sont  pas  inventoriés  les  uns  à  la  suite  des 
autres  :  ainsi,  dans  le  tome  T,  sont  analysés  les  registres  5,6, 
8,' 9,  ih,  18,  19,  2Û,  28,  37.  Mais  l'ordre  des  analyses  dans 
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le  répertoire  est  le  même  que  l'ordre  des  documents  dans  les 
registres. 

Cet  ordre  est  l'ordre  chronologique,  mais  il  n'est  pas  observé 
d'une  façon  rigoureuse.  Chaque  page  du  répertoire  est  divisée  en 
deux  parties  :  à  droite  se  Irouvent  les  analyses  des  actes;  à 
gauche,  les  noms  des  personnes  contenus  dans  chaque  acte. 

Pour  une  partie  de  ces  noms,  le  rédacteur  s'est  souvent  borné 
à  n'indiquer  que  les  initiales.  A  cette  particularité,  l'on  devine 
les  préoccupations  généalogiques  des  auteurs  du  répertoire'^), 
liion  (primparlail,  ce  répertoire  constitue  un  instrument  de  tra- 
vail de  premier  ordre.  J'utilisai  particulièrement  les  tomes  IV,  V, 
VI,  VII  et  VllI  du  répertoire,  où  sont  analysés  des  actes  compris 
entre  les  années  1286  et  1327. 

Outre  le  répertoire  ou  inventaire  chronologique,  il  y  a  encore 
pour  la  série  des  registres  un  index  alphahélujue  des  noms  propres 
contenus  dans  les  vingt  et  un  tomes  du  répertoire  chronologique. 
Gel  index  comprend  quatre  volumes.  Les  deux  premiers  renvoient 
directement  aux  registres,  les  deux  seconds  renvoient  aux  tomes 
du  répertoire  chronologique. 

Je  trouvai  dans  plusieurs  registres ('-^  des  actes  relatifs  à  la 
captivité  du  jeune  Amauri  et  au  pavement  de  sa  rançon  (^\  mais 

''j  Voir  à  ce  siijot  Léoa  Cadier,  Les  archives  d' Aragon  et  de  Navarre,  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  année  1888,  t.  XLIX,  p.  69. 

-'  Rogistros  07,  f°  930  v";  58,  P  25  v°;  65, 1^'  .'1  v",  8  v",  g  v",  10  r".  61  v°, 
79  v",  io5  r°  et  v°;  66,  f  4  v°;  71,  f*"  89  r". 

■^'  Nous  avons  trouvé  dans  les  registres  beaucoup  de  renseignements  sur  les 
relations  commerciales  de  Narbonue  avec  l'Aragon.  (]es  relations  ont  été  sur- 
tout fréqucnlt's  sous  le  règne  du  roi  d'Aragon  Jacques  II  (1991-1327).  Les 
actes  qui  nous  font  connaître  ces  relations  sont  de  trois  sortes:  actes  de  repré- 
sailles ou  lettres  de  marque,  sauf-conduits  ou  ^uidrt/jps, licences  royales  auto- 
risant les  marchai. ds  à  exporter  soit  du  hié,  soit  des  chevaux.  \ous  avons 
analysé  un  tri's  grand  nombre  d'actes  relatifs  àH)||lportat!on  des  chevaux.  Le 
fils  d'Amauri  II,  Aimeri  de  .Narbonue  (reg.  216,  P"  88  r°  et  v",  -^17  r"),  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  lui-même  (reg.  209,  f°  laa  r"),  achetaient  des  chevaux 
en  Aragon.  On  expédiait  des  chevaux  aragonais  à  Perpignan,  à  Montpellier, 
à  Rodez,  à  Foix,  à  Gènes,  en  Porlug.d,  à  la  cour  pontilicale. 

Les  marcliands  narbonnais,  qui  fnisuienl  le  commerce  avec  l' Aragon,  éUiient 
en    général    de    gros    ronimerçanls.   Nous   les    retrouvons  la  plupart  comme 
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rien  dans  la  série  des  actes  sur  parchemin.  Il  y  ^  pour  celte  série 
un  index  alphabétique  (Indice  olfabetico  de  las  escrituras  en  perga- 
mino  sueltas).  Les  actes  compris  entre  les  années  8/iiet  1291  sont 
analysés  dans  deux  volumes^''.  Dans  le  dépôt,  les  actes  sur  par- 
clieniin  sont  classés  par  règne,  suivant  une  numérotation  non 
continue.  A  partir  du  xiv"  siècle  et  dans  les  les  siècles  suivants  il 
y  a  un  index  alphabétique  pour  chaque  règne  ('^). 

Il  nous  reste,  en  terminant  notre  rapport,  à  remercier 
MM.  les  Archivistes,  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  il  nous 
ont  accueilli  dans  leurs  dépôts  respectifs.  Nous  devons  une  men- 
tion spéciale  à  l'archiviste  de  la  couronne  d'Aragon,  qui  nous  a 
donné  des  preuves  multiples  de  son  amabilité  et  de  sa  complai- 
sance, notamment  en  nous  facilitant  les  recherches  dans  son 
riche  dépôt  et  en  nous  ouvrant  Taccès  de  la  bibliothèque  de 
ÏAteneo  barcelonés,  où  nous  avons  pu  consulter  quelques  livres 
espagnols  qu'il  nous  aurait  été  très  malaisé  de  trouver  en  France. 
Don  Francisco  de  A.  de  Bofarull,  le  chef  actuel  des  archives  ara- 
gonaises,  suit  les  traditions  de  courtoisie  et  d'aimable  hospitalité 
de  ses  prédécesseurs. 

Jean  Régné. 


MISSION  DE  M.   EUGENE   GUITAHD   EN   ESPAONK. 

Recherches  sur  les  origines  des  Hermandades  castillanes. 

Après  un  séjour  d'un  mois  dans  cette  ville,  interrompu  par 
une  assez  courte  visite  dans  les  archives  du  sud  de  l'Espagne,  je 

consuls  de  Narbonne  dans  les  documents  publiés  par  M.  A.  Blanc  {Livre  de 
comptes  de  M.  Jacme  Oliviev,  t.  II,  impartie,  Paris,  1899,10-8°).  Nous  nous 
occuperons  des  relations  commerciales  entre  INarbouno  et  l'Aragon  dans  un 
travail  ultérieur. 

'''  11  y  a  dans  la  série  des  parchemins  un  certain  nombre  de  documents  qui 
nous  permeliront  d'étudier  les  relations  politiques  de  Narbonne  avec  l'Aragon 
comme  introduction  à  l'élude  de  leurs  relations  économiques. 

*-'  Il  est  question  des  vicomtes  de  iNarbonne,  autres  qu'Amauri  11,  dans 
l'index  relatif  au  règne  de  Martin  F'  (1 896-1^10)  qui  renvoie  an  parche- 
min 378,  et  dans  les  deux  index  d'Alphonse  V  (iili6-i458)  qui  renvoient  aux 
pai*chemins  aoi,  989,  952,  1187,  1218. 
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viens  de  réunir  (|uolques  documents,  tous  inédits,  je  crois,  sur 
un  point  mal  étudié  de  l'histoire  de  la  [)éninsule. 

Kludiant  depuis  deux  ans,  sous  l'active  direction  de  M.  Roy, 
l'histoire  des  institutions  françaises,  j'eus  la  curiosité'  de  compa- 
rer à  nos  associations  de  communes  groupées  pour  la  défense  de 
leurs  intérêts  les  grandes  confédérations  ou  r confréries»,  her- 
mandadcs  qui  se  créèrent  aux  xiif  et  xw"  siècles  au  delà  des 
Pyrénées. 

Ce  me  fut  une  rare  bonne  fortune  que  d'être  présenté,  près  de 
la  frontière  d'Espagne,  à  M.  de  Hinojosa.  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Madrid  et  membre  de  l'Académie  d'histoire.  Les  entretiens 
que  j'eus  avec  lui  me  confirmèrent  que  je  devais  diriger  mes  re- 
cherches vers  le  centre,  le  sud  et  l'ouest  des  Castilles.  Non  seu- 
lement l'Aragon  n'a  pas  connu  de  hermandadcs.  mais  encore  on 
n'en  trouve  pas  trace  dans  les  contrées  qui  l'avoisinent.  M.  Vicente 
Vignao,  directeur  des  Archives  nationales  d'Espagne,  me  fut  d'un 
grand  secours  pour  découvrir  dans  la  masse  un  peu  confuse  des 
documents  conservés  à  Madrid  les  pièces  dont  j'ai  tiré  parti  de  la 
façon  suivante. 

J'ai  étudié  la  hnmandad  dans  ses  origines  et  sous  les  trois 
aspects  principaux  que  j'ai  cru  pouvoir  distinguer  :  ceux  d'une 
alliance  en  vue  de  la  justice;  d'une  alliance  en  vue  de  la  poli- 
tique; d'une  alliance  en  vue  de  la  guerre;  ligue  contre  les  bri- 
gands, contre  les  rois,  contre  les  Maures. 

C'est  vers  1200  :  la  Castille  est  troublée  par  les  guerres  de 
toute  sorte;  la  royauté  ne  peut  se  passer  de  la  noblesse  et  la  no- 
blesse, indispensable,  se  permet  tout,  le  brigandage  des  routes 
principalement.  Les  juridictions  sont  multiples  et  le  maladroit 
qui  se  laisse  prendre  peut  toujours  se  réclamer  d'une  justice 
étrangère.  Les  villes  se  protègent  sullisamment  chez  elles,  mais 
elles  souffrent  de  l'insécurité  du  commerce.  Alors,  elles  songent 
à  sunir  pour  une  police  intercommunale  (charte  d'alliance  de 
1900  entre  Ségovic,  Avila,  Plascncia  et  Escalena ,  au  Biitlsh  Mit- 
sœurn.  mss  esp.,  9,  .38).  C'est  là  la  vérilablc  hnninndad,  la 
ligue  juslicière;  c'est  le  |(remier  ;;eiire  crc'é  et  le  dernier  (|ui  sub- 
sistera. 
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Nous  en  réservons,  pour  l'étudier  en  dernier,  lieu  un  spécimen 
bien  complet. 

Un  second  type  est  celui  des  ligues  dirigées  contre  les  Maures, 
une  catégorie  spéciale  de  brigands  qui  razziaient  les  campagnes 
chrétiennes. 

Le  26  avril  1266,  toutes  les  villes  du  royaume  de  Jaën  s'unis- 
sent contre  les  infidèles. 

Nous  avons  trouvé  leur  traité  d'union  intégralement  transcrit 
dans  la  Coleccion  de  escrititras  y  privUegios  de  las  Iglesias  de  Espana , 
t.  XIV,  fol.  38,  à  VAcademia  de  la  Historia:  «...  Nos,  el  concejo  de 
Cordoha,  en  uno  cou  cl  concejo  de  Jaën,l'  de  Baëza,c  de  Ubeda,è  de 
Andujar,  è  de  Sant  Estèhan,  è  de Estratorafe ,  e  de  Queseda,  è  de  Cazorla, 
h  con  D. Diego  Sanchezde  Fumez,  h  con  D.  Sancho  Martinet  de  Jodar, 
facemes  nuestra  hei'niandad  por  guarda  e  por  defendimento  de  nuestra 
tienm.  .  .  tencmes  por  bien  que  seamos  todos  unos  para  aiudarnos 
contra  los  Moros.  .  .  v  (Nous  jugeons  utile  de  nous  unir  pour  nous 
aider  contre  les  infidèles). 

Si  une  ville  demande  un  secours,  toutes  les  autres  doivent 
accourir  sans  relard  sous  peine  d'une  forte  amende. 

Si  un  différend  s'élève  entre  deux  villes,  les  autres  doivent 
imposer  leur  arbitrage. 

Enfin  un  conseil  doit  se  tenir  une  fois  Tan  à  Andujar,  chaque 
cité  étant  tenue  d'y  déléguer  deux  représentants. 

Cette  liermandad,  vraiment  nationale,  fut  consentie  et  ap- 
prouvée par  le  roi  de  Casiille  Alphonse  X,  Il  n'en  fut  pas  tou- 
jours ainsi  sous  ce  même  souverain.  Pressé  par  les  guerres,  il 
multiplia  les  impôts.  Son  fils,  don  Sanche,  voulant  exploiter 
pour  des  ambitions  personnelles  le  mécontentement  du  clergé, 
des  nobles  et  des  bourgeois,  eut  recours  aux  ligues  el  fit  de  la 
hermandad  un  instrument  politique. 

Plusieurs  pièces  de  ï Académie  royale  d'histoire  vont  me  tenir 
lieu  de  preuves. 

Ce  sont  d'abord  deux  chartes  datées,  l'une  du  2  mai,  l'autre 
du  h  mai  1282;  la  première  signée  par  les  délégués  de  trente- 
sepl  couvents,  la  seconde  contenant  de  nouvelles  signatures 
d'abbés  el  celles  de   six  évèques.  Les  réunions  furent   tenues  à 
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Valladolitl,  c'est-à-dii-e  au  centre  de  la  vieille  Castille;  les  diarlf^s 
sont  en  latin'^'  : 

Ad  honorem,  etc.,  et  bonuin  statiiin  monasteiiorum  et  pevsonarum 
nostrarum  Ordinis  videlicet  sancti  Benedicti  Cruniacensis ,  Cisterciensis 
et  Premonstratensis  legiionim  Castellae  et  Legionis.  iSos  predictorum 
Ordimim  présentes  abhates .  .  . 

Ce  serait  presque  un  concile  et  Ton  s'ellorce  de  l'y  faire  res- 
sembler, mais  la  convocation  ne  vient  pas  d'un  chef"  spirituel, 
pas  même  du  roi;  elle  émane  de  don  Sanche  :  Ex  edicto  generali 
convocati  pev  Ulustrem  infantem  Doininum  Sanciuin  apud  Vallein  Oleti 
insimul  congrcgati , .  .  .  couslituiinus  unionem  sive  vfvaiermtatemr>  m 
liiinc  nioduni.  Suivent  quelques  clauses  canoniques,  puis  :  Insuper 
promillenles,  it(  pro  juribus.  iiitmunitattbus ,  libertatibm,  privilegiis, 
Indulgenciis ,  imbus  ac  bonis  consuctuihnibus  jjersonaniin  ac  predicto- 
rum monasteriorum  vonservandis  refonnam ,  nos  ad  iniiceni  cum  pn- 
sonis  ac  rébus,  prout  decet  Ordinem  nostruni.  inilium  prestemus,  con- 
silium,  au,rilium  etjavorem...  {^Acad.  dr  lu  Historia,  Arcliivo  de 
1).  Luis  de  Salazac ,  IX,  36). 

Cette  fin  est  grosse  de  menaces  secrètes.  Dans  la  charte  du 
k  mai,  ils  promettent  en  outre  de  se  re'unir  tous  les  deux  ans, 
le  troisième  dimanche  après  Pâques.  [Ibid..  Coleccion  de  escrituras 
1/  privilegios  de  las  Iglesias  de  Espafia,  l.  Mil,  f°  107.) 

Mais  après  le  clergé,  les  villes  et  la  noblesse  se  coalisent  et  se 
déclarent  mèuje  plus  franchement  : 

.  .  .  Sepan  quantos  esta  caria  viei'an.  como  nos  hs  concejos  de 
Cordova,  de  Jahen,  de  Baeza,  de  Lbeda,  de  Andujar  e  de  Sant  Este- 
ban,  è  yo  Gonzaïo  Ibanez  de  Anguilar.  è  yo  Sancho  Sanchez,.  .  .  è  yo 
Sancho  Ferez  de  Jodar,  nos  todos  al  sn-vicio  de  Dios  è  del  mui  noble 
sefior  infante  d.  Sancho,  Jijo  major  heredeao  del  mui  noble  e  alto 
sefior  Hey  d.  Aljonso.  otorgamos  nos  par  vasallos  D.  Sancho  è  mé- 
temos   nos  so  su  senorio  con   las  villas  è  con  los  Castiellos,  h  con 


"'  On  remarquera  que  les  autres  documents  lités  ici,  mêmr'  ceux  du 
XIII*  siècle,  sont  on  langim  vulgaire.  Le  castillan  supplanta  de  honno  heure  le 
latin  dans  les  cliarles:  l'emploi  du  latin  dans  le  présent  acte  s'explique  en  ce 
(|u'il  émane  d'une  chancellerie  religieuse. 
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ctianto  que  avhms  h  avrèmos . . .  ('  facemoshermandad  entre  nos  que 
guardemos  nuestros  fueros  è  nuestros  privilégies  e  nuestras  IVan- 
quezas  è  todas  las  libertades  è  buenos  usos,  è  las  buenas  cos- 
tumbres  que  aviemos  el  tiempo  del  rey  D.  Fernando.  .  .  (et  si 
(juelqu'un  s'élève  contre  nos  libertés,  nous  nous  soutiendrons 
tous  contre  lui  par  la  force). 

Le  roi  Alphonse  est  clairement  visé.  Les  villes  du  Sud  font 
hommage  et  prêtent  serment  à  l'infant  don  Sanche  pour  pouvoir 
l'aider  contre  son  père,  leur  tyran.  RUes  ajoutent  encore  la 
menace  d'une  réunion  annuelle  à  Andujar,  quinze  jours  après 
Pâques.  (Acad.  de  la  hist.  Collecion.  t.  XIV,  f"  ki.  lo  mai  1282.) 

Don  Sanche  fut  vaincu  par  Alphonse  X,  et  du  même  coup  les 
ligues  qui  le  soutenaient.  La  hermandad  politi(iuo  avait  vécu. 
Celles  de  lagB,  de  1296  sont  très  fidèles  au  roi;  les  suivantes 
le  restèrent,  redevenant  ainsi  conformes  au  premier  type  de  l'al- 
liance contre  les  brigands. 

J'ai  étiidi»'  dans  le  de'tail  une  de  ces  con  fédération  s  purement 
policières  et  justicières,  telle  quelle  apparaît  dans  le  document 
conservé  sous  forme  de  copie  authentique  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale àe  Madrid,  dans  le  manuscrit  i3i02,  f"'  121  et  suivants. 
Elle  comprend  quinze  articles  que  j'ai  intégralement  copiés  et 
que  je  tiens  à  la  disposition  des  personnes  qu'ils  pourraient  inté- 
resser. Je  n'ai  effectivement  trouvé  dans  aucun  ouvrage  mention 
de  celte  pièce,  ou  même  de  la  hermandad  importante  qu'elle 
signale.  Elle  est  rédigée  en  castillan,  et  je  dois  ici  exprimer  toute 
ma  gratitude  à  M.  Ernest  Mérimée,  doyen  honoraire  de  la  Faculté 
des  lettres  de  Toulouse,  pour  les  explications  très  sûres  et  pré- 
cises qu'il  m'a  données  de  certains  termes  assez  spéciaux. 

Le  28  octobre  i386  se  sont  «réunis  à  Villena  les  procureurs 
de  toutes  les  villes  et  bourgs  que  le  marquis  possède  dans  les 
évêchés  de  Cuença  et  de  Carthagène  pour  régler  quelques 
affaires  concernant  le  service  du  roi,  celui  dudit  seigneur  mar- 
quis et  la  défense  de  leurdile  terre,  de  bon  gré  et  sans  ordre 
reçu  d'aucune  autre  personne,  et  pour  s'accorder  sur  rétablisse- 
ment d'une  hermandad.  .  .r,. 

Comme  si  ces  formules  ne  suffisaient  pas,  ils  protestent  encore 


RAPPORT  DES    BOURSIERS.  105 

dans  ce  premier    article  de  leur   fidélité  à  Dieu,  au  roi  et  au 
marquis,  et  dans  le  second,  de  leur  obéissance  entière. 

Le  troisième  promet  l'assistance  réciproque  :  Qiir  lodos  los 
lugares  de  la  dirha  hnuiatidad  seau  tenidos  de  ay-udar  e  mhr  e  acorer 
los  unos  a  los  otros  ansi  con  ciurpos  corne  cou  viaiidas  è  armas  cada 
[m]  que  metieshr  sea.  Mais  les  vivres  devront  être  rembourse's 
dans  les  vingt  jours,  sous  peine  d'être  taxés  au  double;  quatre 
bourgeois  les  estimeront. 

/l'article  (c'est  le  capital)  :  Si  un  crime  se  commet,  les  pre- 
miers avertis  sont  tenus  de  poursuivre  le  malfaiteur,  et  si  une 
ville  ne  le  fait  point,  une  fois  avisée,  elle  sera  forcée  de  payer  le 
dommage.  Mais  au  cas  où  des  chevaux  de  particuliers  se  bles- 
seraient dans  cette  e'quipée,  la  liermandad,  après  enquête,  en 
supportera  les  frais. 

îj"  La  communauté'  rembourse  également  les  réquisitions  et  les 
dégâts  faits  par  les  poursuivants. 

6''  Si  les  malfaiteurs  sont  pris  avec  robjot  de  leur  délit,  la  jus- 
tice devra  être  brève  :  ...  Que  alli  do  fuervn  tomadm  sran  juz- 
gados  a  laballisla  o  enforcados  de  lai  manera  que  muenin.  1/  eslo  que 
sea  Jecho  luego  eu  ese  piiuto  sin  oiro  aïargamieuto.  Ils  seront  tués  à 
l'arbalèle  ou  pendus,  sur  la  place  et  sur  l'heure. 

7"  et  8°  En  cas  de  guerre,  les  villages  non  e'prouvés  doivent 
recevoir  les  autres  avec  leurs  troupeaux  et  leurs  biens,  mais  sans 
lien  leur  enlever  en  gage  ou  payement,  quitte  à  être  indemnisés 
plus  lard. 

9"  Si  l'on  soupçonne  quelque  ville  de  la  hei-mandad  d'être 
infidèle  à  la  cause  de  ses  seigneurs  et  de  la  communauté,  il  faut 
le  révéler  immédiatement. 

to°  Cette  plainte,  ces  coûts  et  dommages  seront  appréciés  par 
les  quatre  prud'hommes,  les  ombres  buetws.  soit  deux  alcades  de 
l'évêclié  de  Cuenca  et  deux  de  févêcbé  de  Carthagi-ne,  sans  pos- 
sibilité d'appel,  que  le  jugement  ait  été  écrit  ou  non. 

11°  On  pourra  faire  eutrer  dans  l'association  des  vilh^s  limi- 
trophes du  marquisat,  sans  la  réunion  et  rassentimcnl  (\es  délé- 
gués de  toutes  les  villes  associées. 

12°  Fait  très  caractéristique,  les  Juifs  et  les  Maunîs  y  seront 


106  RAPPORT   DES   BOURSIERS. 

admis  :  Otrosi  en  esta  hermandad  oitran  los  Judios  y  Moros  bien 
ansi  como  \los\  rristianos  de  hs  lugares  de  ladicha  H.  è  en  todas  las 
cosas  suso  dichas.  La  hennandad  se  montre  bien  là  une  institu- 
tion de  paix  et  de  justice;  cette  clause  est  très  remarquable  pour 
le  temps. 

1 3°  Le  treizième  paragraphe  désigne  les  alcades  nommés. 

i4°  L'alcade  accueillant  et  gardant  un  malfaiteur  se  met 
dans  son  lorf  gravement  :  Caxjga  en  mal  caso  et  sea  tenndo  al 
dano  fecho. 

i5°  Enfin,  si  un  crime  se  commet  en  Tabsence  des  alcades,  le 
conseil  fera  justice  sans  les  attendre. 

De  ces  quinze  articles,  cinq  fixent  donc  les  devoirs  très  étroits 
des  associés  et  la  façoQ  très  large  dont  ils  se  recrutent;  cinq  dé- 
crivent Tobjet  même  de  la  hermandad ,  qui  est  de  poursuivre  les 
malfaiteurs  avec  la  plus  grande  célérité  et  de  les  cbàlier  avec  la 
dernière  rigueur;  trois  autres  se  rapportent  aux  fonctionnaires 
de  la  hermandad:  enfin,  les  deux  premiers  sont  des  protestations 
de  fidélité  à  l'autorité  royale  et  seigneuriale. 

Et  pour  faire  respecter  ces  décisions,  on  fait  jurer  aux  procu- 
reurs des  cités,  en  présence  du  marquis,  cle  les  observer  sous  la 
garantie  des  biens  des  consejos. 

Voilà  donc  un  modèle  parfait  de  ces  confédérations  castillanes 
à  leur  âge  de  plein  épanouissement,  sous  le  règne  de  Jean  V%  et 
nous  avons  pu  constater  que  cette  charte,  provenant  elle-même 
de  types  remaniés  et  complétés,  a  servi  à  la  rédaction  d'autres 
chartes,  presque  textuellement  imitées,  dans  les  années  qui  sui- 
virent. En  effet,  le  roi  Jean,  frappé  des  bienfaits  des  hermandades , 
donna  des  ordres  aux  Cortès  de  Ségovie  pour  leur  régularisation 
et  leur  propagation  (i386)  :  Mandarhnos  que  las  nuestras  cib- 
dades  è  villas  è  lugares  de  los  nitestros  régnas  Juissen  hninandades,  è  se 
aijuntassen  las  mias  con  las  otras,  asi  las  que  son  realengas  como  las 
que  son  de  seiiorias.  (Cité  par  Lafuente,  Historia  de  Espafia,  t.  VII, 
p.  389-383.) 

On  sait  que  les  rois  finirent  par  attirer  complètement  à  eux  et 
englober  celle  institution,  qui  n'aurait  pas  dû  naître  s'ils  avaient 
été  forts,  qui   les  men.iça  même  un  moment,   mais  leur  rendit 
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de  grands  services  contre  les  Maures  el  contre  les  seigneurs  mal- 
intentionnés. 

La  Santa  Hermandad  de  hs  Beyes  Catholicos  est  l'origine  directe 
de  la  guarda  civil  ou  gendarmerie  espagnole  ('). 

Eugène  Guitard. 


MISSION   DE   M.   ROBERT   LATOUCHE    \   PRAGUE. 

La  publication  du  catalogue  des  manuscrits  latins  de  la  biblio- 
thèque do  l'Université'  de  Prague  (-)  nous  a  de'terminé  à  explorer 
cette  bibliothèque,  qui  renferme  en  grand  nombre  des  manu- 
scrits d'écrivains  appartenant  à  la  France,  surtout  de  théologiens. 
Notre  espoir  n'a  pas  été  déçu,  et  nous  avons  pu  découvrir  le  ma- 
nuscrit d'un  ouvrage  jusqu'ici  partiellement  inconnu  du  théolo- 
gien Nicolas  de  Gorran  ainsi  que  d'autres  manuscrits  intéres- 
sants. 

Nous  avons  trouvé  un  accueil  fort  sympathique  auprès  des 
professeurs  de  l'Université  tchèque;  nous  avons  pu  visiter  le  sé- 
minaire historique  tchèque,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  le 
D'  W.  kybal,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  liantes  études,  aujour- 
d'hui secrétaire  et  bibliothécaire  de  ce  séminaire.  Le  directeur 
du  séminaire  est  M.  Goll,  chef  de  la  nouvelle  école  historique 
tchèque (^);  les  autres  professeurs  sont  MM.  Susta  et  Pekar;  la 

'  La  bihliograpliie  ost  tros  pauvre.  Les  histoires  générales  sonl  encore 
bien  moins  explicites  sur  ce  sujet  que  les  encyclopédies.  Un  seul  article  traite 
direclenient  la  question,  celui  de  M.  II.€I!Ler,  dans  VHisInrische  Zeitscltnft, 
t.  XVII,  i865.  11  puise  surtout  ses  sources  dans  les  manuscrits  espagnols  du 
Ih-itish  Muséum  et  la  Tlieoria  de  las  Cortès  de  ]\Iarina.  Elles  le  conduisent  à 
des  conclusions  proches  des  miennes  par  des  voies  un  peu  diflférenles. 

-'  Calalogus  codicum  manuscriiitorum  latinorum,  qui  in  C.  R.  lîtblinlheca 
puhlica  atque  Universitalis  Pragensis  asservantur,  par  J.  Trihlâr,  Prague, 
1905-1906.  a  vol.  in-8°. 

(■'''  La  jeunn  école  hisloriquo  tchèque,  d'esprit  très  scioutiliqiio  et  de  ten- 
dances radicales,  a  attaqué  l'authenticité  des  plus  anciens  monuments  de  la 
poésie  tchèque;  en  potilicpie,  elle  se  rattache,  avec  la  majorité  du  corps  luii- 
versitiire  tchèque,  au  parti  ff  réaliste-' ,  patriote  mais  opportuniste,  (|ui  s'oppose 


108  RAPPORT   DES   BOURSIERS. 

durée  de  renseignement  est  de  trois  années,  dont  la  première  est 
consacrée  à  ce  qu'on  appelle  la  tcpropédeutiqucTî.  Ce  séminaire  a 
un  organe  spécial  qui  est  la  revue  historique  tchèque  (  Cësk'^  casopis 

^ous  nous  sommes  proposé  d'étudier  à  la  bibliothèque  de 
l'Université''^^  les  manuscrits  d'Hildebert  de  Lavardin  et  de  Ni- 
colas de  Gorran,  qui  tous  les  deux  furent  originaires  du  Maine. 

Le  premier  est  représente'  par  un  manuscrit  en  apparence,  par 
deux  en  réalité. 

Le  nis.  hà^  (III,  C,  i8)(^)  [29  cent.  5  X  21  cent.  5],  écrit 
au  xiv^'-xv^  siècle,  renferme  au  folio  211  \°  un  lapidaire,  com- 
posé de  708  vers  hexamètres  et  comprenant  la  description  de 
soixante  pierres,  qui  est  attribué  parle  copiste  à  Hildebertde  La- 
vardin :  Incipit  libellus  Hildeberti  Cenomanensis  episcopi  de  diversis 
naluris  Japidum.  Il  commence  par  un  prologue  et  se  termine  par 
un  épilogue  en  trois  vers  : 

Hec  ex  innumeris  excerpta  vocabula  genimis 
Sutlîciant  nostro  collecta  labore  teneri , 
Que  decies  senis  distincta  patent  capitellis. 

Cette  poésie  est  également  attribuée  à  Hildebert  dans  le 
ms.  io4o  de  la  bibliothèque  de  Tours,  folio  126;  elle  est,  au 
contraire,  attribuée  à  Marbode  dans  les  mss  789,  folio  /17  v" 
et  892,  folio  h'-j  v°  de  la  même  bibliothèque,  et  cette  dernière 
attribution  a  été  adoptée  par  Hauréau^'l 

à  la  fois  aux  partis  fr vieux  Iclièque'^  et  crjeime  telièquei.  Sur  M.  Goll  et  son 
enseignement,  on  peut  consulter  un  article  rédigé  en  allemand  par  le  D"  Josef 
SnsTA  :  Jaroslav  Goll  (Cccliische  Revue,  0kl.  1906,  S.  17). 

'*'  Quant  aux  archives  de  la  ville  de  Prague,  elles  sont  renfermées  à  riiôtel 
de  ville.  Les  premiers  documents  remontent  à  l'année  i3ii,  et  Ton  a  commencé 
à  écrire  en  tchèque  au  x\'  siècle. 

'-)  Sur  cette  hibliothèque.  voir  Joseph  Hanslik,  Geschichte  u.  Beschreibung 
der  Prager  Universilâtsbi/jholhek,  Prag. ,  i85i. 

'■^)  Le  premier  numéro  est  celui  du  catalogue,  le  second  est  la  cote  du  ma- 
nuscrit dans  le  dépôt. 

'^*  Hairéad,  Notice  sur  les  »iélanges poétiques  d'Hildebert  de  Lavardin  (Notice 
et  e.rtr.  des  mss  de  la  Bihl.  nnt.,  t.  XXVIII,  p.  hhh). 
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Le  ms.  1880  (X,  D,  1)  contient  au  folio  i3i  un  ouvrage  inti- 
tulé Sutnina  sacrifinorum ,  qui  est  attribué  par  le  rédacteur  à  Jean, 
cardinal,  mais  dont  la  paternité'  est  généralement  reconnue  à 
Hildcbert. 

On  trouve  dans  le  ms.  2176  (XII,  E,  8),  folios  6 0-6 3  v",  un 
petit  poème  intitule'  Versus  de  saa'amento  corports  Christi,  qui, 
d'après  le  rédacteur  du  manuscrit ,  serait  l'œuvre  de  saint  Bernard , 
mais  qui  a  peut-être  été  composé  par  Hildehert. 

Les  manuscrits  de  Nicolas  de  Gorran  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux. Son  œuvre  se  compose  de  commentaires  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  et  de  sermons  t'-. 

Le  commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques  est  représenté 
par  trois  manuscrits  :  1°  le  ms.  609  (IV,  B,  7),  folios  117-230; 
3°  le  ms.  r,72  (IV.  D,  18),  folios  8^-189;  3"  le  ms.  1973  (VII, 
D.  7),  folios  186-293.  Tous  ces  manuscrits  semblent  être  de 
la  même  e'criture;  le  troisième  provient  du  couvent  des  chanoines 
réguliers  de  Wittingau'-';  les  deux  premiers  du  collège  des  Jé- 
suites de  Saiut-Clément,  à  Prague (^';  mais  il  est  vraisemblable 
que  les  Jésuites  les  ont  eux-mêmes  trouvés  à  Wittingau;  le 
ms.  1273  a  été  écrit  en  i386,  le  ms.  672  en  une  autre  année. 

Le  commentaire  d'Isaïe  n'était  connu  jusqu'ici  que  partielle- 
ment par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  lat.,  i/)63i; 
la  version  de  cet  ouvrage,  qui  forme  le  contenu  du  ms.  {)8o 
(IV,  D,  26)  de  la  bibliothèque  universitaire  de  Prague,  est  com- 
plète. Ce  manuscrit,  qui  comprend  126  folios  (28  cent.  5  X 
21  cent.  1),  et  est  écrit  sur  papier  et  parchemin,  appartenait 
aux  Jésuites  de  Saint-Clément;  mais  il  vient  du  monastère  de 
Saint-Charles,  à  Prague,  auquel  il  lut  donné  par  Petr  z  Kremyze, 
chanoine  de  Saint-Apollinaire- à  Prague;  la  présence  de  ce  per- 

C'  Sur  Nicolas  de  Gorran,  voir  Félix  LajarJ  dans  i'//i.s^  lilt.  de  la  France, 
t.  XX,  p.  324-356. 

^-'  Munanti'rium  TreOuneitsc ,  cercli-  de  Rudwels  (Bolièruc);  le  couvent  de 
Witlingau    fermé  en  1782  par  Joseph  11,  avait  une  fort  riche  hibliolhècjue. 

^^'  Ce  collège,  fonde  en  1062  dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Sainl- 
(llément  par  Ferdinand  I,  avait  une  riche  bibliollii-quo,  co;ilisqiiéc  en  1778, 
lors  de  l'expulsion  des  Jésuites  (J.  Hanslik,  op.  cil.,  p.  Go). 
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sonnoge  au  chapitre  est  mentionnée  entre  les  années  i/iio  et 
iZii/it^^;  il  est,  par  conséquent,  vraisemblable  que  le  manuscrit 
a  été  écrit  à  la  fin  du  xiv''  siècle  ou  au  début  du  xv^. 

Le  commentaire  du  psautier  se  trouve  dans  deux  manuscrits  : 
1-  le  ms.  7.3  (I,  B,  17);  2°  le  ms.  i2i3  (VII,  A,  7),  dont  le 
premier  (3o  cent.  X  22  cent.)  a  976  folios  et  le  second  (ho  cent.  5 
X  29  cent.)  360  folios.  Ces  deux  manuscrits,  qui  se  trou- 
vaient en  i6of)  dans  la  bibliothèque  de  la  famille  de  Rosenberg 
et  en  1718  dans  celle  des  chanoines  re'guliers  de  Wittingau,  ont 
primitivement  appartenu  à  ce  couvent,  dont  la  dépossession  fut 
temporaire.  Le  second  est  plus  complet  que  le  premier,  et  parait 
avoir  été  écrit,  non  pas  en  i3io,  comme  l'indique  Vexjjïicii, 
mais  en  i/iio. 

Le  commentaire  des  Évangiles  synoptiques  se  trouve  dans  le 
ms.  670  (IV,  D,  16),  folios  1-233  v°;  cette  copie  semble  avoir 
été  faite  par  trois  scribes,  dont  le  premier  a  écrit  la  postille  de 
Luc  et  le  de'but  de  celle  de  Marc,  le  second  la  fin  de  celle 
de  Marc  et  le  début  de  celle  de  Mathieu,  le  troisième  la  fin  de 
celle  de  Mathieu.  La  date  du  manuscrit,  qui  vient  de  la  biblio- 
thèque des  Jésuites  et  a  été  e'crit  à  Prague,  est  incertaine. 

Un  texte  un  peu  différent  du  commentaire  de  saint  Luc  est 
contenu  dans  le  ms.  168  (I,  D,  28),  de  3/i6  folios.  Ce  manu- 
scrit, qui  était  en  1609  dans  la  bibliothèque  de  Rosenberg  et 
en  1718  au  monastère  de  Wittingau,  a  e'té  écrit  en  i388. 

Le  commentaire  de  l'e'vangile  de  saint  Jean  est  représenté  à 
Prague  par  cinq  manuscrits.  Le  commentaire  du  Cantique  des 
cantiques  contenu  dans  ie  ms.  609  (IV,  B,  7)  est  précède'  de 
celui  de  l'évangile  de  Jean  (f"'  1-117  ^*')'  Récriture  de  ces  deux 
commentaires  est  différente;  celle  du  commentaire  de  l'évangile, 
peu  soignée,  est  pleine  de  corrections,  qui  ont  été  faites  en 
1661  ;  mais  le  manuscrit  lui-même  a  e'té  rédigé  antérieurement, 
puisque  la  transcription  du  commentaire  du  Cantique  a  été  faite 
en  i386.  Le  ms.  91  (I,  B,  35),  de  i53  folios  (xiv*  siècle),  qui 
a  appartenu  à  la  maison  de  Rosenberg,  puis  au  couvent  de  V\^it- 

^'^  TouEK,  Dejepis  mèsln  Pmhy  (Histoire  de  la  ville  de  Prague),  del.  5, 
p.  i66. 
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lingau,  renferme  la  copie  du  commentaire  de  l'évangile  de  Jean, 
coupée  en  deux  par  celle  d'un  sermon  de  Mathieu  de  Cracovie; 
on  y  trouve  des  corrections  qui  semblent  être  de  la  même  main 
que  celles  du  ms.  609.  D'autres  copies  du  même  ouvrage  se 
trouvent  dans  les  ms.  6/n  (IV,  C,  1^),  de  iU']  folios;  6^3  (IV, 
C,  16),  de  168  folios;  1867  (X,  C,  16),  de  i^3  folios,  qui 
paraissent  avoir  été  écrits  à  la  fin  du  xiv"  siècle.  Ces  manuscrits, 
dont  l'exécution  est  beaucoup  plus  soignée  que  celle  des  deux 
manuscrits  plus  haut  décrits,  dérivent  peut-être  du  ms.  91,  car 
la  version  du  prologue  est  la  même  dans  ces  quatre  manuscrits; 
elle  est,  au  contraire,  écourlée  dans  le  ms.  609. 

Le  ms,  626  (1\,  B,  t?2),  de  92/1  folios,  renferme  une  partie 
du  commentaire  de  Nicolas  de  Gorran  sur  les  épîtres  de  saint 
Paul;  ce  m,'>nuscrit.  qui  vient  de  la  bibliothèque  des  Jésuites,  a 
été  écrit  en  i/n6;  on  n'y  trouve  pas  le  commentaire  de  l'épitre 
aux  Romains,  ni  des  deux  épîtres  aux  Corinihiens;  le  fragment 
de  l'ouvrage  qui  y  est  contenu,  correspond  au  tome  I  (p.  3g  1- 
694  )  et  au  tome  II  de  l'cditiou  de  Lyon  (1699). 

C'est  aussi  un  commentaire  des  épîtres  de  saint  Paul  que  con- 
tient le  ms.  6o3  (IV,  B,  1)  dans  les  folios  1-1 3 5.  Le  titre  et 
ÏExplicit  sendjlent  indiquer  l'ordre  qu'a  adopté  et  le  but  que  s'est 
proposé  le  rédacteur.  Le  titre  est  ainsi  conçu  :  Goirnn  super  epis- 
tolis  dominicalibus  et  sanctis;  voici,  d'autre  part,  le  début  de  Yex- 
pUril  :  Expliciunt  dicta  Gorre  super  epistolas  de  sanclis  Paitli.  Le 
rédacteur  a  recueilli,  croyons-nous,  les  remarques  du  théologien 
sur  les  épîtres  lues  à  la  messe  des  différents  dimanches  de  l'année 
et  de  corlaines  fêtes  de  saints,  peut-être  pour  les  besoins  de  la 
prédication.  Ce  manuscrit  ([ui  \ient  du  collège  des  Jésuites,  a  été 
("crit  en  i388. 

Le  commentaire  des  sept  épîtres  (•;inoni(jues  de  saint  Jac(}ucs, 
de  saint  Pierre,  de  saint  Jean  et  de  saint  Jude  se  trouve  dans  le 
ms.  6i3  (IV,  B,  11),  qui  vient  du  collège  des  Jésuites,  aux 
folios  ly'i-agô.  Cette  copie  de  l'ouvrage  de  Nicolas  de  (îonan 
est  postérieure  à  l'année  1^02,  date  à  laquelle  a  été  écrite  la 
première  partie  du  manuscrit.  L'attribution  de  ces  posiilles  à 
Nicolas  Corran  est  due  à  un  scribe  postérieur,  qui  a  corrigé  Ye.i- 
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plicit  du  rédacteur  du  manuscrit;  cet  explicit  est  ainsi  conçu  ; 
Explicit  exposicio  eximii  doctoris  Egidii  Romani  super  canonicas.  La 
paternité  de  Nicolas  Gorran  est  certaine ('l 

Le  commentaire  de  l'Apocalypse  se  trouve  dans  les  folios  i-3o  i 
du  ms.  976  (V,  G,  28),  manuscrit  qui  semble  avoir  été'  écrit  au 
xv"  siècle. 

Un  examen  semblable  à  celui  qui?  nous  avons  entrepris  méri- 
terait d'être  fait  sur  un  grand  nombre  de  manuscrits  de  la  biblio- 
tbèque  de  l'Université  de  Prague;  on  constaterait  que  non  seule- 
ment l'œuvre  de  JNicolas  de  Gorran,  mais  encore  celles  d'un  grand 
nombre  de  tbéologiens  français,  tels  que  Nicolas  de  Lire,  Guil- 
laume Durand,  Gerson,  Guillaume  de  Paris,  ont  été  copiées  à 
Prague  et  en  Bobème  à  la  fin  du  xiv"  siècle  et  au  commencement 
du  XV*;  n'avons-uous  pas  remarqué  que  tous  les  manuscrits  de 
Nicolas  de  Gorran  ont  été  copiés  entre  les  années  i386  et  lii/i? 
Or  si  l'on  se  rappelle  que  Jean  Huss.  né  en  1869,  mort  en  t  Zn5, 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Prague,  qu'il  y  a  été'  reçu 
bachelier  en  théologie  en  1899,  qu'il  est  devenu  doyen  de  la 
Faculté  des  arts  en  ihoi  et  recteur  en  iZioa'^',  et  si  l'on  songe 
à  l'important  mouvement  religieux  qui  a  eu  lieu  en  Bohême  à 
son  époque,  on  sentira  l'intéi'êt  de  cette  constatation;  elle  nous 
montre,  en  elfet,  que  la  pense'e  française  a  exercé  une  sorte  d'in- 
fluence sur  les  idées  réformistes  des  Tchèques  au  xv"  siècle;  elle 
nous  prouve  en  tous  cas  que,  pendant  cette  crise  religieuse  si 
tragique,  leur  curiosité  passionnée  de  théologie  s'est  tournée  avec 
une  réelle  insistance  vers  la  France. 

.  R.  Latouche. 


MISSIO   DE   M.   HOLDAÏER  A  ROME. 

Le  manuscrit  Regina  1851  [Bibliothèque  Vaticane). 

Le  manuscrit  où  sont  (onservées  les  poésies   de   Baudri   de 
Bourgueil  a  été  déjà  l'objet  d'études  très  approfondies,  —  par- 

(^^   Hist.  lilt.  de  la  France,  XX,  p.  3^5. 

^^^  Ernest  Denis,  Huss  et  la  guerre  des  Hussites,  Paris  1878,  p.  65-66. 
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lielies  ou  complètes,  —  de  la  part  d(!  plusieurs  savants;  nous 
citerons  particulièrement  la  majjislrale  analyse  faite  [)ar  M.  Léo- 
pold  Delisle  '  .  Comme  nous  avons  appris,  d'antre  part,  qu'un 
érudit  va  entreprendre  la  publication  intégrale  des  œuvres  de 
Tévêque  de  Dol,  la  présente  étude  n'aura  pour  Ijut  que  de  fixer 
quelques  points,  en  attendant  un  travail  qui  ne  peut  manquer 
d'être  définitif. 

Le  manuscrit  llegina  i35i  se  compose  de  1.5-2  feuillets  écrits 
au  verso  et  au  recto,  formant  20  cahiers  dont  la  description 
sommaire  fera  l'objet  de  notre  étude. 

Les  li  premi' rs  cabicrs  (f"'  i  à  109)  sont  de  la  même  écri- 
ture, une  belle  minuscule  de  la  fin  du  xi*  siècle.  Le  parchemin, 
assez  fort,  est  réglé  à  la  pointe  à  raison  de  29  lignes  à  la  page. 
Les  initiales  sont  assez  simples.  Au  commencement  de  chaque 
vers,  elles  sont  rubriquées.  Dimensions  des  feuillets:  97  cent.  5 
X  i5  cent.  5  pour  les  quatre  premiers  cahiers;  26  cent.  5 
X  i5  cent.  5  pour  les  neuf  autres. 

Le  quinzième  cahier  est  encore  plus  petit  :  16  centimètres 
X  i4  centimètres.  L'écriture  est  plus  fine  et  plus  serrée.  Il  n'y  a 
pas  de  rubriques  et  les  pages  sont  réglées  à  l'encre,  à  raison  de 
3i  lignes  à  la  page. 

Les  autres  cahiers  sont  du  format  26  cent.  5  X  i5  cent.  5, 
avec  rubriques  et  réglures  à  la  pointe  depuis  le  lolio  1 17, 

i"  cahier  (/""'  1  à  5)  ; 

Le  premier  feuillet  est  noirci  et  quelques  vers  sont  effacés. 
L'écriture  est  plus  fine  que  celle  des  folios  suivants.  Au  verso  du 
folio  1,  le  re'glage  est  à  35  lignes. 

a'  cahirr  (/""  5  à  i3)  : 

Initiales  :  a.  Grandes,  ornements  simples  en  vert,  rouge  et 
bleu  ; 

b.  La  lettre  qui  commence  chaque  vers  est  à  l'encre  de  cou- 
leur, alternativement  rouge  et  verte,  jusqu'à  la  ligne  16  du  fo- 
lio 7  r",  où  commence  la  description  du  caucht'uuu-  :  rrSomnium 

(')  Uomania,  I,  1873,  p.  a3-ôo. 

ANNUAIRE.  —  1908.  8 


lU  RAPPORT  DES  BOURSIERS. 

et  expositis  somniiw.  A  partir  de  cette  pièce,  ies  initiales  sont  alter- 
nées eu  bleu  et  en  rouge.  Grande  initiale  en  vert,  bleu  et  rouge 
au  folio  19  v°  (commencement  du  poème  Paris  Helena). 

3'  cahier  {f°'  i3  à  ai)  : 

Les  grandes  initiales  très  simples,  d'une  seule  encre  soit  bleue, 
soit  rouge. 

4" cahier  {J"  ai  à  ag)  : 

Emploi  de  l'encre  verte  mélange'e  de  poudre  d'or  pour  les  ini- 
tiales, qui  sont  plus  soignées.  L'écriture  est  beaucoup  plus  belle. 
Au  folio  97  v°,  il  n'y  a  que  97  lignes  à  la  page,  le  bas  étant  ré- 
servé pour  six  vers  mis  en  note. 

5' cahier  (/""  2(y  à  3j)  : 

Plus  petit  de  format  :  96  cent.  5  X  i5  ceut.  5.  Le  parchemin 
est  moins  épais. 

6"  cahiei'  (/"'  3^  à  âo). 

f  cahier  (/"  â5  à  53)  : 

Le  parchemin  est  un  peu  plus  beau. 

8"  cahier  {/"'  53  à  61): 

A  partir  du  folio  58  r",  le  rubricateur  ce  doit  plus  être  le 
même;  les  initiales  sont  plus  élégantes.  Quelques  beaux  types  de 
lettres  aux  folios  58  v°,  69  v",  64  r°,  etc. 

g"  cahier  (/""  61  à  6g)\  10"  cahier  (J°'  6g  à  jj). 

11' cahier  (/"' 77  à  85)  : 

Au  folio  80  v°,  une  grande  initiale  en  rouge  seulement.  Au 
folio  83  v°,  en  note  :  tcAmbulat  in  tenebris  errando  clericus 
homo  Cum  sine  metrorum  lege  legenda  legit7>.  (D'une  écriture 
postérieure,  sans  doute  du  xiv^fin.) 

12'  cahier  {/"'  85  à  g3);  i3^  cahier  (/"'  g3  à  101). 

1  â'  cahier  (/"'  101  à  10g)  : 

Au  folio  109  r°,  le  titre  du  poème  est  en  vert  et  le  premier 
vers  en  rouge. 
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1  5"  cahier  (f°'  log  à  1 15)  : 

Ce  cahier  et  ceux  qui  suivent  sont  d'une  écriture  plus  serrée 
et  |)lus  6ne.  Les  titres  et  initiales  ne  sont  pas  raljri({ués.  Les 
pages  réglées  à  l'encre,  à  raison  de  3t  lignes  à  la  page. 

Folio  109  v",  note  en  bas  et  à  l'envers  :  -Hoc  est  littera  mea 
que  scribi  si  vis  esse  sanus  (du  wi"  siècle). 

1  6"  cahier  [J"'  1  i5  à  laS)  : 

Formé  d'une  feuille  (f°'  ii5  et  127)  qui  renferme  deux  ca- 
hiers : 

a.  Folios  1 17  à  195; 

h.  Folios  125  à  126. 

Réglure  à  la  pointe  depuis  le  folio  117. 

if  cahier  (/"  128  à  i38): 

Ecriture  aussi  fine,  mais  plus ,  allongée  ;  29  lignes  à  la  page. 
Encre  rouge  pour  les  rubriques  et  les  initiales.  Le  parchemin  est 
moins  tin.  L'encre  (rouge  et  noire)  n'était  pas  de  bonne  qualité 
et  est  presque  effacée  en  beaucoup  d'endroits. 

Les  rubriques  de  chaque  poème  sont  en  marge  du  dernier  vers 
du  poème  précédent. 

De  i35  v°  à  i38  v",  les  blancs  de  la  marge  de  droite  sont 
remplis  par  des  trails  à  l'encre  rouge  entre  deux  points. 

18' cahier  (/"'  i38làiàj)  : 

Depuis  le  folio  i^5,  3o  lignes  à  la  page.  Initiales  on  noir  : 
tk-]  v". 

li^'  cahier  (J"'  ià8-iàc))  : 
L'écriture  redevient  plus  large. 

3  0'  cahier  (J"'  1  5 0-101,  i5p.-i53 ,  ce  deruiei- en  blanc)  : 
Folio  i5i  r",  les  initiales  des  lignes  1  à  l 'i  (mal  écrites)  n'ont 
pas  été  dessinées; 

Folio  i5i  \",  29  lignes  à  la  page.  Rubri(|ues  à  Tencre  ntjige 
el  peliles  initiales  eu  noir  et  rouge; 

Folio  i3â,  de  la  même  écriture  que  le  cahier  i5. 

8. 
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L'emploi  de  Fencre  verlo  pour  les  tilres  elles  initiales  semble 
avoir  été  une  idée  de  Baudri  de  Bourgueil,  de  même  que  Talter- 
nance  des  encres  pour  les  initiales  de  chaque  vers.  Quelques-uns 
de  ses  vers  en  font  foi  et  nous  cilerons  notamment  la  pièce  :  tr  Ad 
scriptorem  suuuni  (f"  6/i  v°),  dont  nous  donnons  ci-après  un 
extrait  : 

Hugo,  tibi  nosiri  mandanlur  agenda  libelli, 
Utque  micbi  scribas  prece  te  precioque  redemi 
Ergo  manus  opeii  tibi  protiuus  apposituro. 
Polbceor  precium  bene  si  scribas  duplicandum , 
Nec  mora  longa  micbi  neque  tempus  ledia  gignet, 
Si  tamen  id  studeas  et  cures  ut  bene  scribas. 
Altéra  de  minio  capitalis  lillera  fiât 
Altéra  de  vii'idi  glaucove  nigrove  colore, 
Ut  versus  semper  varietur  origo  decenter. 
Ipse  tuum  nomen  in  secula  perpeluabo , 
Si  valeant  aliquem  raea  carmina  perpeluare. 
Versibus  in  noslris,  Hugo,  te  pono  priorem 
Quem  posui  primimi  spécimen  sub  pectore  nostro. 
Prelerea  munus  quoddam  spéciale  réserve  : 
Caseus  est  unus  quod  ego  tibi  spondeo  munus. 
Sumptibus  ipse  meis  voie  te  ducere  Romam 
Ut  levies  nostrum  per  mutua  verba  laborem 
TuDC  tibi  non  anceps  signum  redolebit  amoris 
Cum  jocundabor  verborum  melle  tuorum. 
Interea  servire  velis  ut  id  omne  iucreris. 

R.    HoUDAYER. 


MISSION  DE  M.   MARCEL  LECOURT  E>i  BELGIQUE,   EN  SUISSE 
ET  EN  ITALIE. 

La  bourbe  de  voyage  qui  m'a  été'  accordée  par  le  Conseil  mu- 
nicipal avait  pour  objet  de  me  permettre  de  rechercher  et  détu- 
dier  les  manuscrits  de  la  première  traduction  française  de  Valère- 
Maxime,  qui  se  trouvent  à  l'étranger. 
•Cette    traduction    fut  commencée    en    1875,  sur  Tordre  de 
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Charles  V,  par  Simon  de  Hesdin,  religieux  hospitalier  de  Saint- 
Jean-de-Jérusaleni,  qui  la  poursuivit  jusqu'au  septième  livre; 
elle  fut  continuée,  sur  Tordre  de  Jean,  duc  de  lîerry,  par  Nicole 
de  Gonesse,  qui  la  termina  en  1601.  Nous  possédons  en  France 
de  nombreux  manuscrits  de  cette  traduction.  Ln  seul  présente 
une  re'elle  valeur  :  c'est  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale 97^^19  fonds  français,  qui  fit  partie  de  la  hibliothèfiue  de 
Charles  V;  malheureusement  il  est  incomplet  et  ne  renferme  que 
les  quatre  premiers  livres  de  la  traduction.  Tous  les  autres  ma- 
nuscrits qui  se  trouvent  en  France  sont  postérieurs  et  appartien- 
nent au  xv""  siècle. 

Il  s'agissait  donc  surtout  de  trouver  à  l'étranger  un  manuscrit 
du  XIV®  siècle,  contemporain  des  traducteurs,  qui  contînt  les 
cinq  derniers  livres  de  la  traduction  maufjuant  dans  le  97^9  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

Mes  recherches  se  sont  tournées  d'abord  vers  deux  manuscrits 
découverts  par  M.  de  Zur-Lauben,  l'un  en  1762,  à  la  biblio- 
thèque des  Jésuites  de  Louvain,  l'autre  en  1766,  à  l'abbaye  bé- 
nédictine de  Rheinau.  Tous  deux  furent  considérés  comme  re- 
montant au  xiv"  siècle  et  firent  l'objet  d'un  rapport  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Je  n'ai  retrouvé  aucune  trace  du  manuscrit  de  Louvain.  Quant 
à  celui  de  Rheinau,  il  appartient  actuellement  à  la  bibliothèque 
du  canton  et  de  l'Université  de  Zurich;  il  se  trouvait  à  Rheinau 
lors  de  la  séquestration  de  ce  monastère  et  était  peut-être, 
comme  d'autres  manuscrits,  venu  de  Rcichenau. 

Ce  manuscrit,  qui  contient  la  traduction  entière  de  Valère- 
Maxime  en  deux  volumes  in-folio  (0  m.  870  X  o  m.  988),  ren- 
fermant respectivement  BgS  et  899  feuillets,  est  en  papier,  sauf 
les  feuillets  1,  9,  17  du  premier  volume  et  les  feuillets  1,  11, 
18  du  second.  Chaque  page  est  divisée  en  2  colonnes  de  62  à 
II')  lignes.  La  reliure  est  en  bois  recouvert  de  parchemin,  le  tout 
en  fort  mauvais  état.  Un  frontispice,  placé  en  tète  du  folio  9  du 
premier  volume,  représente  Simon  de  Hesdin  ofiVanI  son  livre  à 
Charles  V.  On  voit  aussi  au  folio  1  du  livre  II  un  ;iutre  fronti- 
spice représentant  la    mort  de  Lucrèce.  Au-dessous  de  ces  deux 
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IVonlispices,  on  lit  ces  mots  :  rMonasterii  Rhonovensis».  Une  main 
récente  a  écrit  au  folio  899  du  IP  volume  : 

rHaec  duo  volumina  gallicae  versionis  Valerii  Maximi  fuerunt 
translata  uempe  usque  ad  sept!  mu  m  librum  seu  caput  de  strata- 
[jematibus  a  reverendissimo  magistro  Simone  de  Hesdiu,  ma- 
gistro  theologiae  et  religioso  hospitaliorum  Sancti  Joannis  in  Jé- 
rusalem, qui  suam  translationen  dedicavit  Garolo  quinto,  régi 
Franciae,  ut  videra  est,  pag.  9  primi  voluminis  :  cetera  fuerunt 
translata  a  Nicolao  de  Gonnesse  magistro  artium  et  theologiae, 
tota  autem  versio  absoluta,  pridie  sancti  Michaelis  archangeli 
anno  mcccc,  ut  liquet  pag.  Sg-y  b.  ad  calcem  voluminis  II.  ?i 

Ce  manuscrit  n'appartient  pas,  comme  le  prétend  M.  de  Zur- 
Lauben,au  xiv^ siècle.  L'écriture,  fort  lisible  en  général,  ([uoique 
sans  élégance,  est  de  la  première  moitié  du  xv''  siècle.  Plus  qu'au- 
cun autre  manuscrit  étranger,  il  offre  une  leçon  se  rapprochant 
du  97^9  de  la  Bibliothèque  nationale;  malheureusement  nous 
avons  aflaire  à  un  copiste  négligent  :  phrases  non  terminées  ou 
omises^ complètement,  mots  répétés,  omis,  transposés  ou  défi- 
gurés. 

Outre  l'existence  de  ce  manuscrit,  des  recherches  personnelles 
m'ont  fait  connaître  l'existence  de  sept  autres  manuscrits  de  cette 
traduction. 

Genève,  ms.  78.  — -  C'est  un  manuscrit  écrit  sur  papier  de  for- 
mat in-folio  {'i"U  mill.  sur  980)  renfermant  3o5  feuillets  non 
numérotés,  écrits  à  9  colonnes  par  page,  variant  de  45  à  56  li- 
gnes, plus,  en  tète  9  feuillets  de  garde  en  parchemin  et,  à  la 
fin,  h  feuillets  de  garde  sans  écriture.  Sur  le  premier  feuillet  de 
garde,  on  lit  ces  mots  : 

rcValère  Maxime,  traduction  commencée  par  maistre  Simon 
reDhesdin  jusqu'à  l'onzième  livre  au  chapitre  des  stratagèmes, 
ret  de  là  jusqu'à  la  fin,  elle  est  de  Nicole  de  Gonnesses, 
ffl'an  iàoi.-n 

Le  manuscrit  ne  présente  aucune  mention  qui  permette  de 
reconstituer  son  histoire.  D'après  l'écriture,  il  date  du  xv*"  siècle. 
Il  ne  présenterait  aucun  intérêt,  si  l'on  n'y  lisait  un  renseigne- 
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ment  relatif  à  la  vie  de  Simon  de  Hesdin  et  qu'on  ne  retrouv*^ 
dans  aucun  autre  manuscrit  de  l'œuvre  du  traducteur. 

A  la  fin  du  IIP  livre,  folio  201,  on  lit  ceci  : 

r  .  .  .  Je  le  fis  paindre  en  une  maison  (]ue  je  avois  a  Saint 
Quentin  en  veimandois  et  aussi  eu  celle  où  je  deniouroys  en  la 
ville  de  Paris.  .  .  n 

Cette  indication  d'un  séjour  à  Paris  de  Simon  de  Hesdin  nous 
est  fournie  par  le  seul  manuscrit  de  Genève. 

Turin,  ms.  53-5/i-55-56. —  La  BibliotbtMjue  de  Turin  pos- 
sédait deux  manuscrits  complets  de  la  traduction  de  Valère- 
Maxime,  mentionnés  dans  le  catalogue  de  Pasini,  tome  II, 
page  /i77.  Malheureusement  le  feu,  qui  a  détruit  dernièrement 
tant  de  trésors,  ne  lésa  pas  épargnés. 

Le  manuscrit  53-54-55  est  le  plus  endommagé.  Il  est  brûlé 
aux  deux  tiers  et  il  n'en  reste  guère  que  des  fragments  noircis 
dont  on  ne  peut  faire  aucun  usage.  Le  manuscrit  5G  a  moins 
souffert  du  feu  :  les  bords  seuls  sont  atteints;  l'écriture  a  été  à 
peine  touchée.  Mais  ce  que  le  feu  avait  épargné  n'a  pas  été  res- 
pecté par  l'eau,  qui  a  terminé  l'œuvre  de  destruction  commencée 
par  le  feu  et  a  effacé  en  maints  endroits  l'écriture. 

Ces  manuscrits  remontaient  tous  deux  au  xv"  siècle,  tous  deux 
écrits  sur  papier  d'une  écriture  peu  soignée  et  renfermant  quel- 
ques miniatures.  L'un  d'eux,  le  manuscrit  53-54-55  avait  été 
terminé  par  Jean  Dardenay,  le  mercredi  h  janvier  iUh&. 

Bruxelles,  ms.  9078.  —  La  Bibliothèque  royale  possède  un 
fort  bel  exemplaire  de  la  traduction  complète  de  Simon  de  Hes- 
din et  Nicole  de  Gonnesse.  Ce  manuscrit  est  un  très  gros  iurfoiio 
qui  mesure  o  m.  hli^  sur  o  m.  3io  et  relié  en  veau  racine,  re- 
haussé d'or,  avec  tranches  dorées;  au  dos,  le  titre  doré  :  trVa- 
lère  Maxime  11  ;  plus  bas,  fécusson  belge  et  la  cote  :  rr  Bibliothèque 
royale-^.  Il  renferme  334  feuillets,  plus  h  do  gardi';  dont  a  en 
papier.  L'écriture  à  deux  colonnes  par  page,  haute  et  soignée, 
est  de  la  première  moitié  du  w"  siècle;  quelques  lettrines  en 
couleurs  sur  champ  d'or  et  accompagnées  de  guirlandes  margi- 
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nales.  Le  moniiscrit  renferme  de  nombreuses  miniatures.  Un  re- 
marquable frontispice  placé  au  revers  du  folio  9  représente, dans 
le  compartiment  de  gauche ,  Simon  de  Hesdin  faisant  l'hommage 
de  sou  livre  à  Charles  V  ;  dans  le  compartiment  de  droite,  le  dé- 
filé d'une  armée  romaine.  D'autres  miniatures  colonales,  à  l'in- 
térieur du  livre,  ont  pour  sujet  :  folio  680,  tf Triomphe  de 
l'homme  qui,  s'étant  marié  pour  la  2  a'' fois,  enterra  sa  29''  femme  n; 
folio  120,  ff  Dévotion  des  prêtres  à  l'idole w;  folio  i55  v°,  ff  Scène 
militaire^;  folio  i84,  trUn  banquet^;  folio  211,  «-Mort  de  Lu- 
crèce w;  folio  221,  tfLa  roue  de  la  fortune ^v,  folio  2/19,  tf  Combat 
des  Horaces  et  des  Curiacesn;  folio  282  v°,  cf Scène  d'adultèrei^. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Cliarles  de  Croy. 
On  lit,  sous  Vexplicit,  ces  lignes  écrites  après  l'année  i486,  date 
à  laquelle  son  propriétaire  reçut  le  titre  de  prince  :  «C'est  le 
livre  de  Valère  le  Grant  où  il  a  neuf  histoires  et  neuf  livres  y 
comprins,  lequel  est  a  monseigneur  ch.  de  Croy,  prince  de  Chi- 
may.  Charles.^  C'est  Philippe»  de  Croy,  mort  en  ik^S,  père  de 
Charles  de  Croy,  qui  fît  l'acquisition  de  ce  manuscrit.  Il  fit 
peindre  au  folio  90  une  frise  dans  laquelle  se  voient  son 
chiffre  HP  et  son  grelot  tricolore  (noii',  blanc,  rouge),  ainsi  que 
deux  écus  en  losange,  dont  l'un  porte  ses  armoiries  ordinaires, 
l'autre  les  mêmes  armes,  mais  écarlelées  de  celles  de  Ferdinand 
d'Aragon,  roi  de  oicile. 

Au  folio  33/1,  sous  l'ex-libris,  on  lit  cette  note  fort  peu  claire  : 
ffFait  en  la  ville  de  Mons  le  xviif  d'octobre  mil  iiif  quatre  vings 
et  quinze  par  moy.  De  douay.w  Enfin,  au  sommet  du  premier 
feuillet  de  garde,  ces  mots  sont  écrits  ;  «Du  pupitre  sur  la  porte, 
le  trente  et  ungniesmew,  place  assignée  probablement  au  ma- 
nuscrit lorsqu'il  entra  dans  la  bibliothèque  de  Marguerite  d'Au- 
triche. 

Le  scribe  qui  copia  ce  manuscrit  reproduit  fidèlement  le  texte 
du  97^9  de  la  Bibliothèque  nationale.  Malheureusement  il  n'en 
a  pas  respecté  la  langue.  Simon  de  Hesdin  n'a  laissé  dans  ses 
écrits  que  fort  peu  de  traces  de  son  origine  précaire,  et  sa  langue 
est  un  échantillon  assez  pur  du  français  en  usage  à  Paris  à  la  fin 
du  xiv*^  siècle. 
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La  langue  de  cette  copie  de  la  traduction  de  Valère-Maxime 
est  un  mélange  conliniiel  de  formes  parlois  contiadictoires. 
Les  formes  qui  l'emportent  sont  cependant  picardes  et  wallones. 
Il  n'y  a.  à  vrai  dire,  aucune  régularité  dans  les  graphiiîs. 

J'ai  appris,  de  retour  de  ma  mission,  qu'il  existait  à  Bruges, 
au  grand  séminaire,  un  exemplaire  avec  miniatures  de  la  traduc- 
tion française  do  Valère-Maxime,  en  trois  grands  in-folio,  qui  a 
figuré  à  l'Exposition  des  Primitifs  flamands  (;n  1902.  Je  dois  ce 
renseignement  à  l'obligeance  de  M.  Bayot,  do  la  bibliothèque 
de  Bruxelles,  qui  a  été  pour  moi,  pendant  mon  séjour  à  la  section 
des  manuscrits,  un  guide  plein  d'obligeance  et  d'érudition. 

L'étude  de  ce  manuscrit  de  Bruges  ainsi  que  celle  de  deux 
manuscrits  de  Valère-Maxime,  qui  se  trouvent  l'un  à  Vienne, 
l'autre  à  Londres,  feront  de  ma  part  l'objet  d'études  et  de  re- 
cherches l'an  prochain. 

Marcel  Lecolrt. 


-  ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au   mois  d'octobre    1906,  a   été   autorisé    à   prolonger  son 
séjour  à  l'Ecole  de  Borne  : 

M.  RooDREAux  (Pierre),  ancien  élève  dos  conférences  de  pliilolojjie  {jrecque. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Bome  : 
M.  RotiRDON  (Pierre),  élève  des  conférences  d'hisloiro. 


lUBLlOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE   DES   HAUTES   ÉTUDES 

Paris.  Librairie  Vieweg  [Champion,  successeur],  de  1869  à  1907.) 


1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  Millier,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Gurtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869. 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule ,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asle- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  Avec  9  caries.  1869. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870. 

II.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  pnr  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauor.  1870. 

6.  Desfbnnes  do  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démolique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  xii',  xiii'  et  xiv'^  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours ,  Marias  d'Avenches ,  pai'  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  conférence  d'bistoire.  1879. 

9.  Le  Bhâmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1872. 

10.  Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueilli? 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1875. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.  2'  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  k  cartes.  1872. 

1 2.  Du  genre  épistoloire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero.  1878. 
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13.  La  procédure  de  la  Lox  Salica.  lùude  sur  le  droit  frank,  (ravaux  de 
R.  Solini,  traduits  par  M.  Théveuin.  1878. 

l/j.  Ilinéraire  des  Dix  Mille.  Etude  topographique,  par  F.  Rohiou. 
1873. 

15.  Etude   sur  Pline  le  Jeune,    par    Moramsen,  trad.   par  G.  Morel. 

1873. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  187^. 

1 7.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Faniiliares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii*  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  1876. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000 , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187^. 

19.  De  la  formation  des  7nots  composés  en  Jrançais ,  par  A.  Darmesteter. 

1874. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x' siècle, 

par  E.  Ghatelain  et  J.  Le  Goidtre.  1876. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ha  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduite!  commente  par  E.  Grébaut.  187^1. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1875. 

23.  Haurvatàt  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876. 

2/i.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Rùcheler,  traduit  de  l'allemand 
par  L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur.  1876. 

25.  Anis-el-'Ochchàq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 
de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  C.  Huart.  1876. 

2G.  J.es  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commenlaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1876. 
Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches. 

27.  Questions  homériques,  par  F.  Rohiou.  Avec  3  cartes.  1876. 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876. 

29.  Ormazd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

teter. 1877. 
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30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Berend,  1877,  in-li". 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions   jusqu'au 

xir'  siècle,  par  A.  Giry.  1877. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Traj'an,  par  G.  de  la  Berge.  1877. 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiii'  et  au 

xir'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877. 

3/».  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  2^  partie.  1878. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  Section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878. 

37.  Histoire  critique  des  règnes    de    Childerich   et  de   Chlodovech,   par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Mouod.  1879. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  [cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.   1879,  in-4°. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commeniaire   philo- 

logique, par  H.  Pognon,  1"  partie.  1879. 

/iO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  [Bas-Valais) ,  par  J.  Gilliéroii.  Avec 
une  carte.  1880. 

U\.  Le  Querolus,  come'die  latine  anonyme,  par  L.  HaveL  1880. 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  par  H.  Pognon,  2'  partie.  1880. 

hu.  De  Satuniio  Lalinorum  versu.  Scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8''. 

àh.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par   Gh.    Glermont-Ganneau ,  t.   I, 
1"  partie.  1880.  —  2°  et  3^  partie.  1896,  ia-h". 

45.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  Flaminerrnont. 

1881. 

46.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gli.  Graux. 

1880. 

47.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain  , 

2°  et  3' hvraison.  i88i,in-4°. 
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^8.   Elude  critique  sur  te  te.L'te  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 
par  Gh.  Kohler.  iS8i. 

h9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  Dc- 
renbourg.  1881. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  laga  à  iSjS ,  par  A.  Leroux.  1882. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  1882,  in-4°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xu",  xiii'  et  xiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Big-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  VoL  II  et  111.  i883. 

55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  1880. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

connues,  par  J.  Loth.  i883. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annot(5  par 

M.  Prou.  i885. 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885. 

60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 

gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885. 

61  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Edi- 
tion critique,  par  A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  2°  partie. 

Compilation  dite  de  Frëdégaire,  par  G.  Monod.  i885. 

64.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  par  Ci.  Pdster.  i885. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  par  H.  Mey- 

lan;  suivi  d'une  notice  par  L.  Havct.  1886. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'I- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  1886. 

67.  bu  parfait  en  grec  et  en  latin,  pnr  1'].  Krnaull.  188G. 
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68.  Stèles  de  la  Air  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  60  planches.  1886,  in-4°. 

69.  Gujastak  Ahalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.   Texte  pehlvi  avec  traduction,  commen- 
taire et  lexique,  par  A.  Barthélémy.  1887. 

70.  Eludes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livide  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  WadiBinssa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ ,  alins  parabola  anliquoi'um 

sapientiuni.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnàh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  2  fascicules. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'Ecole  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887. 

Ik.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac.  1887. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  Jin  du 

xiir  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888. 

76.  Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  par  M.  Prou.  1888. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Fernères.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888. 

78.  Grammatica  iingum  grœcse  vulgaris,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  par  W.  Meyer, 
avec  une  introduction  de  J.  Psichari.  1889. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  k.  Amiaud. 

1889. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Ahou'l-Walid  Mervoan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français,  pai-  M.  Metzger.  1889. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamede  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise,  par  E.  L^seth.  1890. 

80.  Le  Théâtre  indieti,  par  Sylvain  Lévi.  1890. 
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8 h .  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navan-e ,  public's 
parJ.-A.  Brulails.  1890. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoura,  publié  et  Iraduitpar  Mayer Lambert.  1891. 

86.  Elude  sur  Geoffroi  de  Vendôme,  par  L.  Goinpaiu.  1891. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  (Charles  de  Lorraine, 

g5â-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  1899 . 

89.  Aristole,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avec 

E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmaiiii.  1892. 

90.  Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fëcamp.  1894. 

91 .  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publie'es  par  Jean  Psichari.  1892. 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôb  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française ,  par  Jules  Perruchon.  1892. 

9^.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havet.  1892. 

95  et  96.  Les  lamentations  de  Malheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le 
Fèvre,  de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers 
français,  publ.  par  van  Hamel.  2  vol.  1892,  189^-1900. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadhs.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898. 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  îige,  par  Joseph  Bédier.  1898. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  1898. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  éludes  (1868-1 8g3).  Documents  pour 

i'iiistoii-e  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  pbilologiques. 
1"  iivr.  1893. 

101.  Elude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII ,  par  Ch.  Petil-Dutaiilis. 

189/.. 
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102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Phili[)ol,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segreslaa, 
Tailliart,  Vitry.  1896. 

103.  Saint  Ccsairc,  évêque  d'Arles,  5o3-5à8,  par  A.  Mnlnory.  189/1. 

1  Oh.   Chronique  de  Galâwdêwos  [Claudiits) ,  roi  d'Ethiopie.  Texle  étbiopien , 
traduit,  annoté,  par  Wiliiam-EI.  Gonzelinan.  1895. 

105.  Al-Fakhrî.  Histoiro  du  Khalifat  et  du  Vizirat...,,  par  ibn  al- 

Tiktakà.  Nouvelle  édition  du  toxte  arabe,  par  Hartwig  Deren- 
bourg.  1896. 

106.  Jean  Salue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1898. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tard,  [)ar 

Godefroy  de  Blonay.  1890. 

108.  Essai   sur  l' Augustalité  dans   l'empire   romain,  par   F.  Mourlot. 

1895. 

109.  Tile  Live.  Etude  et  collation  du  nis.  6726  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1896. 

110.  Philippe  de  Mézièreu  (1  Ssy-i/ioS)  et  la  croisade  au  xiv'  siècle,  par 

jN.  Jorga.  1896. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896. 

112.  Chronique  de  Deny s  de  Tell-Mahré  (/l' partie).  Texte  syriaque  avec 

une  traduction  française,  par  J.-  BGhabot.  1898. 

113.  Etudes  d'archéologie  onentale,  par  Gb.  Glermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4°. 

11/1.  Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  J.  Viteau.  1 896. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897. 

116.  L'Alsace  au  xvii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Caslille   au  xiv'  et  au 

xv'  siècle ,  par  Georges  Daumet.  1898. 
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119.  htudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne,  j)ar 
G.  iMouod.  i"  partie.  Introduction.  Les  Annales  ciirolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  839.  1898. 

1:20.  L'Alsace  au  xviT  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898. 

1 :21 .  Le  Livre  de  l'ascoision  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 
Cours  dastronomie  re'digé  en  1279  par  Grégoire  Aboulfarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  par  F.  >au.  1"  partie  :  texte 
syriaque.  1899.  2' partie  :  traduction  française.  1900. 

I  '2'2.  Inlroduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
historique,  par  George  Mohl.  1899. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 
tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  hl,  étudiée  dans  les  parlers  de  Soo  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899. 

12/i.  Charles  le  Simple ,  par  Aug.  Eckel.  1899. 

125.  ttude  sur  le  traité  de  Paris  de  laSg  entre  Louis  IX  et  Henri  111, 

par  Michel  Gavrilovitcb.  1899. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899. 

127.  Louis  IV d' Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899. 

128.  Le  Dlwân  de   Tara/a   Ibn-al-'Abd    al-Bakri,    par   .M.  Seligsohn, 

1901. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairts,  par  René  Dussaud.  1900. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens ,  par  Fr.  Martin.  1900. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  pai"  René  Poupardin. 

1901. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  i9cfi. 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901. 

\Zh.  Les  marchands  de  l'eau,  hatisc  parisienne  et  compagnie  française, 
par  Emile  Picarda.  1901. 

loi).  La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  a  la  mort  de 
Charles    le    Chauve  (868-877),  P'"'  Joseph  Calmello.   1901. 

ANNLAIRE.  1(J08.  'J 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (Calvados),  par 

Gîi.  Gueriin  de  Guer.  1901. 

137.  Téezaza  Sanbat.  Récit  légendaire  de  la  création.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halévy.  1902. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didifineion,  par  B.  Haussouliier. 

1909. 

139.  Etudes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1"  partie). 

par  A.  Meiilet.  1902  (2°  partie),  1905. 

l/iO.   Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon.  par 
A.  Ghavanon.  1903. 

iàl.  Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Macler.  1902. 

1^2.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part ,  par  M°"  V.  Vaschide.  igoS. 

l/i3.  Le  cautionnement  dans  l' ancien  droit  grec ,  par  T.  W.  Beasley.  1909. 

1^j4.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque.  1903. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 
Ferrier.  1902. 

1/16.  Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 
thiot.  1903. 

iàl.   Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot.  1903. 

1/I8.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon, 
1903. 

169.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de  Berceo,  publié 
par  Fitz-Gerald.  1906. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 

la  fin  du  haut-empire,  par  V.  Ghapot.  1906. 

151.  Vie  d'Al-Hadjdjàdj  Ibn  Y ousof  d'après  les  sources  arabes,  par  iem 

Périer,  1906. 

152.  L'origine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  coinpiëté  par 

P.  Passy,  1906. 

153.  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  Schiff,  1906. 
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15/j.  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56t-i6i5),  par  Lassalie- 
Serbal,  1906. 

155.  Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dabnatie,  par 

J.  Zeiller,  1906. 

156.  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  Léon  Gauthier,  igo6. 

157.  Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  (a  cité  des  Médiomatrices , 

par  Albert  Grenier,  1906. 

158.  Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907. 

159.  Makâyâna-sûtràlamkâra,  T^ar  SyhainLéyi,  1907. 

160.  La  translation  des  saints  Marcellin  et  Piene  [Etude  sur  Einliard  et 

sa  vie  politique  de  8a j  à  SS^i),  par  Marguerite  Bondois,  1907. 

161.  Catalogue  des  actes  d'ilenn  1%  roi  de  France,   par  Fr.  Sœhnée, 

1907. 

162.  Guillaume  Budé  (iUloS-tbho). —  Les  origines,  1rs  débuts,  les  idées 

maîtresses,  pai'  Louis  Delaruelie,  1907. 

16;).  Le  royaume  de  Bourgogne  (888-io38).  —  Ftude  sur  les  origines 
du  royaume  d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906. 

16i.  Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  I'\  par  Bernard 
Monod,  1907. 

165.   Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  6'  églogue  de  Virgile,  avec 
divers  appendices,  par  P.  Legendi'e,  1907. 


ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 

189^.  Ed.  ToDRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.   —    M.  Bréal,  James  Dar- 
mesteter. 

\  896.  G.  MoNOD ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  natiouaUlés  dans 
la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  G.   Maspero,    Comment  Alexandre    devint   Dieu   en    Egypte.   — 
A.  Garriîîre,  Joseph  Derenbourg. 
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1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  Thévenin,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  ^Is  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havet,  Un  canlicum  de  Cécilius.  —  F.  Lot,  Arthur  Giry. 

1902.  H.  Gaidoz  ,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Gii.    Clermont-Ganneau  ,    Où    était  l'embouchure  du  Jourdain   à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière. 

190^.  Emile  Châtelain,  Les  Palimpsestes  latins. 

1905.  J.  Haléw,  La  légende  de  la  reine  de  Saba. 

1906.  A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  oncialc. 

1907.  J.  SouRY,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  l'au- 

teur du  traité  De  la  Maladie  sacrée. 

La  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  7,000  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  jie  contient  nalurellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^'  : 

(1).  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887. 
(Extrait  de  la  Romania,  t.  XVI.) 

(2).  Etude  sur  te  Papynis  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris. 
Leroux,  1888,  m-h"  (autographié). 

(3).  Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagel.  1890.  (Extrait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

[li).  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LIV.) 

C'  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliollièque ,  à  la  condition  d'en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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(5).  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  l'arabe  en  hébreu ,  par  Isaac  Broydë.  Paris,  linpr. 
Levinsohn-  Kilemnik,  1896. 

(6).  La  prise  de  Cordres  el  de  Sebitle,  chanson  de  [reste  du  xu'  siècle, 
publie'epar  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des 
anciens  textes  français.)  , 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne 
en  lO-jo,  par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  iSjô , 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  T/industrie  du  sel  en'  Franche-Comté  avant  la  conquête  Jrançaise, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  (loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  1902.  (Extr.  de  la  Rev.  des  et.  juives.) 

(11).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris, 
Leroux,  gr,  in-8°,  1901.  [Publications  de  C Ecole  française 
d'Extrême-Orient ,  vol.  II.) 

(12).  Henri  IV  cl  la  ligue  évangélique.  Etude  sur  la  politique  française  eii 
Allemagne[\^(j%-\(i\o) ,  par  J.  Petresco.  Paris,  H.  Jouve,  1908. 

(13).  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinaï.  .  .  précédé  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  bibliographie  des  établissements 
égyptiens  de  la  Péninsule,  par  Baymond  Weiil.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie,  1906,  in-li°. 

(lli).  Clément  d'Alexandrie  et  l'Egypte,  par  A.  Deiber.  (Mém.  de  l'Ec. 
fr.  du  Caire.)  Paris,  1906,  in-6°. 

(15).  Les  marais  de  la  Sevré  Niortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  rvi'  siècle, 
par  M.  Glouzot.  Paris,  1906 

(16).  Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII,  5*  fasc),  par  A.  Ernout,  igoB. 

(17).  //rt  hiérarchie  épiscopale  [provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Bomfncc  jusqu'à  lu 
mort  d'ilincmar,  '^Ga-SSù,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1905. 

(18).  Jje  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Erunconiens  [io'M^- 
119.5),  par  Lduis  Jacob.  Paris,  190(1. 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE    1906-1907. 

SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION 

(  Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 

4  NOVEMBRE  1906. 

MM.  Gaithiot  et  Sylvain  Lévi  remettent  un  rapport  favorable  sur  la 
thèse  de  M.  Mazon,  Aspect  du  verbe  russe;  cette  thèse  fera  honneur  à 
l'École. 

MM.  Lot  et  Bémont  remettent  un  rapport  favorable  sur  la  thèse  de 
M"°  BoNDOis ,  Tratuslation  des  reliques  des  saints  Marcel  et  Pierre. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Halphen  ,  Etudes  sur  l'admi- 
nistration de  Rome  au  moyen  âge.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Lot 
et  Poupardin,  élève  diplômé. 

6  JANVIER  1907. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  annuelle  des  bourses  : 
MM.  Jacob,  S.  Lévi,  Thévekin. 

De  la  Commission  de  publication  :  MM.  Lot  ,  Thomas  ,  Is.  Lévv  ; 

De  la  Commission  de  TEcoie  de  Rome  :  MM.  J\cob,  Héron  de  Ville- 
fosse,  Morel-Fatio. 

M.  Haussocllier  dépose  une  thèse  de  M.  Adolphe  J.  Reinach  ,  Recueil 
des  actes  épigraphiques  des  rois  helléniques,  les  Attalides.  —  Commissaires 
responsables,  MM.  Bérard  et  Is.  Lévy. 

M.  ScHEiL  dépose  une  thèse  de  M.  Gautier,  Archives  de  la  famille  Idin 
Lagamal  de  Dilhal  en  Babylonie  aux  temps  de  Hammurabi.  —  Commis- 
saires responsables,  MM.  Halévy  et  Martin,  élève  diplômé. 
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MM.  Rov  et  Reiss  remettent  un  rapport  favorable  sur  la  thèse  de 
M.  Fazv,  Biographie  d' Etienne  de  Tournaij. 

MM.  Lot  et  Poupàrdin  remettent  un  rapport  favorable  sur  la  thèse  de 
M.  Halphen. 

17  MARS   1907. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M.  de  Pachtère  ,  Étude 
sur  Paris  à  l'époque  gallo-romaine.  —  Commissaires  l'esponsables, 
MM.  Longnon  et  Thédenat. 

M.  Serrlys  dépose  une  thèse  de  M.  Ebersolt,  Recherches  sur  le  Livre 
des  cérémonies.  —  (commissaires  responsables,  MM.  Haussoullier  et 
Jacob. 

M.  Châtelain"  annonce  une  thèse  de  M.  Berger,  sur  Josias  Mercier.  — 
Commissaires  responsables,  MM.  Havet  et  Jacob. 

Rapport  favorable  de  MM.  Halkvv  et  Martin  sur  la  tlièse  de 
M.  Galtier. 

Rapport  favorable  de  MM.  Bér.^rd  et  Isidore  Lévv  sur  la  thèse  de 
M.  Adolphe  Reinach,  qui  sera  imprimée  aux  frais  de  l'auteur. 

Le  Président  annonce  que  la  marquise  Arconati-Visconti  a  fondé  un 
pria:  triennal  d'histoire  moderne  (3,ooo  francs)  qui  doit  être  décerné  au 
meilleur  ouvrage  paru  depuis  trois  ans.  Ce  prix  sera  donné  par  une  com- 
mission formée  de  quatre  professeurs  de  l'Université  de  Paris,  plus  : 

1  délégué  de  la  Société  d'histoire  moderne; 

1  délégué  de  la  Société  d'histoire  de  la  Révolution: 

1  délégué  de  la  Société  de  l'histoire  de  iS'iS; 

1  délégué  de  l'Krole  des  hautes  études. 

Le  Président  aiuionce  que  le  Conseil  nuinicipal  a  voté  une  somme  de 
4,000  francs  pour  une  conférence  dUistoire  des  doctrines  économiques  sur 
laquelle  la  Section  s'est  prononcée  le  a'i  juin  1906.  La  nomination  du 
titulaire  ne  prendra  date  qu'à  la  rentrée  |)rochaine. 

MM.  Lot.  Psichari.  Finot,  Roques,  Jacob  sont  élus  membres  dune 
commission  des  locaux. 
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30  JUIN  1907. 

M.  Lefranc  dépose  une  thèse  de  M.  Maurice  .Mignon  sur  Alione  d'Asiù. 

—  Commissaires  responsables,  MM.  Morel-Fatio  et  Thomas. 

M.  Lot  de'pose  une  thèse  de  M.  Louis  Caillet,  Relalions  de  la  com- 
mune de  Lyon  avec  Charles  VII  et  Louis  XI.  —  Commissaires  respon- 
sables, MM.  Longnon  et  Roy. 

Et  une  thèse  de  M.  R.  Chasles,  Gautier  Cornu,  archevêque  de  Sens. 

—  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Roy. 

M.  Halkvv  dépose  une  thèse  de  M.  Marius  Chaîne,  Grammaire  éthio- 
pienne. —  Commis.«!aires  responsables,  MM.  H.  Derenbourg  et  Mayer 
Lambert. 

On  décide  que  les  séances  du  Conseil  auront  lieu ,  en  été ,  à  9  heures 
et  demie. 

M.  MoNOD  est  nommé ,  à  l'unanimité ,  représentant  de  l'Ecole  dans  le 
jury  chargé  de  décerner  le  prix  Alphonse  Peyrat. 

Les  propositions  de  la  Commission  des  locaux  sont  adoptées.  En  con- 
séquence, la  salle  n°  1  sera  réservée  aux  conférences  d'histoire:  la  salle 
n°  9  à  l'orientalisme;  la  salle  n°  3  au  celtique  et  à  la  grammaire  com- 
parée: la  salle  n"  5  (où  seront  placés  les  livres  de  Charles  Graux)  à  la 
philologie  grecque  et  latine;  la  salle  n"  6  (garnie  de  la  bibliothèque 
G.  Pai'is)  à  la  philologie  romane  et  a  l'histoire  littéraire;  la  salle  n°  4 
sera  une  ressource  pour  tous  les  enseignements  qui  ne  trouveraient  pas 
disponible  leur  salle  spéciale. 

M.  Di:  Pachtère  est  désigné,  à  l'unanimité  de  28  voix,  comme  le  can- 
didat de  la  Section  à  l'Ecole  française  de  Rome. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'IIVSTITLT    EN    1907. 

Prix  Volney.  —  M.  Albert  Guny,  Le  nombre  duel  en  grec. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  i"  prix  à  M.  Bémont,  Les  rôles  gascons;  —  2"  prix  à 
M.  Hai.I'iien,  Le  comté  d'Anjou  au  ai'  siècle. 

Prix  Estrade-Delcros.  —  M.  Halévt,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux 
sur  l'Orient. 

Prix  Chavée.  —  MM.  Gilliiîron  et  Edmont.  Atlas  linguistique  de  la 
France. 

Prix  du  budget.  —  M.  Pot  pardin.  Le  royaume  de  Bourgogne,  888- 
i3o8.  [Bibl.de  l'École,  fasc  i63.] 

Prix  Prost.  —  Une  récompense  de  800  francs  attribuée  à  M.  Alfred 
Grenier  :  Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  le  pays  des  Medio- 
matriccs.  [Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  iSy.] 

Piix  Bordin.  —  Une  récompense  de  5 00  francs  accordée  à  M.  Mazon, 
Essai  sur  la  composition  des  comédies  d'Aristophane. 

Antiquités  de  la  France.  —  1"  médaille  :  M.  Adrien  Blanciikt,  Les 
enceintes  romaines  de  la  Gaule. 

3°  mention  :  M.  G.  Martin-Ghabot  ,  Les  archives  de  la  Gourdes  comptes, 

aides  et  finances  de  Montpellier. 

5°  mention  :  M.  Léon  Gadtiiier,  Les  Lombards  dans  les  deux  Bour- 
gognes. [Bibl.  de  l'École,  fasc.  i56.  | 

7*  mention  :  M.  Louis  Jacob,  Le  royaume  dr  Bourgogne  sous  les  empe- 
reurs franconiens ,  io38-ii25. 


HOMMAGE   A   M.   GABRIEL   MO^OD. 


Le  dimanche  96  mai,  à  10  heures  du  matin,  ies  anciens  élèves  des 
conférences  de  M.  Gabriel  Monod  à  l'Ecole  pratique  des  hautes  études 
(1868-1905)  et  à  rf]cole  Normale  supérieure  (1880-190D),  se  sont 
réunis  à  l'Ecole  des  hautes  études,  dans  la  salle  Gaston  Paris,  pour 
offrir  à  leur  maître  une  plaquette  de  bronze,  œuvre  du  graveur  Pierre 
Dautel,  portant  à  lavers  le  médaillon  de  M.  Monod,  et  au  revers  un 
groupe  symbolique  :  THistoire  écrivant  sous  la  dictée  de  la  ^  érité. 
M.  Jules  Roy,  directeur  adjoint  à  l'Ecole  des  hautes  études  et  professeur 
£  l'Ecole  des  Chartes ,  membre  d'une  des  premières  promotions  de  l'Ecole 
des  hautes  études,  a  pris  le  premier  la  parole  au  nom  du  Comité  des 
anciens  élèves.  M.  Raymond  Guyot,  professeur  au  lycée  de  Tours,  a 
parié  au  nom  des  élèves  de  l'Ecole  Normale  supérieure;  M"'  Marguerite 
Bondois,  agrégée  d'histoire,  au  nom  des  élèves  de  l'Ecole  des  hautes 
études;  M.  Francis  de  Crue,  professeur  à  l'IJuiversité  de  Genève,  au 
nom  des  élèves  étrangers.  M.  Monod  a  répondu  en  rappelant  les  souvenirs 
des  années  d'enseignement  qui  ont  créé  entre  ses  élèves  et  lui  les  liens 
d'une  indissoluble  amitié. 

Nous  reproduisons  ici  l'allocution  de  M"'  Bondois  : 

rrMoN  CHER  MàÎTRE, 

rSi  je  suis  chargée  de  vous  dire  aujourd'hui  le  respect  et  l'affection 
reconnaissante  que  vos  élèves  de  l'Ecole  des  hautes  études  ont  pour 
vous ,  c'est  qu'on  a  voulu  confier  ce  soin  à  quelqu'un  qui  représente  les 
dernières  générations.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  timidité  que  je  me 
hasarderais  à  parler  au  nom  de  vos  élèves  déjà  un  peu  lointains,  si  je  ne 
Savais  pas  la  solidarité  qui  les  unit  aux  plus  jeunes,  (i'esl  une  sohdarité 
très  étroite,  puisque  plusieurs  de  ces  derniers  reçoivent  à  leur  tour  l'en- 
seignement de  ceux  qui  vous  comptèrent  parmi  leurs  maîtres  ;  c'est  une 
solidarité  parfois  plus  proche  encore,  puisque  pour  ma  part,  je  n'ai  fait 
que  suivre  l'exemple  de  mon  père,  qui  était  si  heureux  et  si  fier  d'être 
votre  élève,  il  y  a  trente  ans,  alors  que  vos  élèves  étaient  du  même  âge 
que  vous. 
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Ce  nVsl  pas  à  moi  qu'il  apparlient  de  rappeler  la  valeur  ot  la  portée 
(le  l'œuvre  que  vous  avez  accomplie  à  l'École  des  hautes  études.  Ce  que 
je  tiens  à  vous  exprimer,  au  nom  de  tous  ceux  qui  ont  pris  part  i'i  vos 
conférences ,  c'est  la  très  forte  impression  que  leur  a  laissée  votre  ensei- 
gnement, le  durable  souvenir  qu'ils  en  ont  gardé,  et  qu'ils  vous  garde- 
ront. Grâce  à  l'I'^cole.  ils  ont  pu  éprouver,  dans  toute  sa  plénitude,  la 
jouissance  du  travail  désintéressé,  qui  fait  oublier  la  fatigue  des  longues 
années  de  préparation  nécessaires  à  l'étude  de  l'histoire,  et  la  hâte 
inquiète  du  travail  d'examen,  qui  laisse,  malgré  toute  la  conscience 
qu'on  peut  y  mettre,  le  regret  des  besognes  ti'op  vite  faites.  Et  ils  vous 
doivent  une  reconnaissance  profonde  pour  l'inlluence  (pie  vous  avez 
exercée  sur  eux  :  je  suis  particulièrement  heureuse  d'avoir  été  chargée 
de  vous  en  transmettre  l'expression,  puisque  au  moment  où  je  suis 
entre'e  à  l'fccole,  je  n'avais  eu  d'autre  maître  que  vous.  Je  ne  veux  pas 
parler  de  votre  influence  en  dehors  de  l'Ecole.  M.. Roy  a  trop  bien  dit 
tout  à  l'heure  l'admiration  de  vos  élèves  pour  l'exemple  que  vous  leur 
avez  donné  par  votre  vie,  qui  est  aussi  une  belle  leçon.  C'est  à  l'in- 
fluence morale  de  votre  enseignement  même  que  je  pense.  Il  y  a 
quelques  années,  vous  avez  étudié  les  leçons  de  l'histoire.  Grâce  aux  tra- 
vaux que  vous  avez  faits  poui-  vos  élèves  et  avec  eux,  grâce  à  votre 
méthode ,  ils  ont  pu  se  rendre  compte  de  ce  que  doivent  être  les  leçons 
de  l'esprit  criticpie.  De  vos  conférences ,  fpii  étaient  pour  eux  si  chères  et 
si  précieuses,  ils  ont  emporté  l'impression  que  la  méthode  historique 
n'est  pas  seulement  une  attitude  scientiGque  de  l'esprit,  mais  une  règle 
de  la  vie  morale,  puisqu'elle  est,  avant  tout,  une  discipline  du  jugement. 
Je  n'ai  jamais  si  bien  senti  qu'en  vous  écoutant  combien  cette  méthode 
historique  est  une  leçon  de  simplicité  et  de  sincérité,  puisque  l'étude  des 
textes  est  une  guerre  constante  contre  l'erreur,  le  faux  et  l'équivoque, 
cette  demi-sincérité  plus  coupable  que  le  mensonge;  —  une  leçon  de 
logique  et  de  droiture,  puisqu'elle  rond  désormais  impossible  de  séparer 
la  conscience  morale  et  la  conscience  scientifique,  celle  qui  obUge  à 
abandonner  des  idées  chères,  parce  qu'elles  sont  inexactes,  pour 
accueillir  des  conclusions  auxcpelles  on  était  hostile  toiit  d'abord:  — 
une  leçon  de  droiture  surtout,  parce  (jue,  grâce  à  elle,  il  n'est  plus  pos- 
sible non  plus  de  réserver  le  sens  critique  et  la  logique  pour  le  domaine 
des  idées  cjui  ne  sont  ni  gênantes  ni  dangereuses. 

(tVos  élèves  vous  doivent  encore  l'impression  (ju'avec  vous  l'esprit  cri- 
li([ue  n'a  pas  développé  seulenient  la  sûreté  do  la  motliodo.  mais  los 
qualités  d'esprit  nécessaires  à  ceux  qui  cherchent,  dans  la  pratique  do 
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l'histoire,  un  équilibre  moral,  une  joie,  et  à  l'occasion,  un  refuge.  La 
méthode  historique,  qu'il  s'agisse  d'œuvres  maîtresses  ou  de  premiers 
essais,  a  certainement,  d'abord,  son  but  en  elle-même,  la  recherche  de 
la  vérité;  mais  elle  est  aussi,  pour  ceux  qui  consacrent  à  l'histoire  une 
partie  de  leur  temps,  une  forme  très  chère  de  leur  activité  personnelle. 
Et,  comme  toute  œuvre  scientifique  —  comme  toute  œuvre  humaine 
d'ailleiu-s,  —  elle  est  à  la  fois  une  joie,  et  une  déception,  qu'on  ne  sait 
pas  toujoui's  supporter.  A  mesure  que  se  développe  le  sens  critique,  les 
tâches  qui  paraissaient  légères  à  porter,  et  dont  la  réalisation  semblait 
proche,  se  hérissent  de  difficultés,  et  leur  achèvement  s'estompe  dans  le 
lointain.  Le  sentiment  des  imperfections  inévitables ,  quand  on  les  con- 
state chez  soi,  devient  presque  une  blessure,  et,  quand  on  les  constate 
chez  les  autres,  une  irritation  qui  ne  s'exprime  pas  toujours  sous  la  forme 
d'une  indulgente  ironie.  Trop  souvent,  l'implacable  clairvoyance  de  l'es- 
prit critique  devient  une  implacable  sévérité,  pour  les  choses  du  passé 
comme  pour  celles  du  présent.  Et  avec  vous,  au  contraire,  l'esprit  cri- 
tique a  vraiment  la  sérénité  et  la  bonté  consolante  de  la  science.  11  s'est 
fait  sévère,  sans  doute,  quand  il  a  été  nécessaire  de  troubler  la  sécurité 
des  travailleurs  trop  satisfaits  d'eux-mêmes,  qui  se  contentent  de  peu,  el 
même  de  moins  que  rien ,  mais  il  s'est  fait  surtout  bienveillant  et  secou- 
rable.  On  pouvait  sortir  de  vos  conférences  avec  le  sentiment  qu'on 
n'était  pas  dans  la  bonne  voie  —  un  sentiment  pénible  à  constater,  mais 
salutaire.  —  Seulement  on  n'emportait  pas  avec  soi  le  poids  très  lourd 
des  appréciations  décourageantes  et  des  duretés  inutiles.  On  en  sortait, 
au  contraire,  animé  d'une  ardeui'  nouvelle  contre  les  obstacles,  et  prêt, 
de  nouveau ,  à  la  patience  des  longs  efforts. 

r Comme  tous  ceux  qui  se  consacrent  à  l'enseignement,  mou  cher 
Maitre,  ce  n'est  pas  toujours  dans  votre  champ  que  vous  avez  semé.  C'est 
à  ceux  qui  vous  doivent  une  partie  d'eux-mêmes  de  vous  faire  l'honneur 
de  ce  qu'ils  sont ,  ou  de  ce  qu'ils  tâcheront  d'être ,  par  reconnaissance  et 
par  affection  pour  vous.n 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   Eï   DES    AUDITEURS   UÉGCIJEHS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1906-1907. 


Le  registre  de  l'École  constate  7G/1  inscriptions  prises  |)Our  les  deux  semestres.  Sur 
ces  7G/1  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  Sya  de  nationalité  élran(;cre  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande,  lôi;  — anglaise,  '.ih;  —  américaine, 
.'!4;  —  russe,  21;  —  suisse,  ao;  —  polonaise,  17;  —  roumaine,  lô;  —  autri- 
chienne, 11;  —  danoise,  10;  —  tchèque,  9;  —  écossaise,  8;  —  hongroise,  7; 
—  norvégienne,  7  ;  —  belge,  5  ;  —  hollandaise,  5  ;  —  suédoise,  5  ;  —  espagnole, 
/j;  —  irlandaise,  '1;  —  grecque,  3;  —  italienne,  3;  —  arménienne,  a;  —  cana- 
dienne, 2;  —  finlandaise,  2;  —  turque,  2;  —  argentine,  1;  —  brésilienne.  1; 
— •  bavaroise  ,  1  ;  —  bulgare,  i  ;  —  chilienne  .  1  ;  —  géorgienne,  1  ;  —  japonaise, 
1;  —  luxembourgeoise,  1;  —  persane,  1;  — •  Scandinave,  1.  —  Les  noms  im- 
primés en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires  nommes  par  M.  le  Ministre 
de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la  Section,  soit  par  l'ar- 
rêté du  20  juillet  1907,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


Acher  (Joan),  né  à  Lodz  le  i3  jiiiliet  iSSo,  lie.  dr. ,  lliisse.  lUio  Jcan-il<'- 
Beauvais,  91.  [Châtelain.] 

AcLOCQUE  (Geneviève),  née  à  Lyon  le  5  mai  1881,  él.  Ec.  Ch.  Avenue  Mar- 
ceau, aG.  [Roy.] 

Adolph  (Eliza),  née  à  Aurich,  ie  28  août  1887,  Allemande.  Rue  de  la  Sor- 
bonne,  6.  [Passy.] 

Allink  (Henri-Auguste),  né  à  Ermont  le  9  lévrier  iS8'i,él.  Kc.  N.  Rue 
d'Eaubonne,  9,  à  Ermont.  [HaussouHicr.] 

Amar  (Emile),  né  à  Tunis  le  9  mai  i885,  dipl.  d'arabe.  Rue  Monfje,  19. 
[Dcronbourg.  ] 

Andraud  (Paul),  né  à  Montauban  le  10  janvier  i865,  agr.  gr.,  doct.  1. 
Boulevard  de  Port-Royal,  H7.  [Longnon,  Thomas.] 

Apostolescu  (Nicolas),  né  à  Alexandria  le  .S  mai  1876,  Roumain.  Boulevard 
df  Port-Royal,  89.  [Roques,  Thomas.] 

Apostolescu  (Zoé),  née  à  MotaJi'i  le  1 5  août  1876,  lie  I.,  Roumaine.  Boule- 
vard do  Port-Royal,  ^ig. 

AniN  (Félix),  né  à  Nantes  le  7  juillet  188/1,  lie.  dr.  Rue  Régnard,  k.  [Dc- 
renbourg.J 
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Ascon  (Georges),  né  à  Paris  le  i4  juin  1882,  éi.  Ec.  N.  Rue  Condorcet,   1 1. 

[  Lefranc.  ] 
Ashton  (Henry),    né  à  Bury  le  3i  janvier  1882,  Anglais.  Rue  de  la  Santé, 

i6.  [Passy,] 

Bacinski  (Eliasl,  né  à  Storozynetz    (Autriche)   le    19  juillet  1883,  Roumain. 

Rue  de  Yaugirard,  ili.  [Thomas.  Morel-Fatio,  Roques.] 
Back  (Abraham),  né  à  Bucharest  le  27  juillet  1878,  Roumain.  Rue  Lacépède, 

32.  [Is.  Lévy.] 
Bail  (Richard,  R.  ),  né  à  Pétersbourg  le  8  août  1882,  B.  A.,  Anglais.  Grande 

Rue,  27,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Bara   (Robert),  né  à  Paris  le  8  juin  1878,  lie.  dr.  Rue  du  Cardinal-Lemouie , 

i4.  [Lévi.] 
Barenn'es  (Jeanj,  né  à  Gastelnau-de-Médoc  le  iS  août  1887,  él.  Ec.  Gh.    Rue 

Dutot,  7.  [Longnon,  Roy,  Bémont.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Rue  Claude-Bernard,  8à. 

[Longnon,  Thomas,  GiUiéron,  Roques.] 
Bassèhes  [Gaston),  né  à  Prades  le  9  août  i88'i,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Victor- 
Cousin,  71.  [Roy.] 
Baston  (Albert),  né  à  Valence  le  19  décembre  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Jacques, 

269.  [Lévi.] 
Baucher  (Alfred),  né  à  Paris  le  16  janvier  i832.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss.] 
Baumann  (Cari),  né  à  Gustrow  le  i3  février  i884,  Allemand.    Rue  des  Feuil- 
lantines. 5.  [Reuss.] 
Beadrieox  (Rémy-Gabriel),  né  à  Orléans  le  20  juin  1882,  él.  Ec.  N.  Rue  de 

la  Clef ,  li!i.  [ flaussoullier,  Lefranc] 
Benoit  (Charles),  né  à  A\iguon  le  28  janner  1888.  [Châtelain.] 
Bercé  (Jozé),  né  à   Mosnya  (Autriche)  le  18  mars   i8S3,  Slovène.  Rue  Mou- 

sieur-le-Prince ,  fi3.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 
Rerthoud  (Philippe),  né  à  Vitteaux  le  a 6  février  1860.  Hospice  de  Bicêtre. 

[Longnon,  Villefosse.] 
Besch  (Emile),  né  à  Nancy  le  2  fév.  i884,  él.  Ec.  N.,  dipl.  Études  sup.  Rue 

d'Ultij,  /i5.  [Lefranc] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le    i5  juin   i85S,  lie.  dr.  Rue  des  Ecoles,  ht. 

[  Guieysse.  ] 
Biver   (André),  né  à  Paris   le  25  décemlire  1886,  él.  Ec  Ch.    Rue  d'Assas, 

28.  [Roy.]  _ 

Bhmehart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le   1"  juillet  1866,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Bue  de  ITJniversité,  38.  [Halévy.  ] 
Blondel   (Aloys),  né  à  Genève  le  24  juin  i883,  hc.  I.,  Suisse.  Rue  du  Sora- 

merard,  9.  [Jacob,  Desrousseaux,  Lebègue.] 
BoBE   (Mabel),  née  à    Londres    le  98  octobre  iS6û,    doct.   phi!..   Anglaise. 

[Finot.] 
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BomliofT  (Halldis),  née  à  Trondhjem    io   a  a  décembre    i885,    \o)-véirieniic 
Rue  Nolre-Dame-des-Cliamps ,  i  i-j.  [Passy.] 

BoNDois  (Marijuerile),  née  à  Paris  le  aa   mai  1877,  agr.  hist.,  dijil.  de  l'Ecole 
des  hautes  études.  Rue  Blomet,  77.  [Lot.] 

BoNDOis  (Paul),  né  à  Versailles  le  28  avril  i885,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Blo- 
met, 77.  [Roy,  Thévenin.] 

Bo^NA  (Paul),  né  à  Tilchatel  le   ô  mars  1880.  Rue  d'Odessa,  8.  [Villefosse, 
Soury.] 

BoNNKROT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1883.  Rue  d'Alésia,  36.  [Châtelain.] 

BoRiiux  (Charles-Louis-Léon),  né  à  Caen  \r-  3  nov.  187A  ,  agr.  1.  Rue  de  Rennes  , 
95.  [  Guieysse.] 

Rorle  (Henri),  né  à  Reuan  le  6  février  1881,  lie.  1.  Suishp.  Rue  des  Feuillan- 
tines, 5.  [Reuss.] 

Borodine  (Myrrha),  née  à  Pétersbourg   le  31  novembre  1889,  lie.  1.,  Russe. 
Boulevard  Saint-Michel,  126.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 

BouARD  (Alain  de),  né  à  Coutras  le  ai  juillet  188a,  él.   Ec.  Ch.  Rue  Bona- 
parte, 45.  [Roy,  Bémont.  ] 

BoLBREAUï  (Pierre),  né  à  Paris  le  ai  sept.  188a,  lie.  1.  Rue  des  Poitevins,  1. 
[Desrousseaux,  Jacob,  Bérard,  Serruys.] 

BoiLARD  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Cherbourg  le  a8  nov.  1877,  ^^*^-  '^^-  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Thévenin.] 

BoDLAY  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  a8  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Clichy-la-Garenne.  [Soury.] 

BoiLENGEH  (Fornand),  né  à  Fruges  le  7  juillet  1877,  lie.  1.  Rue  de  Grenelle, 
i4.  [Jacob,  Desrousseaux.] 

BocLESGER  (Jacques),  né  à  Paris  le  37  sept.   1879,  arch.  pal.  Rue  Camba- 
cérès,  a 6.  [Lefranc.  ] 

Bourguignon  (Jean-Joseph),  né  à  Charleville  le  7  avril  1876.    Rue  Valentin- 
Haùy,  9.  [Reuss.] 

BoussEH  (Féliï],  né  à  Paris  le    10  janvier  1881,  hc.  1.  Avenue  de  Versailles, 
33,  à  Choisy-le-Roi.  [Havet,  Châtelain.] 

Bouvier  (Pierre),  né  à  Paris  le  ai  juillet  1887,  él.  Ec.  Ch.    Quai  de  Bourbon, 
3i.  [Roy.] 

Bridrev  (Emile),   né   à  Argentan  le  9J1  août  1873,  lie.  1.,  doet.  dr.  Rue  Jean- 
do-Beauvais,  3  3.  [Thévenin.] 

Brunel  (Clovis-Félix),   né  à  Amiens  le  19  fé\rier  i88'»,  lie.  I.  Rue  de  la  Sor- 
bonnc,  10.  [Roy,  Lot.] 

Rrcnetti  (Valerio),    né  à    Paris   le    ao    novembre    1863.     Jomville-ie-Pont. 
[Passy.] 

Bbuzon  (Paul),  né  aux  Moustiers-sur-lc-Lay  le   11  juin   1877,  doet.  en  méd. 
Rue  de  la  Clef,  48.  [Lefranc] 

BuRGUN     (Achille),   né  à    Saint-Pélersbnurg    le    7   janvier    i884,  lie.   I.   Rue 
Poussin,  6.  [Meillet,  Gauthiot.  ) 
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Cahen  (Maurice),  né  à  Saiat-Quentin  le  18   avril   1886,  lie.  Rue  Guy-de-la- 

Brosse,  5.  [Meillet,  Gautliiol.] 
Canet  (Louis),  né  à   Rouen  le    18   juillet  i883,  dipl.   Études  sup.   Rue    de 

Rennes,  iSg.  [Châtelain,  Lebègue.] 
Carrière  (Victor),  né  à  la  Borie  le  7  mai   1879.  Rue  de  Rivoli,   912.   [Roy, 

Lonjrnon.] 
Cartier  (Joseph) ,  né  à  Bellevesvre  le  9  nov.  187G,  lie.  1.  Quai  des  Célestins,  '1. 

[Scheil,  Lévi.] 
Chabrun   (César),  né   à  Mayenne  le  ih  décembre  1880,  lie.  1..  doct.  dr.  Rue 

de   Bagneux,  i3.  [Thévenin.) 
Chaîne  (Mnrius),  né  à  Tarascon  le  10  août  1S7.3,  prof,  à  l'Univ.  de  Beyrouth. 

Rue  Bonaparte,  82.  [Halévy.] 
Chapelle  (Victor),    né  à  Paris    le  9  octobre  1882,   lie.  1.  Rue  de   Grenelle, 

171.  [Châtelain.] 
CiiAPiRA    (Bernard),  né  à  Saffed  (Palestine)   le    28  mars    1880,   Autrichien. 

Rue  de  la  Pitié,  16.  [Derenbourg,  Is.  Lévy.] 
Chartier  (Emile),  ué  à   Sherbrooke  (Canada)   le  18  juin  1876,  lie.  1.,  doct. 

philos.  Rue  de  Aaugirard,  7/1.  [Haussoullier,  Desrousseaux.] 
Chasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers   le  (i   octobre   i8G3,  lie.  dr.   Boulevard 

Montparnasse,  90.  [Bérard.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  agr.  Boulevard 

de  Port-Royal,  ig.  [Thomas,  Giiliéron,  Lefrane.| 
Châtelain  (Louis),  né  à  Paris  le  aS  février  i883,  lie.  1.  rue  de  la  Sorbonne,  17. 

[Villefosse.] 
Chesnier  du  Chesne  (André),  né  à  Charenton  le  27  janvier  1888.    Rue  Saint- 
Louis- en-file,  58.  [Lévi,  Finot.] 
Chobaut  (Hyacinthe),  né  à  Avignon  le  12  septembre  1889,  él.  Ee.  Ch.  Rue  de 

Rennes,  ilig.  [Longnon,  Roy.] 
Claret  (Berthe).  Rue  de  Seine,  5A.  [Soury.] 
Cloczot  (Etienne),   né  à  Niort  ie   17  juillet   1881,   él.  dipl.   Ec.  des  hautes 

études.  Rue  Vineuse,  la  bis.  [Lot.] 
CoEDÈs  (George),  né  à  Paris  le  10  août  188/1.  Boulevard  de  Courcelles,   80. 

[Lévi,  Gauthiot,  Finot.] 
CoEFFiER  (Henry),  né  à  Saint-Soupplets  le  1 1  octobre  1879.  Faubourg  Saint- 

Honoré,  199.  [Psichari,  Lebègue.] 
CoHEN  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  188/1,  lie.  1.  Chaussée-d'Antin,  iS, 

[Meillet,  Lévi.] 
Collomp  (Joseph),  né  à  Paris  ie  7  décembre  18/16,  lie.  dr.  Rue  Marbeuf,  3i. 

[Longnon.] 
Collomp   (Paul),   né  à  Niort    le  i5  septembre  i885,Iic.  1.  Rue  d'Uhn,  àb. 

[Meillet.] 
Colombie  (Joseph),  né  à  Castres  le  16  octobre   1886,  él.  Ec.  Ch.  Place  de  la 

Sorbonne,  1.  [Châtelain,  Roy.  Giiliéron.] 
C0L0NNA  (Le  général  Eugène -Henri),  né  à  Thionville  le  3o  déc.  1837.  Quai 
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Saint-iMicliel,  27.  [Scheil,  Clernionl-Gannfau,  Lefraiic,  Guicysso,  Lonj,'iion, 

jMorot,  Lnmberl,  Mllofosso.  ) 
(!(i!onnn    (Mnrgiicrito),    née   à   Milianah    (Algérie).    Quai    S,iinl-\!iclH>l,  y 7. 

[Loiignoii,  l.iTranc,  Clormonl-Ganneaii.] 
Combe  (Etienne),  né  à   Grandson  le   20   mars   1881,  lie.  Iliéoi.,  Suisse.  Rue 

Cliomel,  i5.  [Scheil,  Is.  Lévy,  Clermont-Ganncau.] 
Gontarcl  (Paul),  né  au  Havre  le  1^1  février  1871.  Rue  Victor-Considérant,  3. 

[Guieysse,  More  t.] 
CoRNEviN  (Jules),  né  à  Sacy  le  21  septembre  i885,  él.  Ec.  (ili.    Boiile\anl  dos 

Ratignolk's.  /i5.  [Tliévenin,  Roy.J 
CoiiiTADE  (Antoine),  né  à  Quiilan  (Aude)  le  5  mars  1889.  Rue  Rergère,    17. 

[Clialoiain.] 
Crosby  (Saio,  S.),  née  à  Lonox  (Mass.)  le  a  niai  1855,  Américaine.  Boulevard 

Raspail,  •i'è'o.  [Passy.] 
CuNEO  d'Ornano  (André),  né  à  Eibeuf  (Seine-Inférieure)  le  i3  avril  i88i. 

Rue  Gasimir-Pcrier,  G.  [Longnon.  ] 
CuNï   (Albert-Honri-Maric),  né  à   Sainl-Dié  (Vosges)  le   i5  mai    1869,  agr. 

gramm.,  doct.  I.  Rue  Saint- Jacques,  160.  [Meillet,  Gauthiot.] 

Daosdmor  (Hodge).  Rue  Pierre-Charron,  i().  [Passy.] 

Daïaii  (Joseph),  né  à  Oran  le   12    octobre  i88.5,  él.   Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  /i5. 

[Derenbourg,  Vilicfosse.] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  RochcUc  le   17  oct.  1S29.  Boulevard  Brune,  107. 

[  Glermont-Ganneau.  ] 
David  (Amlré-Cliarlcs),  né  à  Meung-sur- Loire  le  i5  avril  i88'i,  lie.  I.  Rue  de 

rÉcluse,  25,  à  Mehin.  [Lévi.] 
Delaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilairc-dn-Hanouct  le  22  octobre  187^, 

doct.  philos.  Rue  de  l'Alibe-Grégoire,  33.  [Scheil.] 
Dclarbre  (Désiré),  né  à  SauIccs-(Miainpenoises  le  i5  décembre  iS'iS.  Villa  du 

Bol-Air,  i3.  [Longnon.] 
Deloncle  (Pierre),  né  à  Sarlène  (Corse),    le   iG  août  t88G,  él.   Ec.  Ch.  Rue 

Gazan,  g.  [Lot.] 
Delp  (Wilhelniino),  née  à  Londres  le  i3  novotnhre  1889,  Anjrlaise.  Rue  de 

l'Assomption,  98.  [Roques.] 
Deltheil  (Charles),  né  à  Toulouse  le  i5  décembre  1880,  lie.  I.  Avenue  des 

Gobelins,  19.  [Mispoulet,  Villefosse.] 
Demat  (Jean-Victor),  né  à  Paris  le  3o  novembre  i885,  lie.  dr.  Quai  de  Rou- 

logne,  5'i,  à  Boulogne-"sur-Seine.  [Haussoullier,  Lebègue.] 
Dennislou  (Alexander  G.),  né  à  Dunoon  le  1"  décembre  1881,  B.  A.,  t!cns.<iais. 

Rue  Saint-Sulpice,  3o.  [Passy.] 
Deschamps  (Paul),  né  à  Paris  le  19  septembre  1S88.  il.  Kc  Ch.  Rue  de  Gre- 
nelle, 3.  [Roy.] 
Despas  (Pierre),  né  à  Nanteuil-Saacy  le  ai  juin  i888,  él.  Ec  (ih.  Rue  Cei- 

nuschi,  6.  [Roy.] 

annuaihe.  —  1908.  10 
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Desscs-Lamare  (Alfred),  né  à  Paris  le  20  mars  187^.  Rue  Leclerc,  (i.  [Lam- 
bert.] 

Dbtbez  (Alfred),  né  à  Mamers  le  27  août  t88/i,  lie.  dr.  Rue  de  la  Clef,  5i. 
[Mispoulet.] 

Dossios  (Nicolas),  né  à  Janina  le  33  mars  i856,  doct.  1.,  Roumain.  Place  du 
Marché-Saint-Honoré ,  97.  [Psichari,  Roques,  Passy,  Thomas,  Lévi,] 

Drnovsek  (Jean),  né  à  Sagor,  Carmiolle  (Autriche)  le  ai  décembre  i883, 
Slovène.  Rue  Monsieur-îe-Prince,  03.  [Thomas,  Passy,  Roques]. 

Dbouhet  (Charles),  né  à  Rerlad  k  3  février  1879,  prof,  au  lycée  de  Bucbarosl, 
Roumain.  Rue  Rerthollet,  2/1.  [Lefranr,  Thomas.] 

DiBRET  (Lucie),  née  à  Lyon.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.j 

DuGAs  (Charles),  né  à  Alais  le  22  oct.  i885,  él.  Ec.  N.  Rue  d'UIm,  Zi5.  [Lc- 
franc,  Finot.] 

Ddgas  (Emile),  né  à  Alais  le  8  avril  1881,  doct.  dr. ,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 
Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 

DuLAc  (Raymond),  né  à  Soissons  le  12  mars  i884,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Uim.  [Le- 
franc] 

Ddlong  (Georges),  né  à  Paris  le  2.5  septembre  1887,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Ber- 
lin, hi.  [Longnon.] 

Dupont  (Henry),  né  à  Séry  les-Mézières  le  26  février  188A,  él.  Ec.  Cli.,  lie,  1. 
Rue  Corneille,  5.  [Longuon,  Roy.] 

Ebersolt  (Jean),  né  à  Montbéliard  le  22  juin  1879,    lie.   1.    Rond-point  Ru- 

geaud,  5.  [Psichari,  Serruys.] 
EcHARD   (Georges-Marins),  né   à    Foëcy  (Cher)  le  27  janvier  188G,   maître 

suppléant  au  collège  Cbaptal.  Boulevard  des  Batignolles,  ti').  [Lefranc] 
Eggenschwiler  (Emile),  né   à  Soleure  le  18  septembre  1880,    Suisse,  lie.   I. 

Rue  Racine  lio.  [  Thomas ,  Gilliéron.  ] 
Elwell  (John),  né  à  Edgbaston  le  i5  mai  1876,  B.  A.,  Anglain.  Rue  Léopold, 

11.  [Passy.] 
Emery  (Laura),  née  à  Boston  le  97  octobre  1879,  A.  B. ,  Améncaine.  Rue  de  la 

Clef,  34.  [Passy.] 
Ermoni  (Vincent),  né  à  Omessa  (Corse),  le  10  février  i858.  Rue  d'Assas,  29. 

[ScheiL] 
Ebnoit  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  agr.  gramm.,  dipl.  de  TEc.  des 

hautes  études.  Rue  Vavin,  18.  [Meillet,  Gauthiot,  Lévi.] 
EsTODRNELLEs  DE  CossTAHT  (Amaud  d' ) ,  né  à  Paris  le  9  août  1887,  "' •  '•  ^^^~ 

nue  Henri-Martin,  78  bis.  [Lot.] 
Eyzaguirre   Rouse  (Guillermo),  né   à    Santiago-du-Ghili  le    ta    août   i883, 

avocat.  Chilien.  Boulevard  Saint-Michel,  i33.  [Morel-Falio.] 

Faddegon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871 ,  Hollandais. 
Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montrouge,  67.  [Guieysse.] 
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Faffe  (Etienne),  né  à  Courteiiay  (Loiret)  le   aA   février   1^37,  pliarmacien  de 

1"  classe.  Rue  Beaunier,  6a.  [Soiiry.] 
Faral  (Edmond),   né   à  Médéa  (Alger)  le   18  mars  188a,  agr.  gr.  Rue  Gay- 

Lussac,  76.  [Thomas,  Roques.] 
Fawtikr  (Robert),  né  à  Bône  (Constanline)  le  aii  août   i885,  lie.  1.,   dipl. 

Eludes  sup.  hist.  et  géogr.  [Lot.] 
Fazy  (Max.-Emile-Antoine),  né  à  Besançon  le  3o  août  i883,  dipl.  de  l'Ec. 

des    hautes   études.    Avenue    de    Sainl-Cloud,     89,    à    Versailles.    [Roy. 

Bémont.] 
Fknigstein  (Bertliokl),  né  à  Breslau  le  19  mars  i8S5,  Suisse.  Rue  Racine,  aS. 

[Thomas,  Morel-Fatio,  Passy.  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
Ferlov  (Kund),  né  à  Copenhague  le  ai  octobre  1881,  Danoin.  Rue  de  Vaugi- 

rard,  5  4.  [Lefranc] 
Feuillet  (Justin -Henri),  né  à  Belfort  le  3o  octobre  i884,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Rue 

d'Ulm,/i5.  [Havet.j 
FicKER  (Richard),  né   à  Dresde   (Saxe)  le   4   avril  i885,    Alleniand.   Rue  de 

rÉcole-de-Médecinc.  [Passy.  Lefranc] 
Fidrowski  (Vera),    née   à    Saint-Pétersbourg.    Prof,    de   français.   Russe.    Rue 

Couche,  9.  [Soury.] 
Flandii»  (Etienne-Marcel),  né  à  Clermont-Ferrand  le   1 3  février  188a,  lie.  1. 

Rue  Descartes,  3i.  [Jacob,  Desrousseaux. ] 
Fledry  (Eugène-Frédéric),    né  à  Paris  le  39   avril  1869.  Boulevard  Saint- 
Michel,  la 3.  [Longnon.  | 
Fliche  (Augustin),    né  à   Montpellier  le  19   novembre   i884,  lie.    I.,  dipl. 

Etudes  sup.  hist.  Rue  de  l'Université,  t.  [Lot.] 
Fowler  (E.-M.),  née  à  Mhow  (Indes  centrales)  le  ai  janvier  i883,  R.  A.,  An- 

Ulaise.  Rue  Payenne,  ik.  [Passy.] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Rerthe).  Rue  do  Seine,  56.  [Soury.] 
FuRRER  (Arnold),  né  à  Zurich  le  9  avril  i883,  Suisse.  Hue  des  Feuillantines, 

5.  [Lefranc] 

Gallani)  (Modest-Léopold),  né  à  Verdun  le  ib  octobre  1867.  Avenue  des  Go- 

belins,  9  3.  [ Dereniiourg ,  Lambert.] 
Galletier  (Edouard-Marie),  né  à  Poitiers  le  98  mai  i885,  lie  I.  Rue  d'Lilm, 

'lis.  [Châtelain,  Lobègue.] 
Garric  (Gabriel),  ne  à  Rennes  le  a5  septembre   1880,    él.  Ec  Cli.  Bourg-la- 

Reine.  Rue  de  la  Rièvre,  1  ter.  [Longnon,  Roy.] 
Gastinbao  (Marcel),  né  à  Meulan  le  8  avril  1889 .  d<><t.  dr.  lîm»  de  Bruxelles, 

1/1.  [Longnon,  Roy.] 
(ÏAUCHKR  (Benjamin),   né  à  Mauriac  !••  39  décembre-   i8S(),  él.  Ec.  Ch.  Rue 

Saint-Antoine.  1 1 .  [  Dorenitourg.  | 
Gautier  (Pierre),  né  à  Dijon  le  1 3  janvier  l^^8/l  ,él.  Ec.  Cli.  Uucde  la  Chnisc,  a  a. 

[Roy,  Longnon,  Lot,  Tliévenin,  B«imonl. ] 
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Gayan  (Emile),  né  à  Madrid  le  9  février  1870,  lie.  L  Rue  Vernier,  kj  bis. 
[Morcl-Fatio.] 

(joiîixin  (François),  né  à  Bordeaux  le  27  février  iSS'i,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Mon'fc,  9  1.  [Roy.] 

Geiss  (Ernst),  né  à  Augsbnrg  le  a8  juin  i885,  Allemand.  Rue  Sainl-Jacques, 
325.  [Passy.] 

Genouillac  (H.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  lie.  Ihéol.  Riic  de  Vaiigi- 
rard,  7^.  [Sclieil.] 

Gérard  ( Emile),  né  à  Tournai  le  1 1  octobre  1883  ,  docL  phii.  Rue  Lacépède, 
33.  [Lefrjnc] 

Gérôme  (Edouard),  né  à  Reni-Mored  (Algérie)  ie  37  août  1887.  Rue  de  i'Uni- 
versite,  à.  [Derenbourg.  ] 

Gervais  (Roger),  né  à  Chàteau-du-Loir  le  lA  juillet  1886.  Rue  Victor,  6. 
[Lévi,  Finot.] 

Gierach  (Ericb),  né  à  Bromberg  (Prusse)  le  38  novembre  1881,  Autrichien. 
Rue  Gay-Lussac,  5i.  [Passy.] 

GrNSBURGEii  (Ernest),  ne  à  Héricourt  (Haiile-Saône)  le  t5  avril  1876.  Rue  Flé- 
cliicr,  /i.  [Is.  Lévy,  Lambert.] 

Giron  (Noël),  né  à  Bois-Colombes  le  32  août  i88i,  dipl.  Ec.  L.  0.  et  Ec 
Louvre.  Rue  des  Aubépines,  1 17,  à  Bois-Colombes.  [Guieysse,  Morct,  De- 
renbourg, Scheil.] 

Glinka  (Elio),  né  à  Kolno  lo  95  avril  1878,  Polonais.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 63.  [Lambert.] 

Godet  (Marcel),  né  à  Cauiliy  (Somme)  le  95  juin  1883,  lie.  L,  dr.  et  »■!.  Ec. 
Ch.  Bue  du  Cardinal-Lemoiiie,  71.  [Roy,  Lefranc] 

Godron  (Maurice),  né  à  Cliàtillon-snr-Scine  (Gôte-d'Or)  le  3  juillet  1887,  él. 
Ec.  N.  Rue  d'LiIm,  ^i5.  [Lebègue.] 

Gœdemans  (J.-M.),  né  à  Weesp-Amsterdam  le  iSaviil  188/j,  Hollandais.  Bou- 
levard Saint-Michel,  97.  [Halévy,  Scheil,  Lambert.] 

Gonzalve  (Léon),  né  à  Alger  le  1 '1  juin  1888.  lUiç  de  Turenne,  33.  [Deren- 
bourg. ] 

Gordlewski  (Wiadimir),  né  à  Helsinfors  le  35  septembre  187G,  /tusse.  Rue 
des  Ecoles,  83.  [Halévy.] 

Grégorin  (Janko),  né  à  Laibach-Carniole  le  l 'i  juillet  1883,  doct.  L,  Slovènei 
Rue  Monsieur-le-Priuce,  63.  [Roques.] 

Gschwind  (Hermann),  née  à  Starrkirch  lo  9  avril  1878 ,  doct.  phii. ,  .Sk/ssc. 
Rue  Descartes,  1  j.  [Passy.] 

GnÉRiN  (Henri),  né  à  Dol-de-Brelagne  le  3  avril  1866,  lie.  1.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  99.  [Derenbourg.] 

Guilford  (Everard),  né  à  Noltingbam  le  17  novembre  1882,  B.  A.,  Anglais. 
Grande  Bue,  97,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

GniTARD  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  26  déc.  188/1 ,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Germain,  5/1.  [Longnon,  Boy,  Thomas,  Bémont.] 
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Gdlian  (Kevork,  H.),  né  à  Tiébizondc  le  i5  avril  iH(io,    innéiticii.  Ruu  Sulnl- 

Andrô-des-Arts,  /lo.  [Meillot,  Lévi ,  (iautliiot.] 
Gulesmaa  (SamuoI),  né  à  dalalz  en   i85o-  Avenue  d'Italie,    ^i"].    [Clernionl- 

Ganneau,  Lambert,  Is.  Lcvy,  Sclieil.] 

Haag   (Jean),   né  à  Fouligny  le   i"  avril  i883,   Allemaïut.  Hue   Toiillicr,  8. 

[Passy,  Lefranc.j 
flaberling  (Marie),  née  à  Detmold  le  •?.  i  juillet  1880,  Allemande.  Rue  d'Assas. 

[Rouss.] 
Ilabicht    (A.-M.),    née    à    Apolda,      llleiitaiiilp.    Rue    du    Sommerard,     i.i. 

[Bérard.] 
Hachez  (Norbert),  né  à  Avesnes-sur-Helpe  le  18  août  1877,  doct.  dr. ,  philos. 

et  I.,  Belge.  Rue  Le-Verricr,  21,  [Villefossc,  Haussoullicr.  ] 
Halphen    (Louis),    ancien    membre    de  l'Ecole  française  de   Rome,   dnct.  I. 

Chaussée  de  la  Muette,  8  bis.  [Lot.] 
IIamet  (Raymond),  né  à  Dijon  le  5>5  n)ars  1890.  Rue  delà  Clef,  liH.  [Guieysse, 

Lévi,  Meillet,  Lambert,  j 
Hare  (Mary-E.),  née  à  Philadelphie   le    17   octobre    18(57,  Américaine.    Place 

Saint-Sul|)ice,  7.  [Passy.] 
Hatzfeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  29  nov.  1880,  agr.  gr.  Avenue  de  Villiers,  G. 

[  Haussoullier,  Lambert,  Is.  Lévy,  Clermont-Ganneau ,  Rérard.] 
Heïmann  (Wladimir  de),  né  à  Pau  le  16  juin  1888.  Rue  Lepelletier,  ag.  [Lon- 

gnon.]^ 
Heitsch  (Eléouore),  née  à  Relgeru  à  Elbe  le  3  mars  j886,  Allemande.  Rue  de 

Passy,  90.  [Passy.] 
Hensgtcnberg  (  Willy),  né  à  Stuttgart  le  9  avril  i885.  Allemand.  Rue  Boulard, 

3 fi.   I  l'sichari,  Serruys.] 
lIiRsciivuEii  ((Charles),  né  à  Versailles  le  ag  mars  1888,  él.  Ec.  Ch.  Hue  de  Ri- 
voli, i8t).  [Roy.] 
H0U0AYEH  (Raymond),   né  à   Paris  le  00  juin   i883,  él.  Ec.  Ch.   Boulevard 

Raspail,  208.  [Roy.] 
lluDER  (Joseph),   né  à  Riedem  le  30  septembre  i88/«,  Aulrichien.  Rue   Ciijns, 

16.  [Thomas,  Morel-Falio,  Gilliéron,  Meillet,  Passy,  Roques,  Gautliiot,  Gai- 

doz,  Ernout.  ] 
Hiisman  (Georges),  né  à  Valenciennes  le  3  mai  i883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Mozart, 

ô'i  his.  [Lot.] 
HuTii  (Evich),  né  à  Noufreislett  le  9  mai   1  883,  Allemand.  Hue  di's  Ecoles,  3(). 

[Thomas,  Meillet,  Passy,  Lefranc,  Gauthiot.  ] 

Iconomos  ((ji'orges),  né  à  Athènes  le  i(i  février  188a,   Grrc.  Rue   des  Ecoles, 

35.  [Haussoullier,  Psichari.  ] 
Nnbey  (Rlanche),  ni-e  à  Paiis  le  1 '1  mars  1870.  Avenue  Kléber,  70.  [Soury.  ] 
Isabey   (Maurice),   né  à    Rambouilii-t  le   3  janvier  i8G3.  Avenue  Kléber,  70. 

I  Sourv.  I 
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IsNAnD  (Emile),  né  à  Digne  le  i"  janv.  i883,  él.  Éc.  Cli.  Rue  Gay-Lùssac,  99. 

Itié  (Nelson),  né  à  Galmont  (Haute-Garonne)  le  7  juin  i858.  Vitry-sur-Seine. 
[Passy.] 

Jacquemin  (Léon),  né  à  Paris  le  i4  octobre  iSig.  Rue  de  Rennes,  108.  [Le- 
franc.  ] 

Johannet  (René),  né  à  Chàteauroux  ie  17  mars  j88/i,  iic.  dr.  Rue  Grébillon, 
0.  [Lévi,  Scheil.] 

Joliclerc (Eugène),  né  à  Lyon  ie  10  septembre  1869,  lie.  1.  Rue  du  Four,  28. 
[  Morel-Fatio.  ] 

JouANNE  (René),  né  à  Lavai  ie  i3  avril  1888,  él.  Ec.  Gh.  Rue  des  Ecoles, 
6  bis.  [Roy.] 

JoûoN  (Paui-Félix-Anne),  né  à  Nantes  le  6  février  187I,  iir.  i.  Rue  de  Gre- 
nelle, /12.  [Lambert.] 

Jusler  (Jean),  né  à  Piatra  le  9  déc.  1881,  lie.  dr..  Roumain.  Rue  Monge,  Oo. 
[Roy] 

Kaës  (Jean),  né  à  Villeneuve  le  17  février  1886  (hôtel  du  Périgord,  place  de 

la  Sorbonne).  [Derenbourg.] 
Karl  (Louis),  né  à  Zombor  le  d  août  187.5,  doct.  1  ,  Hnngi-ois.  Rue  Jacob,  92. 

[  Lefranc ,  Roques.  ] 
KiNKEL  (Hans),né  à  Mannheim  ie  21  juin  1886,  Allemand.  Rue  Madame,  aS. 

[Meillet,  Lefranc,  Passy.] 
KLEiNscnMiDT  (Wilheim),  né  à  Osnabriick  ie  17  juillet  i%2i^ .,  Allemand.  Rue  de 

Vaugirard,  3i.  [Passy,  Lefranc] 
Konze  (Félix),  né  à  Himfeld  le  10  avril  1882,  doct.  pliiios.  Rue  Keppier,  10. 

[Reuss.] 

Lacombe  (Georges),  né  à  Orthez  ie  3i  jamier  1879.  Boulevard  Saint-Michel, 
137.  [Gauthiot.] 

Lafitte  (Jean),  né  à  Fourmies  ie  12  déc.  1881,  iic.  se.  n.  Rue  Lacépède,  32. 
[Lévi,  Finot.] 

Lalcjer  (Cari),  né  à  Lanjae  (Fionie)  ie  90  déc.  1879,  Danois.  Boulevard  Saint- 
Michel,  1 33.  [Thomas,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 

Lanco  (Pascal),  né  au  Palais  le  la  avril  1879,  él.  Éc.  Gh.  Rouievard  Saint- 
Michel,  199.  [Longnon,  Roy.] 

Laporte  (Édouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc, 
d'ethnographie.  Route  Nationale,  à  Gormeilles-en-Parisis.  [Guieysse.] 

Lardé  (Georges),  né  à  Paris  ie  10  avril  1881,  lie.  I.,  doct.  dr.  Rue  Martial- 
Grandchamp  à  Ciamart.  [Roy,  Thévenin ,  Bémont.] 

Larson  (Viktor),  né  à  Fora  le  18  décembre  1876 ,  Suédois.  Rue  de  Trévise,  i4. 
[Passy.] 
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Latou<;iie  (Hobert),  né   au  Mans  le  a'i  novembre   1881,  lie.  I.,  dr.  Rue  de 

l'Odéon,  10.  [Bcmonl.  ] 
Lauri;\t  (Honri-Robert),  né  à  Saint-Genix-d'Aoste  le  1 '1  mars  188/1,  él.  Kc.  N., 

dipl.  Eludes  sup.  Rue  d'Ulm,  45.  [Yiilefosse,  Lefranc,  Fino!.] 
LiYEnGSE  (Géraud),  né  à  Moulins  le  3  janvier  188/1,  él.  Ec.  Cb.  Rue  Serpente, 

So.fRoy.] 
Laville  (André),  né  à  Paris  le  30  déc.  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  .89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6   avril  18/io,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  a.  [Le- 
franc] 
Leblanc  (Ange),  né  à  Blarin  le  28  iiov.  iS'iS.  R.  Claude-Bernard,  7.  [Soury.] 
Leclerc  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  1860,  lie.  1.,  prof,  libre.  Rue 

Le  verrier,  i5.  [Longnon.  ] 
Lecodrt  (Marcel),  né  à  Paris  le  ai  octobre  1881,  dipl.  Études  sup.  Boule- 
vard Saint-Micliel,  ^7.  [Châtelain,  Thomas,  Jacob.] 
Lkcureux  (Lucien-Th.),  né  à  Brest  le  9  août  1880,  agr.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

Madame.  a3.  [Roy,  Lefranc.  1 
Legendre  (Paul),  né  à  Lonjumeau  le  -.i']  avril  1869,  agr.  gr. ,  dipl.  de  l'Ecole 

dos  hautes  études,  prof,  au  lycée  Micbelet.  [Châtelain.] 
Lkgrain  (Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  anglais  et  alle- 
mand. Rue  de  Grenelle,  t/i.  [Clermont-Ganneau,  Scheil.j 
Legras  (Henri),  né  à  Rouen  le  98  sept.  188a,  Dipl.  Etudes  sup.,  lie.  dr.  Rue 

Madame,  60.  [Thévenin.] 
Lehoine  (Ileuri-P.-M.),  né  à  Montfermeil  le  4  août   1889.  ^^^  Notre-Dame- 

des-Chnmps,  la.  [Villefosse,  Roy.] 
Leprince  (Gustave),  né  à  Paris  le  i5  juin  i883,  lie.  I.  Rue  Bonaparte,  a8. 

[Châtelain,  Lebègue.] 
Lerichb  (^Jules-Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1839,  agr.  I.  viv.  Villa  de 

la  Reine,  à  Versailles.  [Longnon,  Thomas.] 
Leroy  (Jacques),  né  à  Paris  le  11  oct.   i883.  Boulevard  de  Port-Royal.   3). 

[Scheil.] 
Letol'rneai;  (Laure),  née  à   Paris  le   2  août  1886.  Rue  des  Bernardins,    17. 

[Lefranc] 
Lheureux  (Liénard),  né  à  Barrai  (Algérie)  le 7  décembre  188/i.  Rue  Bucci,  3i. 

[Dorenbourg.] 
LiBEiiMA  (Marco),  ne  à  Milan  le  16  janvier  1871,  i4>n«icam.  Rue  Corneille,  5. 

[Thomas,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 
LoiRETTE  (Gabriel),  né  à  Labastide-rEvêqiie  le  32  septembre  1882,  hc.  1.,  él. 

Ec.  Ch.  Faubourg  du  Temple,  63.  [Roy,  Bémont.] 
Longnon  (Jean),  né  à  Paris Ie5  juillet  1887,  él.  Ec.  Ch.Rue  de  Rourgogne,  52. 

[Roy,  Psichari.] 
Lote  (Georges-Ernest),  né  à  LorienI  le  19  mai  1880,  agr.  gr.  liue  de  Pontoise, 

96.  [Gilliéron.] 
Lotis  (GabrielleJ,  née  à  Paris.  Rue  Anloine-Roucher,  a.  [Lefranc] 
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LovioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefraiic] 
Llbimenko  (Inna),  née  à  Saint-Pétersbourfr  le  t"  avril  1878,  Russe.  Boulevard 

Saint-Michel,  12 5.  [Thévenin,  Bémont.] 
Luguel  (Henri-Clémenl),  né   à   Neuilly-sur-Seine    le   6    octobre    1S79.    Bue 

Bosio,  i3.  [Passy.  ] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dunonl- 

d'Urvillc,  10.  [Soury.] 
Lyon  (Ernost),  né  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie.  1.,  dr.  Square  Maubeuge,  3. 

[LongDon.] 

Mahmoud  (Nédim),  né  à  Constantinople  en  i856,  Procureur  général,  Turc. 
Rue  Saint-Jacques.  78.  [Passy.] 

Maillet  (Geneviève),  née  à  Pari^  le  26  avril  1876.  [Lefranc] 

Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [  Clermont- 
Ganneau,  Lambert.] 

Mamelock  CJulien),  né  à  Zurich  le  2  mai  1881,  Suisse.  Place  du  Panthéon,  (). 
[Gilliéron,  Thomas.] 

Marchal  (Léon),  né  àLunéville  le  1"  janvier  1882.  Rue  du  Cherche-Midi,  88. 
[Scheil,  LamberL] 

Marestaikg  (Pierre),  ué  à  Paris  le  97  octobre  1880,  lie.  dr.  Boulevard  Flan- 
drin,  17.  [Moret.  [ 

iMavouzeau  (Éléonore),  née  à  Hambourg  le  22  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  /i. 
[Lévi.] 

Maroozeau  (Jules),  né  à  Fleurai  (Creuse)  le  90  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  It. 
[Havet,  Meillet.] 

Marsay  (Edmond  de),  né  à  Loches  en  1862  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytech- 
nique. Rue  Clément-Marot,  6.  [Psichari,  Scheil.] 

Martin  (François),  né  à  Moiilsalvyle  16  septembre  1867,  dipL  de  rÉcoIe  des 
hautes  études.  Rue  Bréa,  19.  [Scheil.] 

Maktin  (Paul-Edmond),  né  à  Genève  le  9  juin  i883,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  du 
Sommerard,  9.  [Loi.] 

Martin-Chabot  (Fernand),  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome.  Bou- 
levard Malesherbes,  167.  [Lot.] 

Maspero  (Henri),  né  à  Paris  le  i5  décembre  i883,  dipl.  d'Kludes  sup.  hisl.  et 
géogr.  Avenue  de  l'Observatoire,  ai.  [Lévi.] 

Massé  (Henri),  né  à  Lunéville  le  2  mars  1886,  lie.  1.  Rue  Crussol,  iG. 
[Lévi.] 

Masson  (Paul),  né  à  Celle  le  tg  septembre  1882,  éL  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  ^5. 
[  Lefranc] 

Mathiec  (Georges),  né  à  Nîmes  le  10  déc.  1882,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 
Tournon,  i3.  [Roy,  Bémonl.] 

Mathieu  (Mathilde),  née  à  Toulouse  le  28  mai  1887.  Rue  Chomel,  i5.  [Le- 
franc. 1 
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Maugeret  (Louis-Alexandre),  né  à  Paris  le  38  janv,   1828.  Rue  du  Cherclie- 
Midi,   103.  [Lefranc,  Gilliéron,  Thomas.] 

Mazeran  (Georges),  né  à  Paris  le  36  avril  188^1,  él.  Ec.  Gh.  Rue  des  Martyrs, 
66.  [Thévenin,  Roy.] 

Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, 18.  [MeilleL] 

Meloni  (Geraido),  né  à  Urbino  le  10  janvier  188a,  doct.  I.  Rue  Saint-Antoine, 
9  1.  [Derenbourg,  Halévy,  Sclieil.  J 

Michel  (Robert),  né  à  Montpellier  le   la   oct.   188/1,  lie.  1.,  él.  Kc.  Ch.  Rue 
(Maude-Bernard,  69.  [Roy,  Bémont.  ] 

^lIG^ON  (Marie-Thcophile-Maurice),  né  à  Prémery  le  9  août  1882.  Rue  Saini- 
Sulpice,  92.  [Lefranc,  Morel-Falio. ] 

Mignon  (Ernestine),  née  à  Ambérieu-en-Bugey  le  16  avril  i88/|.  Rue  Saint- 
Sulpice,  33.  [Lefranc] 

MrriiAxi  (Samarian),  né   à  Burbaresl   en  mars   187/j,    professeur.    Roumain 
[Morel-Falio,  Is.  Lévy.] 

MoLLAT   (Guillaume),  né  à    Nantes   le    1"  février    1877.    ^"*^   Cassetle,    10. 
[ Longnon.  ] 

Moniiier  (Jules),  né  à  Délie  le  ,5  juillet  i838.  Rue  Soufllot,  3.  [Longnon.] 

MoiiCLOwsKi  (Maryan),  né  à  Wadowice,   Galicie  (Autriche)  le  3   mars  i88i, 
Po/oHOis.  Rue  Lamandé,  i.").  [Passy.] 

Aforel  (Jean),  né  à  Inchy  le  26  mai  i885  ,  lie.  1.  Rue  Logendre,  77  bis.  [Le- 
franc] 

Morel  (Jean,  E.-J.),  né  à  Toul  le  10  janvier  iSï^3,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  63.  [Lefranc] 

Morin  (Joseph),  né  à  Fort  Kent-Maine  le  18  octobre  1876,  Américain.  Rue  do 
Rennes,  86.  [Lefranc) 

MoRizE  (André),  né  à  Pleix  (Dordogne)  le  i8septembre  1886, lie  1.,  él.Kc.N. 
Rued'Ulm,  /i5.  [Haussoullier,  Lefranc] 

Motle  (Cyrille),  née  à  Neuilly  le  i5  décembre  1890.  Grande  Rue,  97,  à  Bourg- 
la- Reine.  [Passy.] 

Motte  (Iit'*ne),  née  à  Neuilly  le  8  janvier  1889.  Grande  Rue,  37,  à  Bourg-la- 
Reine.  [Passy.] 

Mu.MER  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  17  mai  1887,  lie  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 

Mtisi'lli  (Vi'.icont),  né  à  Argcnlan  le  2;i   mai   1879.  Rue  du   Port-Royal,  •.:!. 
[Mi'illet,  Gilliéron.] 

MiiTiAux  (Eugène),  né  à  Paris  le  ao  juillt>t  iS'i('),  lie  dr.  Rue  de  la  Pompe,  66. 
[Longnon,  Lefranc] 

Nopokoj  (Jean),  né  à  Librice  lo  3  mars  1878,  professeur  à  Prague,  Tchèque. 

Rue  SoulUot,  3.  [Lévi,  Soury,  Passy,' Finot.] 
Nicolls  (Evelcen),  née  à  Dublin  le  99  octobre  1886,  B.  A.,  Irlitiulaise.  Rue  Ser- 

vandoni,  11  bis.  [Gaidoz.] 
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OcER  (Henri-Joseph),  né  à  Montrevault  le  i"'  novembre  i885,  é\.  Ec.  colo- 
niale. Rue  Oblin,  6.  [Finof.] 

O'Gornian  (Patrice),  né  à  Bork  le  i4  avril  1870,  Irlandais.  Rue  des  Irlandais, 
5.  [Gaidoz,  Lambert.] 

Oheix  (André),  né  à  Loudéac  le  a6  novembre  1882.  Rue  Saint -Séverin,  lio. 
[Thévenin,  Lot.] 

Olivier  (Joseph),  né  à  Troyos  (Aube)  le  8  septembre  188/1.  Rue  des  Bernar- 
dins, 5o.  [Lefranc.  ] 

OcABT  (Charles),  né  à  Paris  le  4  mai  i885,  lie.  1.  Rue  des  Ecoles,  li.  [Roy, 
Lefranc.  ] 

Oulmont  (Charles),  né  à  Mulhouse  le  1"  novembre  i883,  lie.  1.  Place  Males- 
herbos,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Ûuverleaux  (Emile),  né  à  Ath  le  19  janv,  i846,  Belge.  Rue  Cortambert,  i3. 
[  Clermont-Ganneau ,  Villefosse.] 

Paccard  (Alexis-J.),  né  à  Paris  le  12  novembre  i883,  boulevard  Arago,  102. 

[Derenbourg.] 
Pachtere  (F.-G.  de),  né  à  Paris  le  20  avril  1881,  dipl.  Eludes  sup.  d'histoire. 

Rue  de  la  Clef,  Sa.  [Villefosse,  Longnon,  Lot.] 
Pahnier  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  12  juillet  1869,  lie.  1.  et  dr.  Rue  do 

Tournon,  ao.  [Lefranc] 
Paquignon   (Paul),   né   à  Paris  en  septembre   i883,  él.  Ec.  L.  0.  Rue  Le- 

courbe,  2.5.  [Derenbourg. ] 
Passï  (Yvonne),  née  à  Ghambercy  le  a/i  juillet  1887.  [Passy,] 
Pencréac'h  (Jean- Pierre) ,  né  à  Loc-Mélar  (Finistère)  ie  16  février  1880.  Rue 

de  Vaugirard,  7/1.  [Gaidoz.] 
Perrotin  (Léo-Marc),  né  à  Recloses  le   17  octobre  1881,   professeur  Ec.  sup. 

Pithiviers.  [Lefranc] 
Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-Duc(Côle-d'Or)le  7  juin  i883,  lie.  I.,  él.  Ec.  N. 

Rue  d'Ulm,  45.  [HaussouHier,  Bérard.] 
Picard  (Roger),  né  à  Besançon  le  1"  septembre  i884,  lie.  1.  et  dr.  Rue  des 

Plantes,  16.  [Roy.] 
PiccoLOMiNi  (Paolo),  né  à  Pise  le  uJà  janvier  1881,  doct.  1.,  Italien.  Boulevard 

Saint-Michel,  96.  [Reuss,  Lefranc] 
PicHARD  DU  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  lie.  1.  Avenue  Debas- 

seux,  1 1.  [Roy.] 
Piédagnel  (Charles),  né  à  Paris  le  21  janvier   1883,  lie.  1.,   dipl.  Études  sup. 

Avenue  de  Choisy,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 
PiROT  (Louis),  né  à  Ghâteauroux  le  9  juillet  1881.  Rue  Cassette,  2/1.  [Scheil.] 
PoELS  (W.-A.),  né   h.  Rotterdam  le  26  novembre  1877,  Hollandais.  Rue  d'As- 

sas,  76.  [Lefranc] 
Plastara  (Georges),  né  à  Lups-anu  le  97  mars  1881,  doct.  dr.,  Roumain.  Rue 

des  Écoles,  2/1.  [Lefranc] 


LISTE    DES   ÉLÈVES.  155 

Poiriir  (Jean-Frédéric),  né  à  Remillv  le  ii  septembre  188G,  é\.  Kc.  N.  Rue 

d'Ulm,  /i5.  [Lot.  I 
Poi.Aix  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  a8  ect.  1866,  Belge.  Rue  Madame,  «io. 

[Lefranc] 
PosoTE  (Adrien),  né  à  Boffres  (Ardèche).  Rue  Lafjranjje,  19.  [Lefranc] 
PoucHENOT  (Achile-M.-O.),  né  à  Verniorlontaine  (Doubs)  le  18  mai  1&79,  pro- 

fesspur  Ec.  sup.  pratique  de  commerce  et  industrie  de  Paris.  Avenue  de  la 

République,  5i.  [Longnon.] 
PoopARDiN  (René),  né  au  Havre  le  37  févTier  1876,  ancien  membre  de  l'Ecole 

française  de  Rome.él.  dipl.  Éc.  des  hautes  études,  doct.  1.  Rue  Soufllol,  18. 

[Lot.] 
Pretnar  (Yanko),  né  à  Jesenitz  le  26  décembre  1880,  Slovène.  Rue  Monsieur- 

le-Prince,  63.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Roques,] 
Prost  (Henri),  né  à  Champagnole  le  8  octobre  i883,  lie.  1.  Boulevard  de  Cha- 

ronne,  3i.  [Roy,  Lefranc] 
Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  iSSg.  Boulevard  Voltaire,  216. 

[  Derenbourg.] 

Rahinsohn  (Marcus),  né  à  Datnowo  le  a  juillet  1877,  Russe.  Rue  Servandoni, 
a8.  [Is.  Lévy.] 

Rageot  (Maxime),  né  à  Marseille  le  23  octobre  1886.  Villa  Poirier,  7.  [De- 
renbourg.] 

Raingeard  (Pierre),  né  à  Niort  le  17  janvier  1882,  lie.  1.  Rue  de  Rennes, 
i.Tg.  [Jacob,  Haussoullier.] 

Rasmussen  (Elisabeth),  née  à  Aalborg,  Danoisp.  Grande  Rue,  27,  h  Bourg-ia- 
Reine.  [Passy.] 

Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i8A3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.] 

Rebt  (Eugène),  né  à  Ghambéret  le  i3  mars  1879,  él.  dipL  Ec.  L.  0.  Place 
de  la  Sorbonne,  6.  [Meillet,  Gaulhiot.  Cuny,  Ernout.] 

Reby  (Varvara),  née  à  Tiflis  (Caucase)  le  1"  juillet  i883.  Place  de  la  Sor- 
bonne, 6.  [Soury.] 

RÉG5É  (Jean),  né  à  Armissan  le  28  mars  i883,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Michel,  19  5.  [Bémont,  Roy.] 

Reixach  (Ad.-J.),  né  à  Paris  le  10  janv.  1887,  lie.  1.,  él.  dipl.  Ee.  des  hautes 
éludes.  Avenue  Van-Dyck,  0.  [Haussoullier,  Bérard,  Villefosse.] 

Rknaidet  (Auguste),  né  à  Paris  le  9  janvier  1880,  agr.  Rond-Point  Bugeaud. 
[Lefranc] 

Re>s  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871.  Rue  de  la  Bastille,  li.  [Cler- 
mont-Ganneau,  Chabot.] 

Rens  (Henriette),  née  à  Dordrecht  le  a8  avril  iSSs,  Hollandaise.  Rue  Pasteur, 
•S,  à  Sainl-Cloud.  [L'Tranc] 

RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Couhizou  le  8  septembre  1870,  lie.  I.  Rue  de  Vau- 
girard,  7^1.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Longnon,  Gilliéron.  Roques.] 
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RioKol  (Gustave),  né  à  Paris  lo  92  avril  1866  ,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pouipo,  157. 

[Longnon.] 
RiTCHiE  (Robert  L.  Graerae),  né  à  Giascow  le  iG  nov.  1880,  Ecossais.  Lycée  Mi- 

chelet.  [Roques.] 
RiTTEB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre   1881,  lie.  L,   él.   Ec.  Ch.  Rue 

Vauquelin,  i3.  [Lot,  Rémont.] 
Robert  (Gaston),  né  à  Francheville  le  28  septembre  1880,  lie.  1.  Rue  Denfert 

Rochereau,  .5i.  [Longnon.] 
Rodatz  (Anna),  née  à  Scbworin  (Mecklenbourg)  le  (3  février  187^,  Allemande. 

Rue  de  Ciuny,  11  his.  [Passy,  Lefranc. ] 
Roger  (Louis),  né  à  Grenoble  le  i  1   juin  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Vaneau,  Sg. 

[Longnon.] 
fioHMER  (Régis),  né  à  Rayonne  le  17  avril  i88i.  Rue  de  Rennes,  la'i.  [Lon- 
gnon, Roy.] 
Rouan  (Alcide-Ernest-Antoine),  né  à  Valence-sur-Rbône  le  1 A  mai  i858,  lir. 

dr.  Rue  Rourel,  87.  [Lambert.] 
RoMiER  (Lucien),  né  à   Moiré  le  29   octobre   1881,   éi.  Ec.  Ch.,  lie.  1.   Rue 

Poussin,  89.  [Roy,  Lefranc.  Reuss.] 
RoossEN  DE  Florival  ( Henri-Ferdinaud-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  1.  Rue  de  l'Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
RoussET  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  i88i,  él.  Ec.   Ch.  Rue  Arsène-Clié- 

reau,  33,  à  Monlrouil-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
Roussier  (Adam),  né  au  Lion-d'Angers  le  19  octobre   1882,  él.   Ec.  Ch.  Cité 

\aneau,  6.  [Longnon.] 
RoussoTTE  (Henri),  né  f  Belforl  le   li  juillet  1886,  lie.  I.,  dipl.  Études  sup. 

Rue  Victor-Cousiii ,  6.  [Lefranc] 
RuMPF    (Frédéric-Albert),    né  à  Livingslon   (New-Jersey)   le    li    nov.    18.^3, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Amcvicain.   Rue  Pergolèse,  5.  [Soury. ] 

Salomé  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  17  juin  i8i8,  professeur  libre. 

Rue  Erlanger,  2 5.  [Lefranc.] 
Salvixi  (Joseph),  né  à  Arcueil  le  26  août  1887,  él.  Ec.  Ch.  Avenue  Verdier,  1 1, 

à  Monlrouge.  [Roy.] 
Sai!0ïua\dy   (Jean-Joseph),   né    à   Saint-Maiiricc-sur-Moselle    le    i3  septembre 

18G7,  agr.  Avenue  de  Sainl-Cloud,  78,  à  Versailles.  [Thomas,  Giliicron.  ] 
Saulnier  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-des- Vignes  le  7  janvier  1886,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  d'Auteuil,  .^o.  [Roy,  Lefranc] 
Sauvage  (René),  né  à  Caen  le  17  févr.  1882,  lie  ).,  él.  Ec.  Ch.,  dipl.  Études 

sup.  Rue  Férou,  11.  [Longnon,  Roy,  Lot.] 
SERVA^T  (Georges),  né  à  Paris  le   i3  avril  1887.  Rue  des  Saints-Pères,   81. 

[Roy.]' 
SiMAR  (Théopliile),  néàPetit-Rechain  (  Liège)lc  1  f)  février  iSS3  ,  docl.  philos. , 

Belge.  Rue  Saint-Antoine,  21.  [Lefranc] 
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Slolschz  (Nalium),  né  à  Odessa  le  95  dcc.  187a.  Rue  Giiy-do-la-Brosse,  ti. 

[  Dorcnbour|f,  Halévy,  Clcrmonl-Gapnoau.  ] 
Smikszek  (  Antoine  ),  né  h  Oswiecin  (Galicie)  le  aa  mai  1881 ,  Autrichien.  Rue  du 

Sommerard,  1 1.  [Meillel,  Gauthiot,  Cuny.] 
Smirnof  ( Alexandre),  né  à  Snint-Pélersbourg  Je  37  août  i883.  Rue  TouHier,  G. 

[Gaidoz,  Gauthiot.] 
Smith  (Henrietta-Mary),  née  à  Helensburg  Je  9  5  novembre  1888,  Écotnaise. 

Rue  de  la  Sorbonne,  6.  [Passy.] 
Srnilh  (Slaidey),  né  à  San-Francisco  (Californie)  le  19  octobre  i883,  A.  B., 

Américain.  Boulevard  Saint-Michel,  27.  [Thomas,  Morel  Fatio,  Roques.] 
Stourdzé  (Haim),  né  à  Dworetz  lo  95  octobre  1878,  Russe.  Rue  Monge,  97. 
•      [Is.  Lévy.J 
Slowell  (William),  né  à  Appleton  (Wisconsin)  le  99  mars  1 889  ,  B.  A. ,  Américain. 

Boulevard  Saint-Michel,  69.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Stryienski  (  Ladislas),  né  à  Paris  le  5  mars  i885,  él.  Ec.  ch.  Rue  SoulHot,  i5. 

Sturel  (René),  né  à  Paris  le  93  avril  i885,  lie.  1.  Faubourg  Saint-Denis,  i32. 

[Châtelain,  Thomas,  I^efranc,  Lebègue,  Roques.] 
Siichcr  (Paul),  né  à  Versailles  le  10  janvier  18S6,  él.  I<]c.  N.  Rue  d'Ulm,  liïi. 

[l'sichaii,  Dosroussnaux,  Lefraiic] 

Talrali  (Orcste),  né  à  Tulcea  le  17  novembre  1876.  lie  I.,  Roumain.  Rue  Tail- 

bout.  [Haussoullier,  Villefosse,  Psichaii. ] 
Tallenay  (Baronne  Ol/^a  de),  quai  d'Anjou,  5.  [Soury.] 
Taliit  (Alphonse),  né  n  Perpignan  le  12  juin   1877,  agr.  d'espagnol.  Rue  des 

Ecoles,  f).  [Thomas,  Gilliéron.] 
Taupenot  de  Chomel  (Claire),  née  à  Ainay-le-Chàleau  (Allier) le  23  mars  i885. 

Rue  S;iint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
TiUTENOTDE  Chomel (Jeanne) ,  née  à  Ainay-le-Chàteau(  Allier)  le  aô  février  1878. 

Rue  Saint-Placido,  .'5i.  [Lefranc] 
Terracuer  (Adolphe),  né  à  Vindelle  le  iG  février   1881,  agr.  gr.  Rond-point 

Bugeaud,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Thiard  (René),  né  à  Nîmes  le  17  février  1889.  ^^^  ^^^^  Grands- A ugustins,  20. 

[Moret.] 
TiiiBAiLT  (Piorre-Arscnc-Fal)ien) ,  né  au  Havre  le  19  janvier  i85G,  doct.  dr. , 

diroclcur  des  douanes  de  Paris.  Rue  d(!  rEntrp[»ôt,  \h.  [Thévenin.] 
Tisserant  (Eugène),  né  à  Nancy  le  2^4  mars  188/1.  Rue  de  Grenelte,   1/1.  [Cler- 

monl-Ganneau,  Derenbourg,  Scheil,  Lambert.] 
Titcomb  (Charlotte),  née  à  Boston  le  23  juin  1857,  Amé-icainr.  Rue  d'Assas,  7. 

[  lieuss.  ] 
TiiRPiN  (René),  né  à  Cnon  le   93  avril  i885,  lie.  1.,  él.  dipl.  El.  sup.  Rue 

Thouin,  10.  [Lefranc] 
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UflLin  (Antoine),  né  à  Geniilov  le  18  juin  1882,  Tchèque.  Rue  Thérèse,  tj. 
[  Passy,  Lefranc.  ] 

Val  (Ferdinand-Louis  de),  né  à  Paris  le  26  janvier  1887.  Rue  Saint-Ferdi- 
dinand,  5o.  [Longnon,  Lefranc] 

VALLois(René),  né  à  Rrienne-le-Ghâteau  le  1 1  mars  1882,  agr.Rued'Ulm, /i5. 
[  Haussoullier,  Rérard.] 

Van  Marle  (Maimond),  né  à  la  Haye  le  28  juin  1887,  Hollandain.  Rue  Ma- 
dame, 61.  [Lefranc] 

Varigny  (Henry  de) ,  né  à  Honolulu  (Iles  Hawai),  le  l'd  novembre  i855,  doct. 
se,  méd.  Rue  Lalo,  18.  [Longnon.] 

Vaucher  (Paul),  né  à  Gilly  le  26  août  1887,  lie.  1.,  Suisse.  Avenue  du  Bois- 
de-Boulogne,  26.  [Lot.] 

Vérone  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Boulevard  Saint-Germain, 
17.  [Lefranc] 

Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Haussmann,  1-32.  [Guieysse,  Moret.] 

Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  [Vil- 
lefosse.] 

V1LLEMEREUIL  (Adrien  Bosamy  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  28  février  1 867. 
Rue  Bellechasse,  3i.  [Longnon.] 

Vincent  (Roger),  né  à  Villeurbanne  (RJiône)  le  16  août  1886,  lie.  1.  Rue  Vic- 
toria, 1 3.  [Lefranc. ] 

VoN  Arx  (Siegfried),  né  à  Soleure  le  9  août  i883,  Suisse.  Rue  de  Seine,  67. 
[Gilliéron,  Roques,  Lelranc] 

Wahl  (Johanne),  née  à  Lennep  le  32  septembre  1870,  Allemande.  Rue  du 
Cardinal-Lemoine ,  53.  [Passy,  Lefranc] 

AVarrbn  (Andrew  \P  Carrie),  né  à  Fall-River  le  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 
Américain.  Rue  de  Trévise,  12.  [Derenbourg,  Lambert.] 

VVartmann  (Wiihelm),  né  à  Saint-Gall  le  ao  juillet  1889,  Suisse.  Rue  du 
Val-de-Grâce,  9.  [Serruys.] 

Weill  (le  capitaine  Raymond-Charles),  né  à  Elbeuf  le  28  janvier  1874,  éi. 
dipl.  Rue  de  Courcelles,  li^.  [Guieysse,  Moret.] 

Wciss  (Edith),  née  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  i854.  Rue  des  Saints- 
Pères,  5-'i.  [Reass,  Lefranc] 

Weisswange  (Siegfriede),  née  à  Halle  (Saale),  le  17  février  i883,  Allemande. 
Boulevard  Evelmans,  68,  Auteuil.  [Roques.] 

Werner  (Charles-A.),  né  à  Londres  le  22  janvier  1877,  M.  A.  prof,  à  Harrow 
School,  Anglais.  [Bérard.  ] 

Wetzel  (Eugène),  né  à  Schœnau  ( Grand-Duché  de  Bade)  le  3i  octobre  1880, 
Allemand.  Rue  de  Vaugirard  ,  7/1.  [Scheil.  ] 

WiiiTTEM  (Arthur),  né  à  Roston  (Mass.)  le  ai  juillet  1879,  A.  B.,  A.  M.,  Amé- 
ricain. Ri'.o  Jacob,  sh.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Passy,  Lefranc] 
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Wolf  (Jacques),  né  à  Paris  lo  iSfi-vrier  i>58G,dip!.  Eludes  sup.  Boulevard  Dé- 
lassent, li^i.  [Mnillot,  Gauthiot.  I 

Zalios  (Aganiemnon),  né  à  Volo  le  i5  février  1879,  avocat,  Grec.  Rue  Jean- 

Leclaire,  9.  fP<ichari.] 
Zanguomz  (Joseph),   né  à  Bordeaux  le  a  févr.  i883,  lie.  1.,  ci.  Éc.  Cli.  Rue 

Gui'-néjjaud,  7.  [Roy,  Longnon,  Béraout. J 
Zdanowicz  (Casimir),  né  à  Nashville  le  1  '1  septembre  i883  ,  doct.  I. ,  Américain. 

[Thomas,  Psicliari,  Morel-Fatio,  Passy,  Lefranc] 
Zkitlin  (Maurice),  né  à  Paris  le   18  décembre  i86().  Place  des  Vosges,   19. 

[Sclieil,  Halévy.] 


PROGRAMME  DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1907-1908. 


Les  conférences  pour  l'année  1 907-1  goîS  auront  lieu  à  partir  du  5  novembre 
au  i"  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  li6). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  de  divers  opuscules 
de  Julien,  les  mardis  à  2  heures,  —  Paléographie  grecque  :  étude  de  la 
cursive  et  de  Vandale  des  papyrus  antéi-ieurs  à  l'ère  chrélientie,  les  ven- 
dredis à  9  heures.  —  Lecture  de  Jragmcnts  de  palimpscs'cs,  les  samedis  à 
9  heures.  —  Eléments  de  paléosfraphie  grecque  ;  lecture  de  fac-similés , 
les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  confe'reace  sera  dirigée  par  M.  H. 
Lebègde.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrocsseaox  :  Etude  de  la  République 
de  Platon,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  —  Exercices  de  critique 
verbale  :  lecture  de  textes  inédits,  les  jeudis  à  10  heures  et  demie.  — 
liechcrches  de  mythologie.  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis 
à  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serruys  :  Etude  des  textes  asirologiqncs  les  plus 
anciens,  les  mardis  à  5  heures.  —  Papyrus  d'époque  byzantine,  les  mer- 
credis à  5  heuj'es. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQDE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Jean  Psiciiari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  comparé  à  l'original,  tous  les  quinze 
jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  courante  de  la  version  grecque 
du  poème  de  Floire  et  Bîancheflor.  les  lundis  à  2  heiu^es  et  demie.  — 
Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux  personnels,  les 
dimanches  à  9  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari,  16,  rue  Chaptal, 
ix"  arr.). 
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KPIGRAPilll':  Kï    ANTIQLIITKS    GRECQCES. 

Direclfur  d'éladcs,  M.  B.  Haussoullieh.  membre  do  llnslilul,  Aca- 
démie des  inscriplious  el  Ijelles-letiros  :  Eludes  d'histoire  et  de  droit  ffrecs  ; 
fiecherchcs  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  g  lieiires.  —  Explication 
d'un  choir  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'titndes,  M.  [.ouis  Havkt.  meiid)re  de  riiislihil,  Acr.deniie 
des  inscriplious  el  helles-lellres  :  Irtiilera  do  la  prose  dans  les  œuiirs  de 
Cicéron  et  particulièrement  de  ses  applications  à  la  critique  des  textes,  les 
vendredis  à  a  heures. 

Directeur  adjoini,  M.  llmile  Châtelain,  membre  de  l'Inslilul,  Acadé- 
mie des  inscriplions  et  belles  lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tiroinennes,  les  mercredis  à  3  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATI^E  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Hkron  de  Villefosse,  membre  de  Plnslilut, 
Académie  des  inscriplions  el  belles-lellrcs  :  Les  roies  de  communication 
sur  le  territoire  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine,  les  samedis  à  2  heures 
el  demie.  —  M.  Mispoulet,  diève  diplômé,  étudiera  les  institutions  et 
l'épifyrapliie  romnines  du  iv'  siôclo,  les  sanio<hs  à  10  heures. 

HISTOIRE. 

Direcleiu'  dV-ludes,  M.  Monod,  membre  de  riuslitut,  Académie  des 
sciences  moiales  etpohliipies.  j)rorcsseur  au  Coilèfjc  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thévkmn  :  Le  service  militaire  eu  Erance  et  en 
Allemagne  du  m  au  .i\  siècle,  les  mercredis  à  10  heures.  —  Travaux 
sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Rov  :  Etudes  sur  le  régime  municipal  en  Franchc- 
Comlé  du  xin'  au  wii'  siècle,  les  mercredis  à  h  heures  el  demie.  — 
Etude  de  textes  mnratifs  et  administratifs  du  iT  au  m'  sUxle,  les  samedis 
à  h  heures  et  demie. 

Directeui'  adjoint,  M.  1Ji..mont  :  Les  institutions  viunicipalrs  de  la 
Guyenne  sous  la  domiiialiun  anglaise,  les  mardis  à  5  heures.  ^  Eludes 
ANMAiRi:.      -  1  f)i>^.  1 1 
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critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  de  i6oZ  à  i68g,  les 
mercredis  h  i  o  heures. 

Direcleiir  adjoint,  M.  Rod.  Recss  :  Les  rapports  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  pendant  le  règne  de  Henri  IV  (i  589-1610),  les  mardis  et 
vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Etudes  sur  les  Carolingiens 
français,  les  samedis  à  /»  heui-es  et  demie.  —  L'historiographie  bretonne 
(v'-m"  siècles),  les  lundis  à  h  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DKS  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE   PHYSIOLOGIQUE. 

Direcleur  d't^ludes,  M.  Jules  Soury  :  Théories  des  centres  de  projection 
et  d'association  de  l'encéphale  dans  les  dijférentes  classes  des  Vertébrés,  les 
lundis  à  5  heures.  —  Stnctures  et  fondions  du  système  nerveux  central, 
les  vendredis  h  n  heures. 

HISTOIRE  I»KS  DOCrniMlS  KCONOAIIQL'F.S. 

(Fondalîtiii  tlo  i;i  Vill(>  de  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Histoire  des  théories  de 
la  population,  les  mardis  à  )>  heures  cl  demie.  —  Examen  critique  de  la 
r.ltichesse  des  nationsn  d'Adam  Smith,  les  mercredis  à  3  heures. 

GÉOGRAPUIE  HISTORIQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Longxon,  memhre  de  rinslilul,  Académie  des 
inscriptions  et  helles-letlres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine,  leur  signification ,  leurs  transformations  {noms  féodaux  et  noms  de 
lieu  de  la  période  féodale)^  les  jeudis  à  h  heures  et  demie.  —  Les  noms 
des  communes  du  département  des  Hautes- Alpes,  les  samedis  h  4  heures  et 
demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  Bérard:  La  Libye  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains (suite),  les  vendredis  à  9  heures  moins  un  quart.  —  La  Crète, 
les  samedis  à  9  heures. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  à    2  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis 
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à  3  heures,  —  P/ionélifjue  comparée  des  principales  langues  modj'rnes ,  |ps 
vendredis  à  a  heures  et  demi»'. 


GnAMMAlliE    GOMPAIUE. 

Direcleiir  d'études,  M.Michel  Brkal,  membre  de  llnslilut.  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  ])rofes6eur  honoraire  au  Collège  de 
Fi-ance. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mkillet  :  Le  wrbo  latin,  les  mardis  à  (j  heures. 
- —  Phonétique  comparée  du  ricux  slave,  les  mardis  à  lo  heures.  — 
M.  EuNoiT,  élève  diplômé,  étudiera  la  plionéii'/ue  italique,  1«'S  meirn'dis 
à  9  heures. 

Direcleiu'  adjoint,  M.  Galthiot  :  Grammaire  comparée  di'  Valkinand , 
les  vendredis  à  \)  heures.  —  Sijntaxe  germanique ,  les  samedis  ii 
10  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  mcndjr<,'  de  l'Inslilul,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lelti-es  :  Explication  du  pointe  procencal 
de  Sancta  Fides,  les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  caatil- 
lans  et  catalans  du  moyen  dffe,  les  mercredis  à  h  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Phonétique  du  latin  ntlffaire ,  les 
vendredis  à  à  heures.  —  Questions  de  syntaxe  française ,  les  vendredis 
à  5  heures. 

dialectologie   de   la   galle   r.OMA>E. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudi»  à  a  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
jeudis  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lefranc  :  Recherches  sur  T histoire  littéraire 
des  xv'  et  xvi'  siècles.  —  Explication  de  poésies  de  Villon,  les  lundis  à 
5  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATCRES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gamjoz  :  IJude  et  explication  des  Mabinogion 
(jullois,  les  mardis  à  9  heures.  —  Grammaire  irlandaise  et  explicatinn  di- 
textes  irlandais,  les  samedis  à  9  lieui'es. 

1 1 . 
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LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  IJémcnls  de  langue  tihélaiue, 
les  mardis  à  lo  heures.  —  Notions  d'indianisnie ,  les  vendredis  à 
lo  heui"e9. 

Dii-ecteur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Éléments  de  /migue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

LANGDE  ZE>DE  ET  PEHLVIE. 

Dù-ecteui"  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  parties  de  l'Avesla, 
les  lundis  à  i  o  heures. 

LANGUES  Se'mITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Ex-posé  de  la  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  l'Exode,  les  mai'dis  à  2  heures  un 
quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heiu'es.  — 
Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire  et  explication  de  textes  tires  de  la 
Chrestomathie  Brockelmann,  les  jeudis  à  10  heures. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Hartwig  Derenbourg,  membre  de  l'Inslilut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  p^r  Aboâ  Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Sahdin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Bill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites ,  les  mardis  à  9  heures  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes ,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ASSYRIENNES. 

Dii'ecteur  d'études,  M.Scheil  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  (Ihresto- 
mathie  de  Bruno  Mcissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  DéchiJ're- 
menl  du  VIll'  fascicule  des  Cuneiform  ïexls  du  Musée  Britannique ,  les 
vendredis  à  9  heures. 
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ARCHÉOLOGIE  ORIEMALE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  GLEBMONT-GANNEAn ,  membre  de  rinstilut,  Ara- 
démie  des  iiiscriplioQs  el  belles-lellros  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  el  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  aramccns  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplôme.)  —  Archéologie  hébraïque,  l<.'s 
^amedis  à  3  heures  et  demie, 

UISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'OniENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévv  :  Recherches  sur  l'histoire  de  la 
Si/rie,  les  mercredis  à  4  heiu-es  et  demie.  —  Histoire  d'Ismél  :  l'oc- 
cupation de  la  Palestine,   les  mercredis  à  5  heures  et  demie. 

rHlLOLOGIE  ET  ANTIQLITI-S  LGYPT1E>.NES. 

Direcleui'  d éludes,  M.  Maspero,  membre  de  l'Instilut,  Académii-  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Glieysse  :  Première  année  :  Exposé  de  la  gram- 
maire égyptienne;  lecture  et  traduction  de  textes  hiéroglyphiques ,  les  samedis 
à  10  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Transcription  et  traduction 
de  textes  hiératiques,  les  samedis  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Explication  de  textes  religicnv  relatifs  à 
la  résurrection  (Maspero,  Inscr.  de  SaLLarak;  Schiapareili,  //  Itbro  dci 
funeralli) ,  les  mardis  h  li  heures  et  demie.  —  E.rplicalion  de  textes 
historiques  et  juridiques  :  les  papyrus  de  Kahoun  (éd.  (îrilHIth),  les  mardis 
à  5  heures  et  demie. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
^OLUAc,  consenaleur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrktiennes.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Dcchesîse, 
mt'inbre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  Ix'lles-lellres,  direc- 
teur de  IKcole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebègoe,  chef  des  travaux  paléographiijues  ^'',  se  liendia  à 
la    disposition    des    élèves,  à   la    Bibliothèque    nationale,  les   lundis, 

C'   Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  service  des  ti-inaux  fjaléogmphiques 
de  l'Ecole  : 

"Les  collations  do  manusnils  lovèluos  du  tinihrc  de  l'Ecole  des  liantes  éludes 
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mardis,  mercredis,  vendredis,  de  9  heures  à  4  heures,  et  lee  samedis, 
de  1  o  heures  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis  à  1  heure ,  dans  une 
salle  de  l'Ecole,  il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE   TRWAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  inditjués  dans  le  calen- 
drier de  V Aimuaire ,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 
les  élèves,  du  3  novembre  au  2/1  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heuies 
à  1  o  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
2Ç)  juin  au  20  août  1 908 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  à  5  Lem-es  du  soii-. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole ,  nmnis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jom's  non  fériés,  de  10  hem-es  à  midi,  de  2  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  1 0  heures  du  soir. 

pre'sideiNCe  et  secre'tariat. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'École,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétai-iat 
de  l'Ecole,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre,  tous 
les  joure  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l'École. 

sont  et  resteat  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  coilalions  failes  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  do  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  ia  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
q\ii  aura  fait  la  collation.  1 
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